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PROCÈS-VERBAUX 



SÉANCE OU 13 JANVIER 1881 

PRE81DENCE DE M. LE COMTE DE L0NGPERIBR-GR1M0ARD, PRESIDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Dupuis, Caudel, Gérin, Margry, de Maricourt, 
Vatin, Vinet, membres du Bureau ; Bernier, Chartier, Guibourg, Labourt, 
Manuel, Marsaux, D r Millot, Namur, Ad. Thomas, Vattior et Vernois. 

Correspondance. 

M. Chabouillct remercie le Comité do l'envoi du Bulletin, et lui adresse 
ses félicitations sur l'ensemble do ses travaux dans l'année 1880. 

— M. le Directeur du Musée Guimet, de Lyon, nous fait l'honneur de 
nous proposer l'échange de nos bulletins avec ceux de l'Institut qu'il repré- 
sente. — Lo Comité accopto avec empressement cette gracieuse demande. 

— M. Georges de Parent, vicomto du Moiron, avocat général près l a 
Cour d'appel d'Alger, solicite l'honneur d'être admis comme membre du 
Comité. — Il sera proposé à la prochaino séance. 



Digitized by Google 



— IV — 



Nominations. 

M. l'abbé Foiileu, de retour à Senlis, demande sa réintégration dans lo 
Comité. — La compagnio l'invite à y reprendre sa place, trop longtemps 
laissco vide. 

— M. Desmagnez, de Nogent-les- Vierges, présenté par MM. Boursier 
ot Margry, est élu membre du Comité. 

Objets offerts ou acquis depuis la Séance de Décembre 1880. 

I. — BIBLIOGRAPHIE 

Par échange avec les Sociétés correspondante: : 
Société de l'Histoire do France, 4' livraison, 18K0. 
Société d'Anthropologie, 3 e fasc., 1880. 
Institut archéologique du Luxembourg, t. XII, 1880. 
Société d'Horticulture do Senlis, n° 24, 1880. 
Annales du Musée Guimet, t. 1, 1880. 
Société des Antiquaires de l'Ouest, 2' et 3* trimestres, 1880. 
Bulletin d'Histoire ecclésiastique et d'Archéologie religicuso du Dauphiné, 
S* livraison, l r * année. Romans. 
Revue de Goule, etc. Janvier 1881. 
Société d'Agriculture de Senlis. Octobre 1880. 

Par don du M inistère : 
Journal des Savants, novembro et décembre 1880. 

Par acquisition : 
Les Eaux do Trio-Château, par Alf. Fitan, 18 W. 

II. — ART ET ANTIQUITÉS 

Par don de M. Marsaux : 
Viergo en bois, style XVI* siècle. 

Bas-relief on galvanoplastie, représentant l'Ensevelissement du Christ. 

Administration. 

La Commission du Bulletin est reconstituée ainsi qu'il suit : MM. Dela- 
porto, Marsaux, Vattier, Mûller, Thieffry et Ad. Thomas. 

— La Commission des fonds e«t reconstituée également do la manière 
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3" Et qu'en conséquence, nos Arènos sont officiellement classées parmi 
lca monuments historiques. Une somme de 1300 fr. est accordée par M. le 
Ministre et sera consacrée aux réparations nécessaires, sous la direction de 
M. Duthoit, architecte du Gouvernement. 

M. Margry croit pouvoir exprimer, en terrainaut. la gratitude du Comité 
envers toutes les personnes qui ont concouru à cet heureux résultat. 

— M. le Vice-Secrétaire rend ensuite compte des fouilles exécutées le 
29 décembre dernier dans la Nécropolo mérovingienne et franque do 
Hermès. 

Dès Io 23 do ce mois, M. l'abbé Hamard avait convoqué par lettre les 
membres du Comité. 

Seul, M. Margry put répondre à ce gracieux appel. 

Des fouilles préalables avaient mis à découvert des tombes à auge en 
calcaire tendre, mais intactes. 

La plus petite contenait les restes d'une femme, riche, à en juger par 
ses joyaux; jeune, d'après les indications fournies par la denture et le 
crâne. 

Une fine cordelièro encadrait tout lo corps et so détachait en noir sur la 
poussière grise du tombeau ; près de la tête, dos boucles d'oreille incrustées 
de verroteries multicolores ; près du col, des fibules et des broches en 
argent ; un collier de perles on verre de différentes formes et coulours ; près 
des mains deux anneaux do bronze ; vers le contre, un style et les restes do 
sa gaîne en étoffo ; sous les reins, une clef pour l'écoulement des liquides ; 
plus bas, des ciseaux et des couteaux, et enfin le vase traditionnel en 
terre brune, non vernie. 

Le second sarcophage, plus grand et plus massif, contenait les restes d'un 
guerrier, ses armes et ses insignes. 

Près du col, l'agrafe du manteau, lo collier déportes on verres et ambre, 
le style en fer, à tôto de bronze; vers lo centre, la plaque du ceinturon à 
gauche ; les boucles d'un baudrier auquel pendait un petit coffret de bois, 
cerclé de cuivre : dans la poussière qui lo remplissait, uno monnaie do 
Constantin ; une pièco locale aurait offert un indice plus certain, car celles 
de Constantin furent en usage dans les Gaules jusqu'au dixième siècle 
environ ; à droite, l'épée avec les boucles et anneaux du fourreau j aux 
pied», le vase en terre cuite. 

Tels sont, Messieurs, les intéressants objets qui sont venus enrichir le 
musée déjà si remarquable de M. l'abbé Hamard et récompenser le zolo, lo 
courage du vaillant explorateur. 

— M. Gérin nous donno lecture d'une note intéressante de M. Corbol, 
curé do Montataire. relative : 
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1* A la prêtrise d'Odet d, 
jamais été prêtre. 

2" Au chef de saint Evren: 
chanoines de la Collégiale et 

— La séance est levée i 4 



SÉANCE DU 10 FÉVRIER 1881 



PRÉSIDENCE DE M. LE COMTE DE LONOPERIER-ORIMOARD, PRESIDENT 

La Béanee est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Caudel, Gérin, Margry et Vinot, membres du 
Bureau; Marsaux, Manuel, Méteil, Vacbotto, Vattier et Vernois. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Correspondance. 

La Société des Lettres, Sciences et Arts de l'Avoyron demande l'échange 
de ses bulletins avec ceux du Comité de Scnlh». — L'échange est autorisé. 

— La Société archéologique du Limousin adresse seâ remerciements au 
Comité pour l'envoi des Comptes- Rendus et Mémoires, etc., tome V, 
année 1879. 

— Du ministère do l'instruction publique, accusé do réception de l'envoi 
de 50 exemplaires du Bulletin. 

Nominations. 

Sont nommés membres du Comité : 
MM. Driard, notaire à Senlis ; 

Glénard, vicaire de la catbédralo ; 

le vicomte do Parent du Moiron, avocat général près la Cour d'appel 
d'Alger. 

Objets offerts ou acquis depuis la Séance de Janvier 1881. 

I. — BIBLIOGRAPHIE 

Par échange avec les Sociétés correspondantes : 
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— M. Margry lit une étude annoncée par lui dans le dernier volume de 
nos Mémoires, page 94, travail qui sera publié m extenso à la suite de nos 
comptes-rendus. 

— Dans la carrière de Comelle a été découverte une pierre tombale inté- 
ressante. Communication en a été faito à M. Vattior, qui voudra bien, avec 
l'appui de MM. Vernois et de Fontalba, en demander lo don à M. SalJcron. 

— La séance est levée à 4 h. 1/2. 

L. Caodel, 
Secrétaire. 
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SÉANCE DU 10 MARS 188! 



PRÉSIDENCE DE M. LE COMTE DE lONGPÉRIBR-GRlMOARD, PRÉSIDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Caudcl, de Maricourt, Vinet, Vatin, membres 
■ du Bureau ; Chartier, Grenier, Labourt, Lefèvre de la Fargua, Manuel, 

Martin, Miiller, Vachette, Vatin, Vattier et Vernois. 

— Au commencement de la séance, M. lo PrésMent -prend la parole : 

• Messieurs, dit-il, je n'ai pas à vous apprendre la mort réconte de notre 
très-éminent collègue. M. Drouyn de Lhuys, car tous les journaux l'ont 
annoncée en parlant de lui dans des termes excellents, ratifiés, du reste, 
par l'opinion publique. 

• A l'heure actuelle, où tant de défaillances morales viennent attrister et 
surprendre, la porte d'un homme d'un noble et grand caractère est plus sen- 
sible que jamais. 

« Chercher a nous approprier, à foire rejaillir sur nous, même une par- 
celle de la gloire d'un personnage aussi distingué bous tous les rapports, 
serait vraiment donner une preuvo de présomption. 

c Mais comme, en venant se fixer près de Senlis, M. Drouyn de Lhuys 
avait fait l'honneur au Comité do lui demander uno admission qui a été 
votée par acclamation, notre compagnie doit néanmoins, ce me semble, 
ajouter au tribut de regrets, auxhommagos rendus à Ba mémoire, bien que 
son nom appartienne à la Franco et que sa réputation on ait franchi les 
limites.! 

Objets offerts ou acquis depuis la Séance de Février 1881. 

I. — BIBLIOGRAPHIE 

Par échange avec les Sociétés correspondantes : 
Histoire de l'Abbaye et de la Ville de Saint- Riquier, par l'abbé 
Hénocque, in-4* de 568 p. avec pl. Amiens, A. Douillet, 1880. Publié par 
la Soc. des Antiquaires de Picardie. 



— XII — 

Société libre d'agric, etc., de l'Eure. Exposition des Beaux- Arts d'Evrcira 
1880. Compte- rendu de M. Emile Hérissa)'. 

Bulletin de la Soc. de l'Hist. de Paris, otc , nov.-déc. 1880. 

Annuaire do la Soc. d'Emulation de la Vendée, 1880. 

Bulletin do la Suc. des Antiquaires do l'Ouest, 4' tr. 18S0. 

Bulletin de la Soc. arch.,etc, du Vcndômois, if-80. 

Société d'hortic. de Senlis, fév. 1881. 

Soc. des Antiquaires de la Morinie, oct.-déc. 1880. 

Mémoires de l'Académie des Sciences, etc., do Marseille, 1879-80. 

Annuaire de la Soc. franc, do numismatique ot d'archéologie, t. III, 
1" part. 1868. 

Smithsonian Report of tho Bowrd of Rcgonts ot tho Smithsonian Inst. 
Washington, Imprimerie du Gouvornoment, lh79. 
Bullotin de la Société dos Archives hist. de Saintongoct Aunis, p. 1-48. 
La Thiéracho, Bulletin do la Soc. arch. do Vorvina, 1878-79. 

Par envoi des auteurs : 
Du commencement do l'architecture ogivale dans la contrée du Nord. 
A. Terninck. 

Cachotto do bronze do Fouilloy (Oise), par M. G. do Mortillet. 
Un jeton, du temps de Henri IV, 11)07, donné par M. Fessier, jardinier 
à Sonlis. 

Une clef de porte, grande dimension du XIV* 9iècle, très-curieuse, offerte 
par M. Chéry, maître-maçon à Senlis. — Remerciemonts. 

— Des remerciements sont votés à M. le docteur Decaisno, pour la bello 
et intéressante pierre tombale dont il a fait gracieusement don au Comité. 

— M. l'abbé Letcllicr, curé do Rantigny, ost nommé membre titulaire 
du Comité. 

— M. Loustau communique au Comité des détails plus précis sur la 
plaque de ceinturon trouvéo dans los fouilles faites aux environs do Crépy. 

— Dans une autre communication, M. Loustau nous envoie le catalogue 
dos pièces trouvées dans les rechorchos faites à Fouilloy (Seine - 
Inférieure). 

— Enfin il provoque, dans deux lettres successives, l'établissement 
d'une carte géographique do l'arrondissoinent do Senlis ou mémo du dépar- 
tement de l'Oise, aux époques Gauloise, Romaino ot Franqtio. — Lo Comité 
prend en considération ectto proposition do M. Loustau. On s'occupera 
sérieusoment dès les prochaines séances de la marche à suivre, pour l'exé- 
cution de cette carte. 
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— D'après la lettre do M. de Mortillet à M. lo comto de Maricourt, la 
découvorto du fameux silex du champ do Saint-Lazare, à Bcauvais, serait 
dépourvue do tout caractère sérieux, et no serait qu'uno affaire do blâruablo 
spéculation. Les silex font illusion à première vue. La Société anthropolo- 
gique do Paris n'a pas hésité un instant à leur attribuer lo caractero d'une 
supercherie incontestable. 

En attendant plus ample information, le Comité croit devoir surseoir a 
toute démarche de sa commission. 

— Sont délégués à la Sorbonno, pour la réunion des Sociétés savantes, 
MM. Manuel et Vattier. 

— M. Agry, gravour a Paris, offro très- gracieusement au Comité l'ex- 
libris do M. lo marquis do Nicolay, dû à son habile burin. — Le Comité lui 
vote des remerciements. 

Lectures 

M. l'abbé Vattier continue son étudo sur Saint-Nicolas d'Acy 

— La séance est levée â -4 h. 12. 

L. Caudei,, 
Secrétaire. 



SÉANCE OU 14 AVRIL 1881 

PRESIDENCE DE M. LE COMTE DE LONOPERIER-GRIMOARD, PRESIDENT 

La séanco est ouverto à 2 heures, dans la salle du musco. 

— Sont présenta : MM. Dupuis, Caudel, Gérin, Vinot, Vatin, membres 
du Bureau ; Bernier, Charlier, Manuel, Marsaux, Martin, de Creil, Muller, 
Thomas et Vattier. 

— M. Thomas offro une toile peinte par son père, représentant le Lac 
d'Annecy. — Le Comité accueille ce legs artistique avec l'expression des 
plus vifs remerciements. 

— Le procès-verbal est lu et adopté. 

— M. le Vice-Secrétaire donne communication des dons au musée et à la 
bibliothèque 

— Après quolques observations de M. Vattier sur los Arènes, M. Dupuis 
donne au Comité communication des intéressantes pièces qu'il a entre les 
mains, sur l'ancienno ferme de Saint- Vincent, de Borest ; aujourd'hui à 
Madame veuve Roussel. 

— M. l'abbé Caudel prend ensuite la parole, à propos d'un tracé du 
chemin de Paris à Reims proposé dans la Revue archéologique, par 
MM. Longnon et Desjardins. Cetto question a été récemment présentée à 
l'étude par la découverte d'une pierre milliaire trouvée dans l'ancien 
cimetière do Saint-Marcel, à Paris. 

Or, d'après l'examen paléographique de cette pierre, une voie existait de 
Paris à Reims, mesurant 105 milles. Trois tracés sont en présence : l'un, 
par Sonlis, mesurant 108 milles; un autre, par Lizy-sur-Ourcq et Oaudelu, 
ne mesurant que î*5 milles ; entro les doux, un troisième qui, se confondant 
avec colle de Senlis jusqu'à Roissy, prend sa direction par Moussy, 
Nanteuil-le-Haudouin, Villers-Cotterôts, Soissons. C'est le tracé adopté par 
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M. Caudel, tout en se prononçant pour le parcours par Senlis, malgré un 
écart de 3 milles qu'on pourrait retrouver au point de départ, Paris, et s'ap- 
puyant sur un tracé bien connu et étudié ici même, ne serait pourtant pas 
éloigné d'admettre le tracé par Moussy et Nanteuil, si ces messieurs voulaient, 
au lieu de suivre la route, adopter un tracé dit vieux chemin de Reims, qui 
existe encore, très-connu dans le pays, et qui, sans se détourner beaucoup 
de la grande route moderne, ne se confond jamais avec elle. Ce vieux che- 
min, longuement étudié par le Comité de Senlis, passe en effet par Roissy, 
Chcnneviôres, Moussy, Eve, Lagny-le-Sec, Silly-le-Long, Chovrevillo, 
Villers-Saint-Genest, Villera-Cotterôta et Soiasons. La vérité ost peut- 
être là. 

— Après une assez longne discussion du travail de M. Caudel, le Comité, 
en adoptant les conclusions, se sépare à 4 heures. 



L. Caudel, 

Secrétaire. 



SÉANCE DU 12 MAI 1881 



PRESIDENCE DE M. LE COMTE DE LONGPERIER-GMMOABD, PHESIDENT 

La séance est ouverte i 2 heures. 

— Sont présents : MM. Caudol, Dupuis, Gérin, Margry, do Maricourt, 
Vatin, Vinet, membres du Bureau ; Bourgeois, Chartier, Grenier, 
Guibourg, Labourt, Manuel, Marsaux, Méteil, Mûller, Thioffry, Thomas 
et Vattier. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

— M. le Président fait en termes émus l'éloge de notre confrère, M. le 
docteur Boursier, do Creil, un de nos membres les plus actifs et les plus 
gavants. 

— Le Comité procède ensuite au renouvellement triennal de son Bureau. 
Sont élus : 

Président : M. le comte de Longpérier-Grimoard. 

l ,r Vice-Président : M. Dupuis. 

2* Vice -Président . M. le docteur Alexis Moreau. 

Secrétaire : M. l'abbé Caudel. 

1" Vice- Secrétaire : M. Gérin. 

2* Vice -Secrétaire : M. Margry. 

Conservateur du Musée et de la Bibliothèque : M. le comte de Maricourt. 
Conservateur-Adjoint : M. Vinet. 
Trésorier : M. Vatin. 

M. de Longpérier, profondément touché de l'honneur que le Comité lui 
fait pour la cinquième fois en le renommant son président, le remercie en 
ces termes : 

f Messieurs, dit-il, je ne saurais assez vous remercier de l'honneur que 
vous venez de me faire, pour la cinquième fois, en me maintenant encore 
aiimnrH'hni A 1a tête de ootra ch*r CnmitA. 
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« Par suite de mon insuffisance, je rcgrotto seulement quo nous no 
soyons pas en Turquie où, a ce qu'il parait, on ne vous accorde jamais un 
titre, uno dignit ';, sans vous confï-rer. en même temps, lo talent, lo mérito 
ot l'esprit qui sont nécessaires pour justifier la faveur dont on est l'objet. 

• Hélas! nous sommes bien loin do co pays privilégié. Aussi no puis-jo 
pa* prétendro à l'épithôto do « bon président ; » mats, je connais mes col- 
lègues et mos collègues mo connaissent. Jo compto donc toujours sur leur 
précieux concours, sur leur douco sympathie, commo ils peuvont compter 
sur mon zèle et sur mon entier dévouement. 

« Des deux côtés, grâce à vous, Messieurs, depuis longtemps l'épreuve 
est faite. » 

— Lo Comité décide que tous les membres du Comité seront conviés à so 
réunir en un banquet, le jeudi 0 juin, à l'is^uo de la séance. 

— M Ni. Chartior, Labourt et Guibourg sont chargés, avec MM. les 
Secrétaires, de l'organisation do cotte petite fête fraternelle, quo les élec- 
tions du Bureau ramènent tous les trois ans. Un certain nombre de membres 
honoraires dont les noms sont désignés seront invites à nous faire l'honneur 
de leur présence. 

Objets offerts depuis la Séance d'Avril 1881. 

BIBLIOGRAPHIE 

Par ochango avoc les Sociétés correspondantes : 
Société d'Anthropologie do Paris, t. III, 3* série, 1880. 
Société d'Horticulture de Senlis, avril \m. 

Bulletin de la Commission des Antiquités do la Seine- Inférieure, t. V, 
1" livr. 

Société des Antiquairos de la Morinie, t. XVI, 1879-Si, 2* partie. 
Société d'Agriculture, Sciences, Belles-Lettres, rte , d'Orléana, 18 1, 
1" trim. 

Bulletin archéologique et historique do la Soc. do Tarn-ct-Garonne, 
t. VIII, 1*', i* et f trim., et t. IX, 2« trim. 1880. 

Société des Lettres, Sciences ot Arts do Bar-lo-Duc; les 10 vol. do la 
collect., 1871-80. 

Par don : 
Almanach du Journal do l'Oise, 1877. 

— M. Mcrsey > garde général, à propos do l'acte do vandaliomo commis 
au temple d'Horraôs en Halatte, affirmo au Comité qu'il n'a donné aucun 
ordre qui ait pu autoriser ce qui s'est passé, qu'il y est resté complètement 

VII b 
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étranger, qu'il lo regrette, et que le Comité peut et doit toujours compter 
sur sou bienveillant et empressé concours. 

— Le Comité, indigné, proteste unanimement contre la lettre-circulaire 
de M. le Présidont du Congres archéologique de France, tant au nom du 
membre outragé qu'en son propre nom. 11 décide qu'une note collective sera 
adressée par lo Bureau de la compagnie, pour témoigner à M. Palustro du 
profond et douloureux étonnement que lui a fait éprouvor sa conduito 
envers lo Comité. 

— Le bail de la salle des séances a été renouvolé par M. Chartier. 

— M. de Longpérior se charge de visiter, au Luat, les statues du mar- 
quis et de la marquise de Cerisaie, et d'en fairo l'achat s'il y a lieu. 

— Le Comité adresse ses félicitations à M. l'Arehiprctrc de la cathédrale 
de Senlisetà M. Goglet, sculpteur, pour la belle et savante restauration 
des statues mutilées de saint Louis et saint Rieul. 

— Les élections et les quelques discussions qui sont survenues au cours 
de la séance ayant pris tout lo temps dos lectures, lo Comité se sépare A 
4 heures 1/2, en maintenant son ordre du jour pour la prochaine séance. 

L. Caudel, 

Secrétaire. 
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SÉANCE DE JUIN 1881 

PRESIDENCE DE M. LE COMTE DE LONGPKR1ER-GR1MOARD, PRESIDENT 

La séance est ouverte à 2 houros. 

— Etaient présents : MM lo comte Amclot, Charter, Dupuis, Grenier, 
A. I.abourt, Manuel, Mcycr, Thomas, Valin et Vernois. 

— MM. do Maricourt, Marsaux, Margry et Vtnct se sont fait excuser 

— M. le Président avait prié MM. les Membres honoraires du Comité, 
et à leur tête, notre illustro président d'honneur, Monseigneur le duc 
d'Aumale, retenu par ses hautes fonctions à l'Académie française, nous 
adresse la très-bicnvcillanto expression do ses regrets. 

Ainsi, eu est- il do M. Adrien do Longpérier, quo la maladie empêche do 
s'unir fraternellement à nous. 

Ainsi, MM. Chabouillet, do Montaiglon et Quicherat, que réclament d'im- 
périeux travaux. 

* Un motif plus grave encore et plus pénible pour nous, nous prive do la 
présence du spirituel érudit qui a plus d'une fois charmé notre compagnie. 
La cécité envahit chaque jour davantage, chez M. Km. Eggor, ces yeux si 
perçants, qui se sont épuisés à étudior les -ouvres do l'antiquité, et celles 
hélas ! de l'immortel aveugle. 

— Sont nommés nombres titulaires du Comité : MM. Lconco de 
Varcnncs et le baron de Maigret. 

Objets offerts ou acquis depuis la Séance de Mai. 

I. — ARCHEOLOGIE 

Par échange avec les Sociétés correspondantes : 
Soc. d'Hort. do Senlis, mai 1881. 
Bullet. historiq. do la Morinie, 1" trim. 1881. 

S/v» <1»« Antmiinirna rift l'Onnat »"trim 



Digitized by Google 



— XX - 

Soc. de l'Hist. de Paris et de l'Uo-de- France, 2« livr. 1881. 

Soc. des Lettres, Se. et Arts de Bar- le- Duc, t. X, 1S71-81. 

Soc. d'Archéol. lorraine, 8 # vol., 1880. 

Soc. Fr. de numismatique, annuaire, 1867. 

Bulletin do l'Académie d'Hippone, n° 16, 18S1. 

Soc. Académique de Laon, t. XXII, 1878. 

Rec. de l'Académie des Jeux Floraux, 188'. 

Soc. des Archives Historiq. de Saintonge et Aunis, mars 1881. 

Revue des Soc. Savantes, 2 e livr. 1881. 

Par envoi du ministère : 
Journal do Savants, janv.-avril 1881. 

Par don gratuit de la Soc. hist. de Compiègno : 
Le maréchal d'Humières et le gouvernement do Compiègne, par 
M. R. de Magnienville, 1881. 

II. — ARTS ET ANTIQUITÉS 

Do M. Henri Petit : 
Un deux -sous de la colonie de la Guyane, 17*9. 

De M. l'abbé Marsaux : 
Vue de la ville do Montdidier, gr par Marie Allart. 

Communications. 

M. E. Dupuis signale, dans la Revue de l'Histoire de Paris, un articlo 
où M. Longuon adopte le tracé de M. Caudel, concernant le vieux chemin 
de Paris à Reims, et confirme un précodent travail de M. Desjardins. M. le 
Vice- Président donne ensuite lecture do cotte note. 

— Un membro désirerait savoir si le rapport que devait présenter 
M. Duthoit, sur l'état des Arènes et la nature des travaux qu'elles réclament, 
est prêt à paraître ou déjà paru? 11 est répondu négativement. M. le 
Président est invité à en pressor l'exécution. 

Lectures. 

M. le Président, suivant l'ordre du jour, invite los membres inscrits pour 
dos lectures, à prendre tour à tour la parole. Mais les uns étant retenus 
loin do nous, et les membres présents ayant compté sur les membres pré- 
sents, la séance prend bientôt le tour aimable et plein d'abandon d'une 
causerie familière, et nous achemine, par u no des plus ho ureusos transi - 
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La plus franche cordialité en fit les meilleurs frai», sacs parler du menu, 
jusqu'au moment où, violant d'un cœur léger la consigne, M. Chartier, 
présiJcnt de la commission du banquet, porta à M. le comte do Longpérier- 
Grimoard un de ces toasts où son cœur a peine à se cachor sous l'enveloppe 
légèro do la verve gauloise. 

Cet ôpanchemont illégal fut on ne peut mieux accueilli par le facile gar- 
dien du règlement dos banquets : tant et si bien, ô empire de la fraudo 1 que 
l'on proposa de recommencer, non plus au bout de trois années accomplies, 
mais chaque année invariablement. 

Et le projet, enfant naturel d'une fratornolle harmonie, fut voté par accla- 
mation. 

Les paroles de M. Chartier avaient rencontré la même sympathique fa- 
veur ; et provoqué do la part do M. le Président les plus chaleureux remer- 
ciements à l'adresse de M. Chartior et de MM. Labourt et Guibourg, qui 
composaient la commission du dernier banquet triennal. 

— Vers S heures i/4, lo banquet était terminé. 

L'un des Vice-Secrétaires, 
J. Gxrin. 
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SÉANCE OU 7 JUILLET 1831 



PRÉSIDENCE DE M. LE COMTE DE LONOPÉRIER-GRIMOARD, PRE81DENT 

La séance est ouverte A 2 heuros. 

— Sont présenta : MM. de Maricourt, Gérin, Caudol, Margry, membres 
du Bureau; Boudin, Labourt, Manuel, Marsaux, E. Martin, Millier et 
Vattier. 

— M. Dupuis b'oxcuso de son absence. 

Objets offerts ou acquis depuis la Séance de Juin. 
1. — ARCHÉOLOGIE 

Par échango avec les Sociétés correspondantes : 
Revue deGoèlo, juillet 1881. 
Bulletin do la Soc. Nivernaise, t. I, 1" fasc. 1881. 
Société d'Agric. etc. d'Angers, t. 21, 1879. 
Société d'Hortic. de Senlis, n* 6, 1881. 

Société Impériale Archéologique russe (Bulletin do la Société, t. I et II, 
in-4\ — L'Architecture do l'Egypte ancienne. — Voyage en Roumélie. — 
Catalogue des manuscrits do la Société). 

Par don de l'auteur, M. Félix Perin, architecte, à Paris : 
Château de Villevcri, à Confolens (chapelle funèbre érigée en l'honneur 
de M m * la baronne Hélôno do Cbamborant). 

Par acquisition : 
Histoire de Péronne, par M. Valois. 

— M. Clairin, propriétaire à Brasseuse, est nommé membre du Comité. 

— M. Eugène Toupet, entrepreneur de serrurerie à Chantilly, est 
présenté. 
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— M. lo Curé de Saint-Firmin remercie le Comité de l avoir aidé à faire 
classer les vitraux de son égliso. 

— M. le Président, prévenu seulement de la veille de la mort du bien 
regretté M. Poigné-Dolacourt, fait avec une émotion profonde et partagée 
par tous, rélogo de l'éminent défunt, quia été le fondateur de notre Société 
et qui, depuis sa fondation, n'a cessé do la protéger de son influence, de 
l'honorer de sa présence ot de ses travaux, de l'éclairer en toutes circons- 
tances de sa vasto érudition ot do sa grande expérience archéologiques. 

— Sur la demande do M. l'abbé Manuel, une photographie de M. Peigné- 
Delacourt sera tirée pour le Comité et annexée à la notice nécrologique 
prononcée par M. le Président; un certain nombre d'exemplaires sera 
envoyé à sa famille. 

— Après une lecturo, qu'on pourrait mieux appeler une discussion, de 
M. le comte de Maricourt sur l'état do ht question préhistorique au point 
de vue religieux commo au point do vuo scientifique, la séance est levée 
à 4 heures 1/2. 

— Le Comité s'est ajourné au mois d'octobre. 

L. Caudbl, 

Secrétaire. 
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SÉANCE DU 13 OCTOBRE 1831 

PRÉSIDENCE DE M. LE COMTE DE LONGPERIER-GRIMOARD, PRESIDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

Sont présents : MM. nornior, Bourgeois, Caudel, Glénard, Manuel, 
Margry, Marsaux, Martin, Mcteil, Miiller, de Parseval (Louis), Vattier. 

— Le procès -verbal do la dernière séanco est lu et adopté. 

— M. Toupet, entrepreneur de serrurerie à Chantilly, est élu membre 
du Comité. 

Objets offerts ou acquis depuis la Séance de Juillet. 

Par échange avec les Sociétés correspondantes : 
Mémoires de l'Académie de Toulouse, 8 e série, tome III, t" semestre. 
Journal des Savants, mai, juin, juillet 1881 . 
Académie de Nîmes, tome II, 7* série, 1879. 

Société d'Anthropologie de Paris, tome IV, 3' série, janvier et février 
1881. 

Académie de Besançon, 2 volumes, 1879 et 1880. 

Société Académique de l'Aube, tome XVII, 3* série. 

Congrès do Vienne, session do l$80, tome XL VI. 

Ai.nual report of tho Smithsonian institution, 1879. 

Société des Antiquaires de la Morinie, tome XVII, et les bulletins d'avril, 
mai et juin 1881. 

Revue historiquo et archéologique du Maine, tome IX, 18*1. 

Bulletin do la Société des Antiquaires de Picardie, 1881, n" 1 et 2. 

Société de l'Histoiro de Paris et de l'Ile -do- Franco, 8' année, 1881, 
3 e ot 4* bulletins. 

Société d'Horticulture do Senlis, bulletin de juillot, août et septembre 
1881. 

Société d'AcTiruItiirft da Sftnlis». hulletin n° 114. 
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11 démasque les fraudeB commises par lo mystificateur ; il indique les 
moyens de se prémunir contre de semblables supercheries. 

Cot examen donne lieu â des appréciations ingéniouses et savantes sur 
les silex de l'époque quaternaire. 

— M. l'abbé Vattier expose en quelques mots l'état des fouilles 
exécutées à Nogcnt-lcs- Vierges, dans la propriété du Ii< tiro, appartenant 
à M™ 6 Lallior. 

11 passe onsuito a la lecture do son travail sur Saint Nicolas d'Acy. 



— La séance est levée à 4 h. 1/4. 



Le sec rit aire, 
L. Caudel. 
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SÉANCE DU 10 NOVEMBRE 1831 



PRÉSIDENCE DE M. LE COMTE DE LONGPÉRIER-GRIMOARD, PRESIDENT 

La séance est ouverte à 2 heureB précises. 

— Sont présents : MM. Bernier, Bourgeois, Glénard, Margry, Méteil, 
Mcyor, Mùller, Vatin, Vattier, Vernois et Vinct. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

— Sont élus membres du Comité : 

M. do Roucy (Francis), propriétaire à Paris, 7(5, rue d'Asias, présenté 
par MM. de Longpôrior et Mùllcr; 

M. Vatcl (Jules), propriétaire à Gouvieux, présenté par MM. Mùlleret 
Manuel ; 

M. Mora, professeur à Senlis, présenté par MM. de Maricourt et 
Margry. 

Correspondance. 

Par une lettre en date du 17 octobre 1F81, M. Coùard-Luys romorcie 
le Comité do l'avoir admis au nombre de ses membres associés. « 11 prie 
a M. le Secrétaire de dire à ses nouveaux confrères que, à défaut d'un 
« collaborateur assidu, Us sont du moins assurés do trouver en lui un col- 
o lègue dévoué et toujours prêt à leur faciliter les recherches qu'ils pour- 
« raient avoir à fairo, dans le riche dépôt qui lui est confié. » 

— Lo 6 novembre suivant, M. Duthoit, architecte des Monuments his- 
toriques, prévient M. lo Secrétaire que, le 12 courant, il viendra faire à nos 
Arènes une première visite. 

La Commission des Arènes déclaro qu'elle prendra les mesures nécessaire» 
et rendra compte de cotte entrevue. 

Objets offerts ou reçus depuis la Séance d'Octobre 1881. 
Par ftohancn nvflr le« Société* <v»rr«jinr»nrt»n*OB • 
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Société dos Antiquaire» de l'Ouest, 2 e trim. 1SS1. 
Société d'agriculture do Senlis, n° 115, juillet 1881. 
Société d'horticulture do Senlis, IX* vol., n° 10, octobre 1:81. 
Société archéologique do Rambouillet, t. V, 1879-80. 
Académiodes Jeux Floraux de Toulouse 1 vol. ISSI. 

Par envoi gratuit du ministère : 
Revue des Sociétés savantes des départements, VII e série, t. IV. 
Bon pour toucher les t. II et III des Annales du Muséo Guimet à Lyon. 

Par don gratuit : 
Revue do Goële, 1879-80-81. 

Communications. 

M. Meyer dépose sur le bureau deux photographies différentes de son 
ami regretté, M. Peigné- Delacourt. Le Comité pourra les faire reproduire 
et publier s'il le jugo utile, et do la manière qui lui agréera. 

M. le Président se fait l'interprêto des sentiments exprimés par l'as- 
semblée. Il remercie M. Meyer do sa délicate attention ; le Comité s'om- 
pressera d'en profiter. Peut-être ces deux épreuves, quoique bien venues, 
no répondent-elles pas complètement au souvenir que nous avons tous 
gardé do notre éminent collègue; mais un habile crayon pourrait avec avan- 
tage les combiner toutes deux. M. Gcrin est absent aujourd'hui par suite de 
la mort imprévue de sa mère, mais M. le Président connaît assez le dé- 
vouement tant de fois éprouvé do notro excellent collègue pour affirmor 
qu'il voudra bien accepter cette tâcho. Il nous donnera ainsi un digne pen- 
dant au portrait d'Aflbrty, qu'il a naguère si brillamment exécuté. 

Il est en outre décidé quo l'oouvro do M. Gérin sera reproduite par la 
photogravure et tiréo à cinq cents exemplaires, dont trois cents seront 
annexés à la Notice nécrologique rédigée par M. le Présidont. 

— M. Margry, au nom de la Commission des Arènes, rend compte d'une 
excursion archéologiquo récemment faite à Senlis par M. Quicherat, mem- 
bre honoraire du Comité. 

L'éminent Directeur do l'Ecclo des Chartes fait aussi partie de la Com- 
mission des Monuments historiques. Il a bien voulu accopter la Notice sur 
les Arènes de Senlis, publiéo par le Comité on 187'', et prendre bon no 
note de notre demande de secours ; do l'allocation do 1/00 francs qui nous 
est accordée par le ministère ; de la mission donnée à M. Cuthoit ; il avi- 
sera prochainement le Comité do l'état dans lequel se trouve lo dossier 
dft eettn affaira II est vrai nnn I*»» fonil» affectés A la Direction Ha« Mnnu- 
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SÉANCE DU 8 DÉCEMBRE (881 



PRESIDENCE DE M. C1IART1ER, NOTAIRE HONORAIRE 

La séance s'ouvre à 2 heures. 

— Etaient présents : MM. Bcrnicr, Ilourgeois, Caudcl, Debacq, Grenier, 
Manuel, Margry, «le Maricourt, Marsaux, Mauduison, Moru, Miiller, Louis 
do Parseval, Paycn, A. Thomas, Toupet, Vattior et Vinot. 

— M. A Margry, vice -secrétaire, lit le procès- verbal, qui est adopté. 

— La Sociétt' historique de Pontoisc demande au Comité l'échange de 
ses publications avec les nôtres. — Adopté. 

M. Emile Delacourt. de Guise, neveu de notre regretté collègue, 
M. Peigné- Delacourt, nous envoie un exemplaire do toutes los œuvres 
de son oncle qu'il a pu recueillir ou qui sont restées entre Bes mains. — 
M. le Secrétaire est chargé de lui adresser les remerciements du Comité» 

— M. do Maricourt offro une petite collection de silex qui lui a été très 
gracieusement cédéo par M. le docteur Baudon père, pour inaugurer los 
rapports qu'il désire entretenir avec nous. — Le Comité vote les plus cha- 
leureux remerciements au généreux antiquairo do Mouy, et sora toujours 
heureux do recevoir ses précieuses communications. 

— M. Am. Margry lit deux lettres reçues par la Commission des Arènes : 
toutes deux font suite aux explications données par la Commission, et 
contenues dans le précédent procès-verbal. 

A la dato du 19 novembre dornior, M. Quichorat annonce qu'il a pris 
connaissance du dossier qui nous concerne à la Direction dos Monuments 
historiques. Il insisto sur la nécessité de faire parvenir le plus promptement 
possiblo à M. Mantz, directeur, lo rapport de M. l'architecte Duthoit. 

La Commission s'est empressée de remercier M. Quichorat de son bien- 
veillant avis ; elle lo prio do lui continuer son appui ; elle donnera tous ses 
soins à cotto affaire. 

En effet, elle envoyait immédiatement à M. Duthoit la Notice sur les 
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Arènes de Sentis et tous les volumes do nos Mémoires depuis 1>>65, ollc y 
a joint une table sommaire des articles relatif» à ce monument. 

Dès le 12 novembre, le savant architecte avait été reçu à la garo et 
conduit aux Arènes et au Musée par MM. Vernois, Vattier, Gérin et 
Margry. 

La lettre de M. Duthoit, dont ci-joint <!es extraits, précise les résul- 
tats do sa vi?ito en dos toi mes dont la Commission se fait un devoir d'ex- 
primer toute sa gratitude. 

Après avoir accusé réception do notro envoi et remercié le Comité, l'ho- 
norablo corroapondunt ajouto : « ... J'ai pris un très grand intérêt à 
« vos Arènes. La visite sommaire quo j'en ai faite avec les membres do la 
« Commission, sans mo permettre d'entrer dans tous les détails, a Bufrl 
• néanmoins pour mo donner le plus vif désir d'en faire, aussitôt que 
- pcssiblo, une étude complète, que me faciliteront, de toutes façons, les 
« documents recueillis dans la collection qui m'est si gracieusement offerte. 
« Vous pouvez donc être assurés qu'il no tiendra pas à moi quo votro 
a curieux monument ne soit connu comme il le mérito, et ne soit appelé à 
« prendre uno large part aux secours dont peut disposer, chaquo anneo, 
« la Commission dos Monuments historiques... » 

— M. Manuel achève la lecture de son compte-rendu dos Sociétés 
savantes à la Sorbonne. 

— M. Gérin signale à l'attention du Comité un ouvrage rarissime, qui est 
pour nous d'un intérêt tout local, mais dont le prix élevé nous interdit 
malheureusement l'acquisition. Il so trouve on très bel exemplaire chez 
A. Durel, 2!, rue do l'Ancicnne-Comédie, et est intitulé : 

« 32&9. — Du Port. — Le Triomphe du Messie, mis en deux livres 
pour la Confirmation des Chrcsticns, mahométans, idolâtres et tous infi- 
dèles, par François Du Port (do Crépy-en- Valoi*), médecin do Paris. — 
Paris, François Jacquin, 4 617. i vol. pet. in-8, maroq. vert, dent. int. tr. 
dorées. (Chambolle-Duru). 60 fr. « 

— M. Vattier demande que les procès-verbaux du Secrétaire soient un 
peu plus explicites dans certaines parties relatives aux discussions qui ont 
lieu dans les séances, ou aux observations faites, de manière à donner uno 
idée plus complète de la physionomie do la séance. Le Comité s'en rap- 
portera sur ce point A l'oxpérienco bien connuo des Secrétaires, dont la 
tâcho est souvent assez délicate et presque toujours difficilo, surtout quand 
il s'agit des discussions. 

— M. Vattier continue son compte-rendu des fouilles do Xogont-Ios- 
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Vous connaissez tous. Messieurs, au moins de réputation, la grotto sépul- 
crale découveito, il y a plus de cinquante ans, à Nogent- les- Vierges, par 
M. Houbigant, sur le flanc escarpé du plateau qui se prolonge vers Mon- 
tataire, et sur le bord d'une vieille chaussée gauloiso qui se dirige vers 
Laigueville. Cette grotte, où de nombreux squelettes étaient on tassés, est 
située dans une propriété connue sous le nom de Retiro, qui appartient 
aujourd'hui à Madame veuve Lnllicr. On vient d'y faire une découverte 
au moins aussi intéressante que celle de M. Houbigant. 

Il y a environ un an, le jardinier, en creusant dos fosses pour une plan- 
tation de pommieis. rencontra sous sa bêche de nombreux débris de vases 
en terre noire, qu'il rejeta dans le trou après avoir fait sa plantation, ne 
se doutant pas qu'il avait découvert un trésor archéologique. 

Lorsqu'au mois de septembre dernier, ces précieux débris furent de nou- 
veau exhumés par les ordres et sous les yeux de Madame Lallier, on prit 
soin de recueillir les moindros fragments, et, avec une patience admirable, 
on parvint à reconnaître au milieu des rostes de quatro ou cinq vases les 
morceaux d'une grande urne qui mesure environ 0" 40 ou 0 m 45 de hau- 
teur, avec un diamètro d'au moins û m 25 à la panse. Le vase est décoré 
d'ornements simples en dents de scie, qui ne manquent pas d'une certaine 
élégance. 

C'est bien l'ornementation dont parlo M. G. Boissier dans son Etude 
sur le Musée de Saint- Germain (Revue des Deux-Mondes, 15 août 1881, 
p. 726). « L'homme ost devenu moins barbare... Ses ustensiles sont plus 
commodes, ses armes plus redoutables et mieux travaillées-, il fabrique 
^our son usage des vases de terre ; il dresso de grandes piorres pour clore 
sa demeure eu son tombeau : mais sur ces pierres ou sur ces vases on n'a 
encore retrouvé aucune image d'homme ou d'animal. 11 ne sait plus y 
graver que des lignos qui se correspondent ou se fuient, des combinai- 
sons régulières ou dos méandres capricieux, qui sont do purs ornements 
ot ne reproduisent rien do réel. » 

Les autres vases étaient de dimension plua petite. 

Avec les vases, se trouvaient aussi des plats d'une profondeur de 0 m 04 
ou 0™ 05 et de 0 m 25 à 0 m 30 de diamètre. 

Le Comité voulut bien nous déléguer, M. l'abbé Caudel et moi, dans le 
but de faire de nouvelles fouilles pour lesquelles Madame Lallier nous 
donnait toutes les facilités désirables. Avec les ouvriers qu'elle voulut bien 
mettre à notre disposition, nous fîmes plusieurs sondages inutiles dans le 
champ voisin et dans le plant do pommiers. Mais en fouillant au pied du 
pommier planté sur les antiques débris, nous mîmes au jour, bous les yeux 
de la propriétaire elle-même, accompagnée *e M. le baron et M" la baronne 
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M. PEIGNE-DFLACOURT 



(Séance du 7 Juillet f$SI.) 



M. le Président prend la parole : 

« Messieurs, dit-il, notre excellent doyen, M. l'eigné-Delacourt, 
est mort à Guise, le 4 juin dernier, dans sa quatre-vingt-quatrième 
année. 

« Sous le coup d'une aussi triste nouvelle, après vous l'avoir 
annoncée, bien à regret, mon premier mouvement serait de lever 
la séance, en signe de deuil, si je ne pensais pas que le meilleur 
moyen d'honorer la mémoire de cet habile pionnier de la science 
est, au contraire, de redoubler d'ardeur pour le travail, d'essayer 
de marcher sur ses traces et de suivre aussi l'exemple qu'il nous a 
donné à tous, quand, s'étant vu frappé dans ses plus chères affec- 
tions, il a cherché à tromper son existence décolorée, en se livrant 
plus que jamais aux éludes archéologiques. 

« Aujourd'hui, Messieurs, vous me permettrez, je pense, d'entrer 
dans certains détails sur la vie du savant confrère qui vient de 
nous être enlevé ; car tout ce qui le concerne acquiert une valeur 
pttr^mft «n r« moment 
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Peigné, né à Troyes, le 4 août 4797, se distingua par la manière 
dont il fit ses humanités au collège de celte ville. 

« Après avoir été nommé officier de santé, dès l'âge de 47 ans, 
il prit part fort activement à la campagne de France et cela lui 
valut, plus tard, la médaille de Sainte-Hélène; un souvenir de sa 
jeunesse, une lleurde boutonnière qui ne s'épanouissait qu'au bout 
de quarante ans. 

« Profitant du calme réparateur des premiers temps de la Res- 
tauration, il approfondit ses connaissances médicales, se fit recevoir 
docteur, et, pour en exercer la profession, alla s'établir à Ham, où 
son mariage avec M ,le Octavie Delacourt, dont il ajouta le nom au 
sien, lui procura des relations précieuses sous tous les rapports. 

« S'étant ensuite associé à un frère négociant par excellence, 
noire fulur collègue, qui était moins industriel par tempérament 
que par occasion dut, malgré tout, renoncer à la médecine. 

« Mais, comme les questions commerciales ne satisfaisaient pas 
complètement ses aspirations naturelles, sous la direction de l'il- 
lustre Pelouze, qui devint son ami, M. Peigné-Delacourt s'adonna 
d'abord à l'étude de la chimie, à celle de la minéralogie et de la 
botanique, avant de se vouer exclusivement à l'archéologie et de 
trouver enfin sa voie. 

« Puis l'administration des grandes fabriques d'Ourscamp lui fut 
confiée, et la remarquable impulsion qu'il leur donna montre bien 
l'avantage que la volonté, la conscience et l'énergie peuvent obtenir 
d'un homme probe, capable et intelligent, quand il ne lutte qu'avec 
ses goûts particuliers. 

« Hélas ! notre filaleur un peu malgré lui, devait subir de bien 
cruelles épreuves. 

« Ayant déjà vu mourir une charmante enfant pleine d'avenir, 
de santé, M. Peigné-Delacourt jouissait, au moins, du bonheur de 
voir, près d'une agréable mère, sa très-aimable fil le Sophie qui le 
comprenait si bien et savait reproduire avec tant de talent, sur la 
toile ou sur la pierre lithographique, les monuments et les scènes 
qu'il voulait décrire, quand il eut l'horrible chagrin de la perdre 
et de survivre, aussi, a la compagne de toute sa vie. 

« C'est alors qu'il voulut se créer uno famille intellectuelle à 
laquelle il croyait, peut-être, ne pouvoir jamais donner que son 
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« Chacun de nous n'en a-t-il pas eu sa part, Messieurs ? 

« A la vérité, certaines natures souffriraient trop de ne plus 
aimer. Chez elles, l'âme, comme le corps, a besoin d'aliments. 

« Le passage suivant, véritable jugement, dont l'importance 
n'échappera à personne, me semble intéressant à rapporter ici. 

« En effet, dans la préface du Monaslicum Gallicanum, splen- 
dide recueil qui suffirait pour asseoir une réputation, après avoir 
expliqué le motif qui avait décidé Dom Michel Germain à faire 
nailre, par des notices particulières accompagnées de planches, les 
annales de toutes les maisons qui avaient accepté la réforme de la 
congrégation de Saint-Maur, M. Léopold Delisle n'hésite pas à 
écrire 1 : 

* La plupart des notices étaient rédigées et la plus grande partie 
« des planches étaient gravées, quand la mort de l'auteur, surve- 
« nue le 23 janvier 16yi, porta à l'entreprise un coup dont elle ne 
« se fût jamais relevée, si la libéralité éclairée et patriotique de 
« M. Peigné-Delacourt n'avait point comblé une lacune qu'ont sou- 
« vent déplorée les amis des arts et de l'histoire. 

« Cet infatigable antiquaire, qui a rendu tant de .services à la 
« science de l'antiquité comme à celle du moyen-âge, ajoute l'émi- 
« nent académicien, s'est résolument chargé d'une publication 
« qu'aucun libraire n'aurait acceptée et que l'Etat seul semblait 
« pouvoir entreprendre. 

« Il a ainsi rendu un immense service à l'histoire des inslitu- 
« lions monastiques, et donné une nouvelle preuve de l'élévation 
« de sentiments à laquelle l'éloquent auteur des Moines d'Occident 8 
« rendait hommage, en 18G0, quand il félicitait publiquement 
« M. Peigné-Delacourt « d'avoir su joindre une active sollicitude 
« pour le bien-être moral et physique de ses ouvriers, au respect 
« le plus intelligent pour les admirables ruines dont il était pro- 
« priétaire. 3 » 



* Page 6 

» Le comte Charles de Montalembert. 

» 11 s'agit ici de l'ancienne abbaye d'Ourscamp, transformée mainte- 
nant ot% f>1n«nr«» fa mnn»«t>r» **i«torri«»n «itnA «nr In Hva irniirhf» Af 
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« Ceci louchant au caractère de l'homme, j'aime à dire que celui 
que nous regrettons si justement était hon, sans rancune, mais 
très vir. 

« Qui ne se souvient de la chaleur extrême qu'il mettait à soute- 
nir une idée, une opinion ? 

« Aurait-il cessé de parler ou d'écrire, avant d'avoir pu se per- 
suader qu'on était vaincu et surtout convaincu? 

« Quello joie il éprouva lorsqu'après une assez longue polémique 
avec M. de Saulcy, au sujet du théâtre de Champlieu, ce spirituel 
savant lui envoya une brochure sur laquelle il avait rais ces mots : 
Amiens amico ! 

« Comme ce simple trait peint bien les deux loyaux adver- 
saires ! 

« C'est que M. Peigné-Dclacourt avait pris une telle habitude de 
nommer les choses comme les anciens les appelaient, que le mot 
latin lui venait souvent sur les lèvres, au lieu du mot français. 

« Dans sa téte, ce n'élait donc pas un thème qui devait se faire, 
mais plutôt une version. 

« Ain«i, reconnaiss;iit-il avec satisfaction l'arcus balista dans 
les mains d'un archer campagnard, le torques au cou d'une femme, 
aussi bien que le plectmm grinçant sur le violon d'un ménétrier 
de village. 

« Dans le préambule de sa Technologie A rchéologique, travail 
considérable qui justifie bien son titre et mérite assurément une 
mention spéciale, M. Peigné-Delacourt nous livre ses idées, nous 
confie ses espérances ; elles font aimer l'auteur fidèle à sa devise si 
chrétienne : Utinam prosim, en permettant de le mieux connaître. 

« La dédicace de cet ouvrage fut acceptée par S. A. l'archiduc 
Charles-Louis d'une façon très-flatteuse pour M. Peigné-Delacourt, 
qu'il voulait faire nommer membre de l'académie de Vienne. Leur 
correspondance des plus courtoises ne laisse aucun doute à cet 
égard. 

« En 4878, ce prince étant venu à Paris, comme protecteur de 



l'année 1129, par Simon de Vermandois, évèque, frère du comte de 
Crépy. 

K M V» • . _ .... 
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l'exposition autrichienne, tous ceux qui l'approchèrent furent émer- 
veillés de l'étendue de ses connaissances et vraiment charmés de 
son extrême affabilité. Xotro vieil ami devait donc lui plaire sous 
b^iucoup de rapports. 

Le portrait que je cherche à tracer paraîtrait trop incomplet, 
Messieurs, si j'omettais de mentionner l'intelligente générosité de 
M. Peigné-Delacourt. 

c Elle se manifestait de différentes manières; mais, au point de 
vue qui nous intéresse, deux exemples suffiront, sans doute, pour 
fixer à cet égard. 

< Un jour, en effet, la Bibliothèque nationale reçut de lui, à titre 
gracieux, le Cartulaire de Foigny, beau et très curieux manuscrit 
du XII e siècle. 

« Peu de temps après, ayant obtenu, pour son Cartulaire d'Ours- 
camp, une médaille de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
M. Peigné-Delacourt employa noblement la somme à laquelle ce 
prix lui donnait droit en faisant copier en Angleterre, où ils étaient 
passés, le Cartulaire de l'abbaye du Palais (Limousin) et celui de la 
léproserie de Botteville (Normandie); de sorte qu'il put encore 
offrir ces deux recueils de pièces inédiles au môme établissement. 

« En révélant ces faits, le digne administrateur général de ce 
vaste empire, M. Léopold Delisle (il est de ceux qui n'oublient rien) 
semblait vraiment charmé deproclamerM. Peigné-Delacourt comme 
un des bienfaiteurs de la Bibliothèque nationale. 

« Or, je vous le demande, Messieurs, celte épithéte, à elle seule, 
n'est-elle pas tout un éloge? 

« Maintenant, grâce aux renseignements que des amis communs 
ont bien voulu me donner, exauçant ma prière, j'ai pu former une 
liste à peu près complète, des ouvrages de M. Peigné-Delacourt. 

t Cette nomenclature montrera, mieux que tout ce qu'on pour- 
rail dire, de quelle façon il a su atteindre le but qui le préoccupait 
sans cesse, celui de faire aimer et bien connaître sa patrie d'adop- 
tion; la nôtre, Messieurs. 

« Je n'ajouterai plus rien à ces expressions de la première heure, 
seulement, dés à présent, je tiens à rappeler que c'esl M. Peigné- 
Delacourt qui eut l'heureuse idée de former un Comité archéolo- 
gique a Senlis. 



— XL — 

1862 en ferait foi, s'il était besoin de preuves pour justifier les sen- 
timents sincères de respectueuse afïeclion que tous nous avions 
voués, Messieurs, à notre très regretté et très estimable fonda- 
teur. 

« M. Achille Peigné-Delacourt était chevalier de la Légion 
d'honneur, correspondant de la Société des Antiquaires de France, 
membre de l'Institut archéologique de Rome, de la Société des 
Antiquaires de Picardie, etc., etc. » 

Ses obsèques ont eu lieu à Rrouchy, prés Ham, où sa dépouille 
mortelle a été déposée auprès des restes de sa femme et de ses 
enfants, dans un caveau de famille. Sur la bière, au milieu de 
splendides couronnes, brillaient les insignes du défunt, parmi les- 
quelles on distinguait la croix de la Légion d'honneur, la médaille 
de Sainte-Hélène et une grande médaille d'or décernée par 
l'Institut. 

Un service solennel avait déjà été célébré à Guise, où les 
honneurs militaires avaient été rendus par une compagnie du 
45 e régiment de ligne. 
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Supplément aux recherches sur l'emplacement du Xoviodu- 
num et île divers autres lieux du Soissonnais (Amiens, 1859. 
Extrait des Mém. de la Soc. des Ant. de Picardie, t. XVII). 
In-8°. 

Les Miracles de Saint Eloi, poème du XIII e siècle, public pour la 
première fois d'après le manuscrit de la bibliothèque bodlèienne 
d'Oxford (Paris, Aubry, 1859). In-8°, avec un frontispice, 
12 planches et des bois gravés. 

Carte du cours de l'Oise et de l'Aisne, comprenant plusieurs éta- 
blissements de chasse à la Haie gaulois et de palalia regia des 
rois mérovingiens. 

Un dernier mot sur le Théâtre de Chainplieu (Xoyon, Andrieux, 
4860. Extr. des publications du Cora. arch. de Xoyon). In-8°. 

Recherches sur le lieu de la bataille d'Attila, en 45! . (Paris, imp. 
Claye, !860). In-4°, accompagné d'une carte géographique et do 
planches chromolithographiques représentant : 1° les armes et 
ornements attribués à Théodoric et qui font partie du cabinet 
d'antiquités de S. M. l'Empereur; 2° les armes et ornements du 
roi Childéric, qui sont conservés au musée des Souverains; 
3° des couronnes du roi Reccesventhus, conservées au musée 
de Cluny. 

Ephémérides noyonnaises. Xotes publiées à diverses reprises dans 
l'Ami de l'Ordre, journal de Xoyon, durant les années 1860 
et les suivantes. 

Notice sur quelques objets mobiliers d'églises (Publications du 
Comité arch. de Xoyon. T. I, !860). 

Agnès Sorel était-elle Tourangelle ou Picarde? (Xoyon, 1861 . Ext. 
des publ. du Comité arch. de Xoyon). In-8°. 

Campagne de Jules César contre les Bellovaques, étudiée sur le 
terrain (Paris, Aubry, 1862). In-8°, avec figures et plan. 

Recherches sur divers lieux du pays des Silvanectes. Etudes sur 
les anciens chemins de celle contrée, (îiulois, Romains, Gau- 
lois romanisés et Mérovingiens. Brochure in-8", avec de très 
curieuses figures dans le texte. (Amiens, Lemer, 1864.) Mé- 
moires de la Soc. des Ant. de Picardie, tome XIX, et Bulletin 
du Comité arch. de Senlis, années 1862-1863. 



Digitized by Google 



— XLIII — 

Notice sur divers monuments de l'époque celtique dans le départe- 
ment de l'Aisne (Paris, Durant, 4864). Mémoire lu a la séance 
de l'académie des Inscriptions, le 30 juillet 4864. 

Fac-similé de quatre Chartres du XII e siècle (4402, 4140, 4453 et 
4487) concernant Compiêgne, Pierrefonds et Noyon, accompa- 
gnées du texte latin, avec traduction française (Paris, in-4°, 
impr. Claye, 4864). 

Notice sur divers monuments de l'époque Celtique (Paris, 1864). 

Cartulaire de l'Abbaye de Notre-Dame d'Ourscâmp, de l'ortfre de 
Citeaux, fondée en 4129, au diocèse de Noyon (Amiens, Lemer 
aîné, 4865, in-4° de 620 pages). Mémoires de la Soc. des Ant. 
de Picardie. Documents inédits de la province. Tome VI. 

Notice raisonnée sur deux instruments inédits de l'âge de la pierre. 
Un tranche tôte et une lancette. Brochure in-4°, ornée de 
figures dans !e texte (Paris, 1866). 

Porte-lampe du V e siècle de l'ère chrétienne, représentant une 
basilique (Arras, 1866, in-8°). Brochure ornée de gravures. 

Supplément aux recherches sur le lieu de la bataille d'Attila, en 
454 (Troyes, 1866, in-4°, avec figures). 

Les Normands à Noyon et dans le Noyonnais aux IX» et X« siècles. 
(Noyon, Andrieux, 1868, in-8° avec figures, planches et carte. 
Ext. des publications du Comité arch. de Noyon). 

L'Hypocauste de Champlieu, près de Pierrefonds (Beauvais, 
1869, brochure avec un plan et des gravures dans le texte. 
Ext. des Mém. de la Soc. académique de l'Oise, t. VI). 

Etude nouvelle sur la campagne de Jules César contre les Bello- 
vaques, avec la collaboration de MM. Plessier (Senlis, 1869, 
veuve Duriez, in-8° avec figures, planches et carte). 

L'origine des noms de Bruxelles et de Louvain (Namur, 4874, 
in-8°). 

Technologie archéotogique comprenant Arts et Métiers de Goguet, 
chasse à la haie, chasse au moyen-âge et en pleine eau, feu- 
trage et travail du battage des métaux, routes anciennes, véhi- 
cules anciens (Péronne, 4873, in-8° avec figures). 

Les chemins gaulois et les véhicules. (Noyon, 4873, in-8"). 
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Topographie archéologique des cantons de la France. Département 
de l'Oise, arrondissement de Compiègne, canton de Ribécourt. 
(N'oyon, 1874, in-8° de 123 pages, avec 3 cartes et des vues). 

Canton de Oeil, suite du même ouvrage. (N'oyon, 1875, avec des 
vues l ). 

Tableau des abbayes et monastères d'hommes en France à 
l'époque de l'éd il de 1768, relatif à l'assemblée générale du 
Clergé, avec la liste des abbayes royales de filles (Arras, Planque, 
1875, in-4° contenant 13 grandes cartes historiées avec texte). 

Technologie archéologique : Les chemins des Gaulois comparés 
aux chaussées des Romains. Premier fascicule : Les Chemins 
(Xoyon, 1876, in-8°). 

Jules César : Ses itinéraires en Belgique, d'après les chemins 
anciens et les monuments (Péronne, 1876, in-8°). 

Histoire de l'abbaye de Notre-Dame d'Ourscamp, de l'ordre de 
Citeaux (Amiens, A. Douillet, 1876, in-4" accompagné d'un 
plan de l'abbaye, d'une carte do ses possessions, de planches 
représentant les pierres tombales, de planches de sceaux lilho- 
graphiés d'après les dessins de Gaignières conservés dans les 
bibliothèques d'Oxford et de Paris, et d'un grand nombre de 
gravures sur bois intercalées dans le texte). 

La France monumentale. Pouillé de l'ancien diocèse de Noyon, 
province ecclésiastique de Reims (Paris, Chamerot, 1877, 
in-i°). 

Monasticum Gallicanum, collection de 168 planches de vues topo- 
graphiques, représentant les monastères de l'ordre de Saint- 
Benoit, congrégation de Saint-Maur, avec deux caries des éta- 



' « Cette publication, dit M le comte de Marsy, dont la première 
livraison était accompagnée de reproduction des cartes de l'état-raajor, 
fut l'objet d'une saisie et d'une poursuite exercée au nom du ministre de 
la guerre. Les arguments présentés par le défenseur de M. Peigné- 
Delacourt furent exposés dans une brochure intitulée : L'archéologie 
devanVV Etat -Major et devant la Justice. Plaidoirie de M Albert Gréhen 
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Les auteurs sont partagés sur l'origine du nom de bailly. 
De touttes les opinions, celle du jurisconsulte Tilleau paroit la 
plus naturelle : les baillis, dit-il, furent ainsy appellés parce 
qu'ils étoient baillés comme conservateurs et gardiens du 
bien du peuple, baillés et envoyés par les provinces pour s'op- 
poser aux oppressions et offenses qu'il eut pu encourir des 
juges inférieurs, faire raison à chacun sur la plainte et do- 
léance et par espécial aux veuves et orphelins. 

La jurisdiction des baillis s'étendoit sur plusieurs vicomtés. 
Elle fut qualiffiéedu nom d 1 'assises, par différence de celle des 
vicomtes que l'on appelloit plaids, placita, et elles se 
tenoient de deux mois en deux mois. 

On assigna à chaque bailly un ressort qui porta au commen- 
cemept le nom de baillic. Ce ne fut que sous le roy Jean qu'on 
commença à appeller ces ressorts bailliages, encore, dit 
Pasquier, usoit-on alors de ce terme avec beaucoup de ména- 
gement. 

En marquant aux baillis chacun un ressort, on assigna aussy 
à chaque bailliage un chef-lieu. Cependant on ne contraignit 
pas tellement les baillis d'y faire leur résidence qu'ils ne 
pussent encore parcourir les autres lieux déppendans et y vuider 
les procès; car les baillis, suivant le célèbre Pasquier, n'étoient 
pas juges qui prétassent résséance sur ces lieux, ains alloient 
par certains entrejants de temps faire leurs revenus, c'est-à- 
dire que ces juges alloient encore tenir leurs assises, aux 
tems marqués, dans les autres villes qui dépendoient de leur 
jurisdiction. 

En effet, dans leur institution, ils ne pouvoient commettre 
de lieutenans en leur place; il falloit qu'ils exerçassent en per- 
sonne, excepté certains cas de nécessité comme maladie, 
ainsy que porte l'ordonnance du mois de mars mil trois cent 
deux de Philippe-le-Bel. 

On dérogea ensuitte à cette loy et, dès le milieu de ce siècle, 
on trouve des Chartres qui font mention des lieutenans des 

1 -If Tl . > •. .. • - ' ••- — 



- 3 — 

de février l'an 1290 : Robert le Parmentier l'étoit l'an 1312 et 
1324. 

Suivant le Recueil des ordonnances de nos Rois, nul ne 
pouvoit être bailly ou sénéchal de la province où il étoit né. Il 
ne leurs étoit pas libre de s'absenter plus de six semaines, de 
se marier, de faire des acquisitions dans les provinces ou les 
villes dont ils avoient le commandement ou la garde et d'autant 
qu'ils n'exerçoient leur office que pour untems; ils étoient 
tenus de demeurer cinquante jours après l'avènement de leurs 
successeurs affin de répondre aux plaintes qui pourroient être 
faites contre eux, le tout conformément aux lois romaines. 

Saint Louis, dans ses Etablissements de l'an 1251, dit : 
t Jurabunt tenentes bailliviam quod tam majoribus quara 
mediocribus, tam advenis quara indigenis, tam subjectis quam 
prepositis sine nationum etpersonarum acceptione jus reddent, 
servantes tamen in locis usus et consuetudines. » 

Beaumanoir, ch. 1 page 12 adjoute : le bailly doit jurer sur 
saints qu'il rendera le droit de son seigneur et l'autruy et que 
il ne penra nul rien pour droit fere que droit, justice et loi. 

Les baillis étoient obligés, ainsy que les vicomtes, de recueil- 
lir les revenus provenants des impôts et du domaine, d'en 
rendre compte au roy et de pourveoir aux offices de sergeants, 
notaires, tabellions et autres suppôts de justice. Mais, ce qui 
n'estoit plus permis aux vicomtes, ils servoient aussy dans les 
armées et commandoient les nobles de leurs bailliages. 

Des occupations si variées déterminèrent à leurs permettre 
de se choisir des lieutenans qui géroient en leur absence, 
non à titre d'office mais par simple commission, comme on 
l'apprend des ordonnances de Charles cinq en 1356 et de Charles 
six en 1388. 

Les baillis ayans ainsy alors le maniment de la finance, 
l'administration de la justice et le commandement des 
troupes, un si grand pouvoir donna de l'ombrage. On com- 
mença par leur ôter la direction des finances, ensuitte le com- 



- 4 - 

• 

les provinces et dans les villes, et enfin l'administration de la 
justice en leurs donnant des lieutenans en titre d'office royal. 

Louis douze, par édit de 1498, ordonne que les baillis et séné- 
chaux se feroient graduer pour l'avenir. 

François premier, son successeur, par un autre édit de 1531, 
leurs ôta la liberté de se choisir des lieutenans et se réserva 
le droit de les nommer, ainsy que tous les autres offices de 
judicature. 

Enfin les Etats d'Orléans, en 1560, portèrent le dernier coup 
à leur autorité. Il fut arrêté que doresnavent les baillis et séné- 
chaux seroient tous gentilshommes, âgés de trente ans au 
moins, adroits aux armes, pour conduire les nobles lorsque 
l'arrière-ban seroit convoqué, et que l'administration de la 
justice demeureroit définitivement à leurs lieutenans. 

Ainsy, les baillis n'ont conservé de leur ancienne auctorité 
que le droit de convoquer l'arrière-ban et de commander la 
noblesse de leurs bailliages, la prescéance, la voix honoraire 
aux délibérations et l'inscription de leurs noms aux sentences, 
encores qu'elles soient prononcées par les lieutenans. 

On les appelle aujourd'huy grands baillis d'épée. 

Extrait du journal de Verdun, mars 1767, p. 202 

BAILLIS ROYAUX ET SEIGNEURIAUX 

Vers l'an 1202, la France étoit divisée en quatre grandes 
baillies ; chacune d'elles prenoit le nom de son chef. 

On distinguoit celles : 
de Guillaume de ia Chapelle, 
de Hugues de Gravelle, 
de Renaud de Béthisy, 
de Robert de Meulant. 
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Voici le dénombrement des lieux et des objets soumis à la 
bailiie de Renaud de Béthisy, second fils de Hugues de Béthisy, 
second du nom. 

Saint-Jean-de-Laon, Béthisy, Verberie, Crespy-en-Laon- 
nois, Bruières, l'abbaye de Compiègne, Noyon, Senlis, Baron, 
Verneuil, Villiers-fraxin, Montdidier, Compiègne, Villeneuve- 
en-Beauvoisis, Saint-Médard et Notre-Dame de Soissons, 
Corbie, Amiens, Péronne, Montreuil, Beauquesne, Lens, 
Hennin ou Hesdin, Mantes, Pontoise, Pacy-en-Vexin et Meulan . 

Cette bailiie devoit au roy treize mil six cent cinquante- 
quatre livres pour l'entretien de quatre mil six cent cinquante- 
quatre sergents. Saint-Quentin et Crespy-en-Valois dépendoient 
encore des comtes de Vermandois. Ce n'est qu'après la mort de 
la comtesse Eléonore qu'ils furent réunis et que fut créé le 
grand bailliago de Vermandois. Elle mourut le 14 juin l'an 
1214. Philippe-Auguste réunit alors ce pays à la couronne, 
pour la première fois, au mois juillet suivant. Depuis, Senlis 
a fait partie de ce bailliage, et l'abbé Carlier observe que les 
deux baillies de Senlis et de Vermandois ont étez confondus 
dans le cours de ce siècle. 

M. Brussel prétend que Renauld de Béthisy fut bailly de 
Senlis avant l'an 1202 et qu'il paya, en cette qualité, une sommo 
de trente-huit livres portée en recette page 152 et 177 du 
compte du 1202. 

Il y a dans ce recueil, intitulé Collectanea silvanectensiœ, 
rme sentence arbitralle rendue l'an 1204, par Geoffroy, évèque 
de Senlis, Guillaume Paste et Renauld de Béthisy, baillis du 
roy, entre le chapitre et la commune de Senlis, au sujet de la 
justice dudit chapitre de Senlis. — P. 27, 2086, 2017 \ 

Nota qu'on trouve un Ferricus Paste, l'an 1279. 

Il y a aussy une autre sentence arbitralle rendue l'an 1215 



' Le texte do cet arbitrage est transcrit par M. Flamrnorraont dans son 
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par Gilles de Versailles, Renaud de Béthisy, baillis du roy et 
Geoffroy, officiai de Senlis, au sujet du droit de pasturage : 

Cartul, enchaîné, fol. 53 v° et 55. — Collect. p. 2091. 

L'an 1218, trois baillis du roi, Gilles de Versailles, Renaut 
de Béthisy et Joisbert de Laon, tinrent les assises de Senlis. 

Le scel de Renaut de Béthisy, qui subsiste en entier, est un 
écu chargé de trois fleurs de lis 2 et 1, comme l'écu de France, 
avec cette légende autour: j* Sigillum Reginaldi de Bestisiaco. 1 
Au contrescel, il n'y a qu'une seule fleur de lis et cette 
inscription : f Secretum Reginaldi 1218, 1221 : c'étoit peut- 
être le scel de son office. 

L'an 1224, Renault de Calionne ou Celionne, chevalier, étoit 
bailly de Senlis, suivant un titre de l'abbaye de Froidmont, que 
je n'ay point vu. 

Vers cette même année, un titre de l'évêché de Chartres fait 
mention d'un bailly du roy, nommé Guillaume Minerus, 
comme arbitre avec Guérin évêque de Senlis pour terminer 
le différend qui étoit entre Gautier évêque de Chartres et son 
maire de Pontégouin. 

L'an 1227, au mois d'avril, assises de Senlis tenues par 
Guillaume de Castellio, Renaud de Berone et Jehan de 
Vineis. 

En la charte de fondation de l'abbaye de Royaulmont, l'an 
1228, Saint-Louis ordonne à ses baillis en général et à ses 
prévôts de maintenir laditte abbaye en ses privilèges et se 
réserve, ou à sa court, la connoissance de ses causes : inhibe- 
mus... quod dealiquo non trahantur coram ballivis vel pre- 
positis nostris in placitum. 

L'an 1330, au mois de février (1231), je trouve un nommé 
Renaud de Berona, bailly du roy, dont mention est faite ci- 
dessus en 1227, choisy pour arbitre avec Renaud, seigneur 
de Triacoc, chevalier, pour terminer le différend qui étoit 
entre Raoul de la Tournelle, chevalier, seigneur di Piceliu 
et l'abbaye de Chaslis pour le droit d'usage et de pasturage. 
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une Chartres de Thibault, comte de Blois et de Clermont-en- 
Beauvoisis, en faveur de l'abbaye de Chaslis. 

L'an 1235, au mois de novembre, il est fait mention de 
messire Eudes de Gonnesse, bailly du roi, choisi pour arbitre 
avec Pierre, évèque de Meaux, et Simon de Nantheuil, che- 
valier, entre messire Pierre de Saint-Port, chevalier, du 
diocèse de Sens et l'abbaye de Chaslis au sujet de la dixme 
de Silly-en-Multien. 

Il fit plusieurs donations à l'abbaye de Chaslis, entre autres 
d'un clos de vignes à Baron. Il avoit deux sœurs : Marie, dont 
un fils nommé Guillaume et Alix, dont aussy un fils appellé 
Robert. Il eut pour femme Babel, dame d'Espreisme, en 1241, 
laquelle avoit deux filles, Guillemette et Marguerite. Il étoit 
décédé en 1236, où il est dit dans une chartre d'Adam, évèque 
de Senlis, du mois de novembre : D. Odo de Gonissa quondam 
ballivus domini régis. 

L'an 1236, au mois de mars, un nommé Gérard de Chau- 
montel, chevalier, est dit bailly de messire Jehan de Cornebu 
(peut-être Tournebu), ainsy que en 1250. 

L'an 1237, Ren... de Bier est dit bailly de la comtesse de 
Roulogne, en carême avant Pasques (c'est-à-dire 1238). 

Au mois de may l'an 1239, Jehan des Vignes et Vergnes 
(Vergo, al. Guernoan. 1280, deVerberia), de Verberie, baillis 
du roy, rendirent une sentence arbitralle entre l'abbaye de 
Chaslis et les habitans de Brenouille, au sujet du droit de 
pasturage au bois des Ageux, près Pont-Sainte-Maxence. 

Cette même année et le même mois, Emmeline, dame de Hou- 
dencourt, veuve de Renaut de Béthisy, bailly du roy, dont a 
été parlé ci-dessus, a confirmé toutes les donations qu'ils 
avoient faites à l'abbaye de Chaslis. Son scel oval en cire verte 
représente une dame debout, tenant de la main droito une 
fleur de lis, ayant la main gauche sur sa poitrine : f S. Em- 
meline Domine de Houdencourt, sans contrescel. 

Celuy de Jehan des Vignes, en rond, est une grande fleur de 
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Enfin celuy de Vergnes de Verberie est aussi une fleur de 
lis et aucontrescel une croix. 

Au mois d'aoust suivant, l'an 1239, fut rendue une autre 
sentence arbitralle, entre le chapitre de Senlis et la commune 
dudit lieu, par Robert de Deil, doyen de l'église de Senlis, 
Guérin, chanoine de ladite église, Jehan des Vignes qualifié 
de bailly de Rouen et Guy du Solier (de Solio) qualifié bailly 
de Gisorts, par laquelle il est dit que le chapitre ne pourra 
faire retrait seigneurial sur les maisons et héritages acquis par 
les bourgeois de la commune et qu'il n'aura pour droit de lots et 
ventes que double cens et seurcens et que deux deniers pour 
droit de saisine. — Archives de l'église de Senlis, titres géné- 
raux, cotte 60 n° 1 er , art. 14, 15 et 1(5. — Hôtel de ville, 
cartul. enchaîné fol. 19 et 22 ; et cotte 00 \ — Collect. p. 998; 
1125; 2085; 2103. 

Le scel de Jehan des Vignes, en la sentence arbitrale de 
fhôtel-de- ville, est une grande fleur de lis comme ci-dessus 
f S.Johannis de Vineis et au contrescel est une grande S., 
et, dans chacune de ses capacitées, une petite fleur de lis ou 
plutost une vigne. 

Le scel de Guy du Solier est aussy une grande fleur de lis 
f S. Guiardi de Solio Ballivi D. Régis; au contrescel est 
une moyenne fleur de lis sans inscription. 

Nota que cette famille de Solio étoit de Senlis : vide Tabul. 
silvan. ad ann. 1270, 1276, 1289 ; Jehanne du Solier, an ann. 
1341,1342. 

Nota que la création des grands baillis de Normandie ne 
paroit pas plus ancienne que le règne de Philippe-Auguste qui 
saisit ce duché sur Jehan-sans-terre et le réunit à la couronne. 

L'an 1241, au mois de juin, André-le-Jeune, bailly de Ver- 
mandois, tint ses assises à Senlis, où Guillaume Piedelièvre et 
ses frères renoncèrent à touttes leurs prétentions sur la grange 
ou ferme de Troussures appartenant à Chaslis. 

Digitized by Google 
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Nota qu'alors le mot de grange ne se prenait pas pour le 
seul endroit où on engrangeoit et serroit les gerbes de bled, 
mais pour tout le corps de ferme. 

Son scel en cire blanche représente un homme debout, en 
habit court, ayant la main gauche appuyée sur sa hanche, deux 
fleurs de lis posées Tune au-dessus de l'autre à côté de luy à 
gauche ; on peut présumer qu'il y en avait autant du côté 
droit, le scel estant à moitié cassé : f S. Andrée Juvenis B. 

Le contrescel est aussy de même à moitié cassé; on y apper- 
çoit quelques branches sans inscription. 

L'an 1242, au mois de février (1243), fut rendue une sen- 
tence arbitralle par Guillaume, abbé d'Ourscamp et Jehan des 
Vignes, bailly du roy en Normandie, in Normannia, c'est-à- 
dire de Rouen comme il est dit cy devant, au sujet du droit de 
forage prétendu par l'évéque de Beauvais R. à l'encontre de 
plusieurs abbayes. 

Nota que la famille de Vineis étoit aussi de Senlis comme 
celle de Solio, dont portoient le nom des deux baillis du roy 
dont est parlé cy -devant, ainsy qu'il est facile de le prouver 
par un grand nombre de Chartres. — Vide Tabul. silvan. ad 
ann. 1220, 1224, 1227, 1246, 1251, 1255, 1260, 1262, 1270, 
1276, 1289, 1257. 

L'an 1248, au mois de juin, fut fait un échange entre l'ab- 
baye de Chaslis et Guillaume de Baron, chevalier, bailly de 
Jehan comte de Beaumont, grand chambrier de France. 

Le 21 avril 1250, Simon des Fossés, de Fossatis, qualifié de 
bailly de Vermandois, approuva le bornage de quelques pièces 
de terre du chapitre de Senlis, près de Comelles, fait par Pierre 
de Verberie, prévôt de Senlis, de l'exprès commandement du 
bailly de Vermandois, de mandato viromandensis baillivi : 
ce qui donne bien à entendre qu'il n'y avoit point encore 
à Senlis de bailly particulier. 

Cette famille de Fossalo ou de Fossatis, dont étoit ce bailly, 
paroit être de Sjnlis ou des environs: elle y possédoit des 
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1182, qui fait mention de deux sols de cens, rue Sainte-Gen- 
neviéve, donnés au chapitre de Senlis par Eudes de Fossato, 
chevalier, pour le repos de l'âme d'Adam de Fossato son père. 

Une charte de Henry, abbé de Saint- Vincent, de Tan 1221, 
fait mention d'un Renaud de Fossato qui avait légué à laditte 
abbaye neufs sols de rente sur des masures, même rue de 
Sainte-Genneviève. 

Enfin une autre chartre de Geoffroy, évoque de Senlis, 
de l'an 1187, fait aussy mention de quatre arpents de 
terre donnés à l'abbaye de Chaslis par Albéric de Guincourt, 
chevalier, relevants de Eudes de Fossato. 

L'an 1256, au mois d'avril, il est fait mention de Pierre de Cha- 
lifer, chevalier, comme bailly de Thibault de Beaumont, fils de 
Jean, chambrier de France. — Tabul. silv. ad ann. 1260, 1280. 

L'an 1256, au mois de juin, dans une chartre de Saint-Denys- 
en-France, il est dit que les exécuteurs du testament de dame 
Isabel, dame de Plailly, sœur de Guillaume de Vernon, chas- 
tellain de Montraeillant, rendront leur compte devant son 
sénéchal. 

La même année 1256, au mois de mars (1257), Mathieu de 
Besne, chevalier, bailly de Vermandois, tint ses assises à Sen- 
lis où se fit l'accord entre l'abbaye de Saint- Victor-les-Paris 
et Marguerite (de Milly) la Bouteilliére au sujet du quint de 
la succession de Guy, sixième du nom, le Bouteillier, par luy 
légué à laditte abbaye, l'an 1248, pour fonder une abbaye à 
Bray-sur-Onette, diocèse de Senlis. 

Nota qu'on trouve un Renaud de Besne, bourgeois de 
Senlis, au nombre des assistans aux assemblées de la ville des 
1, 2 janvier 1448 et 2 avril 1449. 

Le 4 juin 1257, Dreux deu Otigny s'intitule jadis bailly de 
Gisorts, dans une information au sujet d'un contens meu en 
l'assise de Senlis par devant monseigneur Maet de Beaune, 
bailly de Vermandois. 

Au mois de septembre 1257, le même Mathieu de Besne, de 
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L'an 1280, on trouve Pierre de Chalifer, chevalier, bailly 
de feu Thibault de Beaumont ; 

Et, Tan 1383, Thomas de Boulogne, bailly de Montjay. 

Au mois de septembre suivant, l'an 1283, Philippesde Beau- 
manoir, bailly de Clermont en Beauvoisis, rétablit en la cha- 
pelle de Tremblay, ferme dépendante de l'abbaye de Chaslis, 
diocèse de Beauvais,un prisonnier pris par les sériants et offi- 
ciers du comte de Clermont, en vertu d'un ordre du roy et des 
maistres de la court. 

Il avoit rédigé par écrit les coutumes du Beauvoisis, l'an 
1281. 

11 rapporte l'institution des Prudeshorames au roy Phi- 
lippe -le -Hardy. 

Le bailly, dit-il, ne doit rien sceller qu'il n'ait lu. C'est avec 
justice que notre roy Philippes vient d'établir qu'en chaque 
bonne ville où l'on tient assise il y ait deux prudeshomraes qui 
rédigent et qui président aux contraventions pour lesquelles 
on veut avoir lettres de baillie. Chaque prudhomrae doit apposer 
son scel à l'acte et le bailly, pour plus grande autenticitê, y 
mettre aussy le sien et prendre pour ledit scel une maille de 
la livre, qui doit tourner au proffit du seigneur. — Histoire du 
Valois, tom. 2, livre 4, pag. 143. 

On peut voir, dans mon recueil intitulé Tabularium Sil- 
vanccteme, deux actes de cette espèce, l'an 1287. 

Le bailly, dit-il, est l'homme du roy dans les villes de son 
domaine. Il reçoit exploits, confiscations, amendes, forfaitures, 
aubaines, déshérences, forsmariages, procurations et impots 
sur les filles de joie; il connoit des cas royaulx par exclusion 
et reçoit les droits de régale; il est supérieur du prévôt. — 
Ibidem pag. 141 . 

C'est de là qu'au moment que le bailly de Valois qui pre- 
noit connoissance des cas royaulx lorsqu'il étoit officier du 
roy, lorsqu'il ne fut plus que bailly seigneurial par la donation 
du Valois à Charles de France, l'attribution des cas royaulx 
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Jacques de Marchières, bailly de la comté de Beauvais, le 
21 septembre 1371. 

Jehan Fouquaut, dit le Borgne, chevalier, bailly de la comté 
de Clerraont, 15 janvier 1393 (1394). 

Jehan d'Avesnes, cscuyer, seigneur de l'Epine, huissier 
d'armes du roy, bailly de Beauvais et de Gerberoy, 13 août 
1415. 

Messire Pierre d'Êspineuses, bailly de Clermont-en-Beau- 
voisis, 23 septembre 1420. 

Lancelot de Viezville, seigneur de Wertrechen et de 
Hérmecourt, gouverneur et bailly de Valois, 1429. 

Guillaume Anxeau, bailly d'Amiens, 1350 : vide Tabul. 
Silvan. ad ann. 1367. 

Estienne du Court, licencié en loix, bailly du duché de 
Vallois, des terres adjointes et du comté de Beaumont, 21 
septembre 1406. — Archives de Saint-Frambourg. 

Gosselin du Bos ou du Bois, bailly de Sens et d'Auxerre. — 
Le P. Anselme, tom. 6 pag. 177. 

Guillaume Cousinot, maitre des requêtes, bailly de Monpel- 
lier, 1468. 

Jean Poitier, bailly de Fére-en-Tardenoy, 29 octobre 1449. 
Jean Aubert, licencié en loix, bailly de Beauvais, 1485. 
Louis Bournel, bailly d'Amiens, 1544. 



BAILLIS DE SENLIS 



Les baillis de Vermandois ayants tenus leurs assises à Senlis 
qui étoit d'abord des dépendances de Renault de Béthisy, 
comme il a été remarqué cy devant, dès le commencement de 
ce siècle, il est constant qu'il n'y avait point de bailly particu- 
lier d'étably à Senlis jusques vers 1260. 
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fait mention d'un arrêt du parlement, de la Chandeleur de Tan 
1266, rendu en faveur du chappelain de Villers-la-Malmaison 
fondé par Philippe d'Alsace, comte de Flandres. Ce chappelain 
devoit recevoir tous les ans dix muids de bled à la délivrance 
du bailly de Senlis, qui refusoit d'acquitter cette dette sous 
prétexte qu'il n'y avoit pas de bled à la ferme de Morienval 
ny au moulin de Pondront, sur lesquels les dix muids estaient 
délégués. Il fut décidé par cet arrest que les dix muids seroient 
appréciés et que le chapellain seroit payé en argent. 

Le même, p. 103, dit que la veille de Saint-Luc, Tan 1267, 
saint Louis assembla au même château de la Malmaison, 
prés Villers-Coterets, le parlement qu'il étoit d'usage de 
convoquer à cette fête et qu'il y fut rendu un arrêt qui main- 
tint l'abbé de Saint-Corneille de Compiégne dans l'exercice 
d'un droit de justice contre les poursuites et les prétentions du 
bailly de Senlis. 

Enfin, le même, page 100, remarque que Manassès, troi- 
sième fils de Raoul d'Estrées, de Stratis, eut une affaire 
sérieuse weclebailly royal deSenlis, l'an 1270, touchant un 
serf du roy auquel il avoit accordé un azile dans son chasteau. 
Ce serf avoit été affranchi par un chevalier contre les règles : 
le bailly ayant sommé Manassès de renvoyer ce prétendu 
affranchi, Manassès le refusa. Cette affaire fut portée au par- 
lement où il fut décidé que ce serf, ayant été mal affranchi, 
rentreroit dons son premier état. 

Ces trois arrêts supposent bien qu'il y avait un bailly royal 
à Senlis, mais comme il n'y est point nommé par son nom 
propre, on ne peut, ce semble, encore assurer qu'il fut distin- 
gué et différend de celuy de Vermandois lui jusque-là y avoit 
toujours tenu ses assises. 

Si on en croit l'histoire de Chastillon, preuves, pag. 84, dès 
l'an 1259 et en 1267, raessire Gérard de Keuresis, al. Ricard de 
Cherizy ou Quierzy, en Picardie, étoit bailly de Senlis. 

L'histoire du Vermandois, pag. 239 et 257, fait mention 
d'un Jacques de Kieuresls et de Ms.rsrne de Kieuresis. 



— le- 
vantes, il est dit que les grands biens des seigneurs de Pier- 
refonds passèrent, par la mort d'Agathe de Pierrefonds, aux 
Cherisis, aux Châtillons et aux descendants de Jehan premier, 
de Pierrefonds. 

Que Gérard premier de Cherizy, dit le Borgne, fut père de 
Gérard deuxième, dit le Vieux, qui d'Agnès de Longpont 
sa femme, eut trois fil s: Gérard troisième, Everard et Nivelon. 

Gérard troisième, comme fils aîné, eut en partage la sei- 
gneurie de Chérizy ou de Quierzy. 

Nivelon, son frère, fut évêque de Soissons. 

Gérard troisième eut quatre enfants : deux fils, Gobert 
et Gérard quatrième et deux filles, àîelisinde, femme 
l 8 de Jehan le Turc, chevalier, 2° de Jehan de Char- 
donnet, aussy chevalier, et la seconde, Agnès de Chérisy 
femme de Nicolas seigneur de Basoches, dont Jacques de 
Basoches évêque de Soissons. 

L'an 1225, Gobert de Chérisy, fils aîné de Gérard troisième 
du nom, offroit de faire hommage de la terre de Quierzy à 
Enguerrand, seigneur de Coucy. Le roy Philippe premier 
l'avoit abandonnée à Radbod, évêque de Noyon, qui l'avoit 
ensuitte donnée en fief à un des auteurs d'Enguerrand, de qui 
Gérard premier l'avoit reçue en arrière-fief. 

En suivant donc l'ordre des temps, ce ne peut être que le 
Gérard de Chérisy quatrième du nom, frère de Gobert, qui 
auroit été bailly deSenlis depuis 1259. 

Quoiqu'il en soit, on trouve dans le cartulaire de la ville 
que l'an 1273 un bourgeois de Senlis ayant été battu par un 
homme de Creil et la plainte en ayant été portée au bailly, 
qui n'y est point nommé, Pierre de la Porte, maire de la ville, 
revendiqua la connaissance de cette cause et, sur le refus que 
lui en fit le bailly, il s'addressa au parlement qui condamna 
le bailly et la lui renvoya l . 
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1 Arch. de la ville, Cartul enchaîné f* deuxièmo r*. — Collcct. p. 2110. 
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expédier sous son scel la copie d'une chartre du roy Philippe - 
Auguste de l'an 1197 en faveur de l'abbaye de Saint-Vincent 
de Senlis. 

Son scel, un peu endommagé, est de forme circulaire, en 
cire verte, sur double queue de parchemin ; c'est un écu semé 
de fleurs de lis et sur le tout, une tour; on ne distingue plus 
de l'inscription que... de Cour... — Tabular. Silvan. ad ann. 
1197. 

Antoine Loisel, pag. 109, dans ses mémoires sur Beauvais, 
rapporte, d'après M* Jean le Cocq, un arrest du parlement de 
la même année 1277, qui condamne l'évêque de Beauvais à 
l'amende envers le roy pour avoir détenu prisonnier Regnault 
de Lévignen quoiqu'il se fut advoué homme de corps du roy 
et qu'en cette qualité le bailly de Senlis l'eût requis. 

De tout ce qui précède, il y a tout lieu «le présumer que c'est 
le roy Philippe trois, dit le Hardy, fils de Saint-Louis, qui a, 
le premier, établi un bailly particulier à Senlis, en le démem- 
brant du grand bailliage de Vermandois dont il faisoit partie. 

Par un arrest de la cour de ce prince, du samedy d'après la 
Chandeleur de l'an 1278 (1279), il est ordonné au bailly de 
Senlis, dont le nom n'est pas désigné, de rétablir le chapitre 
de Senlis en la jouissance des droits de haute justice en la 
paroisse d'Eve, près Dammartin, que son prédécesseur lui 
avait été. 

Il est bon d'observer que si cet arrest s'addressoit à Gilles de 
Courcelles, comme étant encore alors bailly de Senlis, il luy 
supposeroit un prédécesseur qui n'y est pas non plus nommé et 
que je ne connais pas : à moins que ce ne fut Messire 
Gérard de Keuresis, de Cherisy ou Quierzy, dont il est fait 
mention cy-dessus, ou, peut-être encore, le bailly de 
Vermandois. 

1279 

Si, au contraire, il s'addressoit au successeur de Gilles de 
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d'autres lettres du 21 avril 1283, après Pasques, au sujet du 
renvoy par luy fait à Robert de Cressonsart, évêque de Senlis, 
du procès de deux femmes accusées d'être sorcières, dont les 
maires et jurés de la commune de Senlis avoient pris connois- 
sance, quoique cette matière ne fut pas de leur compétence 
mais de celle dudit évêque, comme il fut jugé par les mestres 
de court, c'est-à-dire le parlement. — Archives de l'église de 
Senlis, titres généraulx, cotte 36, n - 1", art. 18. 

Le deux octobre 1283, il fut présent à la vue faite des 
pastu rages des bruyères de Ghaslis prétendus par la commune 
de Senlis. — Vide Tab. Silv. ad ann. 1289. 

Au mois de novembre 1284, ledit Adam Halos, bailly de 
Senlis, donna quittance de finance pour nouveaux acquêts, au 
chapitre de Senlis. — Vide Tab. Silv. ad ann. 1284 et 1393. 

J'ay vu aux archives de Saint-Denys-en-France, tom. 1 er du 
cartulaire blanc, pag. 905, un vidimus de Adam Halos, bailly 
de Senlis, du 3 janvier 1284 (1285), de certaines lettres du 
chapitre de Senlis de l'an 1219. 

Au même cartulaire blanc, pag. 907, sont autres lettres du dit 
Adam Halos, bailly de Senlis, du mois de décembre précédent, 
1284, touchant une vente faite à l'abbaye de Saint-Denys par 
Jehan Bouchars de Montméliant, Raoul Bouchars et consorts, 
de deux masures scises à Montméliant devant la porte du 
chasteau, moyennant huit livres parisis. 

Ce fut à luy ou à son successeur qu'il fut enjoint par le par- 
lement tenu à la Toussaints l'an 1286, de faire defTense en son 
assise à tout laïc d'aller plaider par devant l'official de Sois- 
soqs étably à Compiégne, ou par devant celuy de l'abbé de 
Saint-Corneille de la même ville. 

L'abbé Carlier, tom. 2, liv. 4, pag. 162, avance qu'en 1288 
Jehan de Monligny, bailly de Vermandois, étoit en mêraetemps 
garde de la baillye de Senlis. Il fut échanson de Philippe-ie- 
Bel et garde de la prévosté de Paris, l'an 1290. Il portoit de 
gueulles à la face d'argent chargée de trois lyons de gueulles. 
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1287 

Quoiqu'il en soit, Oudars de Neufville étoit bailly de Senlis 
au mois de novembre l'an 1287, comme nous l'apprennent ses 
lettres de bail à cens de quarante-deux arpens de terre scis à 
Fontaine-les-Cornus, fait à Thomas de Berrone par les reli- 
gieux de Chaslis, rédigées et scellées par luy et les deux 
prudhommes establis à cet effet par leroy Philippes-le-Hardy, 
ainsy que le remarque Beaumanoir. 

Nota que de ces trois sceaux sur double queuede parchemin, 
il ne reste plus que celuy du milieu, en rond et en cire brune, 
qui est celuy de la baillie de Senlis. C'est un écu chargé de six 
bâtons ou rayons partants tous du centre, entre chacun des- 
quels il y a trois fleurs de lys 2 et l, f S. Balive silvanec- 
iensts, sans contrescel. 

Au mois de novembre 1287, le même Oudars de la Neuf- 
ville, bailly de Senlis, avec les deux susdits prudhommes ad ce 
spécialement établis par ordre du roy et le sien, expédia des 
lettres d'échange fait entre messire Guillaume Cornu, che- 
valier, de Fontaines et l'abbaye de Chaslis, scellées aussy de 
trois sceaux, dont il ne subsiste que le premier qui est rond et 
assez petit. C'est un S. entre deux fleurs de lis, f S. 

Au mois de janvier suivant, 1287 (1288), il se nomme Oudars 
de la Villeneuve, bailly de Senlis, dans une quittance de 
finance qu'il a expédié aux mêmes religieux de Chaslis pour 
leurs nouveaux acquêts à Brenouille, diocèse de Beau vais, 
scellée aussi du même scel de la baillie de Senlis rapporté 
cy-dessus, sain et entier. 

Il est sans doute le même que Oudart de la Neufville, al. de 
la Neuveville, institué garde de la prévoté de Paris, l'an 1280 
et 1284, au mois de février (1285). — Archives de Saint-Denys, 
tom. 1 du cartulaire blanc, pag. 909. 

Il portoit d'or frété de gueulles au canton de gueulles chargé 
d'un lambel d'azur bisauté d'argent. 
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(ibid., pag. 919), au sujet de la Malraaison de Plailly prise à 
cens par Messire Jehan de Sorvillers le jeune, chevalier, il est 
nommé encore Oudart de la Neuville, bailly de Senlis. Cet 
acte est de l'an 12BS, avant la bénédiction du Landit. 

Il est aisé de voir que Oudart de la Ville-Neuve et Oudart 
de laNeufville sont le même homme et que ces mots syno- 
nimes désignent un seul et même bailly de Senlis. 

Au mois de juin 1290, le roy Philippe-le-Bel charge le 
bailly de Senlis de faire payer soixante livres de rente qu'il 
avoit assigné aux religieux de Chaslis sur la commune de 
Senlis. — Hôtel-de-Ville, cartul. ench. fol. 78 et suiv. — 
Collect. p. 2106 et 2107. 

Au mois de février suivant (1291), il enjoint au même bailly 
de Senlis ou à son lieutenant de s'informer si l'abbaye de 
Saint-Symphorien de Beauvais n'étoit pas de fondation 
royale et en ce cas de ne pas l'obliger à se charger d'un oblat. 

Il faut remarquer que le bailly de Senlis, à qui ces ordres 
sont addressés, n'y est point désigné par son nom, pourquoi on 
ne peut s'assurer si c'est toujours à Oudard de la Neuville, au 
suivant, ou à un autre. 



1293 

Le 14 mars l'an 1292, avant Pasques (1293), Philippe de 
Biaumanoir, de Bello Manerio, chevalier, bailly de Senlis, 
addressa une commission au prévost de Senlis ou à son lieu- 
tenant pour enjoindre et signiffier au bailly ou au prévost de 
Vallois, en vertu d'un arrest du parlement de ne plus faire 
d'entreprise sur la justice du chapitre de Saint-Frambourg de 
Senlis à Bouville, prés Crépy. — Archives de Saint-Frambourg. 

Beaumanoir est un fief du Vallois. 

Son scel est un écu chargé de trois fleurs de lis, 2 et 1. 

Un second acte, où il se touve avec les mêmes qualifications, 
est une autre commission addressée au même prévost, dattée 
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samedy après la quiDzaine de Pasques l'an 1293, pour faire 
réparer touttes les entreprises faites sur la justice de Bouville 
par le comte de Vallois ou ses gens. — Ibidem. 

Au mois d'octobre suivant 1203, il est fait mention de luy 
dans des lettres du roy Philippe-le-Bel comme l'un de ses 
commissaires au bailliage de Senlis pour francs-fiefs et nou- 
veaux acquêts : elles sont dattées de Béthisy. 

Raoul de Riraini, chanoine de Soissons et clerc du bailly de 
Senlis, qui n'y est pas nommé, expédia une commission, de 
l'autorité du dit bailly, le samedy après l'octave de la Magde- 
leine, l'an 1295, par laquelle il requère le prévôt de Pierre- 
fonds, en vertu de certaines lettres de Philippes-le-Bel 
dattées de Vincennes le vendredy après Rerainicere l'an 
1294 (1295), de maintenir le chapitre de Saint-Frambourg 
contre les entreprises du comte de Vallois sur la justice de 
Bouville. — Archives de Saint-Frambourg. 

Messire Philippes de Beaumanoir n'étoit plus bailly de Senlis 
au mois de mars 1296; Pâques tombale 22 dudit mois, comme 
il se voit par une quittance de cette datte de Jehan de Régne- 
rai, chevalier, neveu de monseigneur Renaud de Nantbeuil, 
évéque de Beauvois, mort dès le 27 septembre 1283, qui 
reconnoît avoir reçu trois cent livres par les mains de noble 
homme messire Philippes de Beaumanoir, jadis chevalier bailly 
de Senlis, l'un des exécuteurs du testament dudit évéque. — 
Hist. du Vallois, tom, 2, liv. 4, pag. 1283. 



1296-1300 

Un arrest du Parlement de Paris, du mois de décembre 1299, 
maintint le chapitre de Senlis contre le bailly dudit lieu, qui 
n'est pas nommé, dans le droit de basse justice à Verrines et 
de haulte justice à Montlognon, Eve, Orry et Valprofonde, 
qu'il luy disputoit. 

Ce Douvoit être Jehan de Marie, qui étoit bailly de Senlis 
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lippe-le-Bel du 24 janvier 1299 (1300), adressée à son succes- 
seur, qui n'y est pas nommé, pour chasser une seconde fois les 
juifs d'Angy. — Arch. de Saint-Frambourg; Tabul. Silvan. ad 
ann. 1299. 

Il fut garde de la prévôté de Paris l'an 1291 ; il portait d'ar- 
gent (al. d'or), à la bande de sable chargée de trois molettes 
d'argent, comme on le voit en la chapelle Saint-Antoine 
ditte de monseigneur l'Évêque, en l'église de Senlis, en entrant 
par le portail du midy. 

M. Deslyons dit que c'estoit Guillaume de Hangest, chef du 
nom et des armes de l'illustre et ancienne maison de Hangest, 
qui portait d'argent (al. d'or), à la croix de gueulles chargée par 
la suitte de cinq coquilles d'or; il fut garde de la Prévosté de 
Paris en 1295 et, selon lui, Bailly de Senlis en 1296. 

Les religieux de Chaslis et la commune de Compiégne ayant 
eu un grand différent au sujet du minage, sur la fin de ce 
siècle, la cause en fut discutée d'abord devant les baillis de 
Senlis, en leurs assises à Compiégne, lesquels ne sont pas nom- 
més, et de là par appel au parlement, comme il se voit dans un 
titre.du mois d'octobre 1301. — Tabul. Silv. ad. ann. 1301. 
— Collect. p. 5877. 

Le 1 

1301 

Le Roy Philippe-le-Bel ayant vendu au comte de Valois 
Charles de France, son frère, la garde de l'abbaye de Morienval, 
ordonna au bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, l'an 1301, de 
le laisser jouir paisiblement de ce droit. — Hist. du Valois, 
Tom. 2, liv. 4, page 209. 

Après la mort de Louis-le-Hutin, le bailly de Senlis reven- 
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diqua la garde de cette abbaye. L'affaire ayant été portée au 
parlement, il fut arrêté provisoirement que cette garde demeu- 
rerait en la main du Roy et que l'abbaye serait exempte de la 
jurisdiction du comte de Valois. 

M. Deslyons donne pour bailly de Senlis, Tan 1302, Gilles- 
le-Jeune, de Laon, sans doute fils d'André-le-Jeune, bailly 
de Vermandois, Tan 1241, qui tint ses assises à Senlis et 
qui, dit-on, pacifia les différends du prieur de Saint-Nicolas 
d'Acy et du seigneur d'Aspreraont. 

Le 19 mars 1302, avant Pâques (1303), commission du Roy 
Philippe-le-Bel, addressée au bailly de Senlis, pour faire exé- 
cuter la transaction passée entre l'abbaye de Chaslis et la com- 
mune de Compiègne au sujet du minage. — Archives de 
Chaslis, Compiègne, Cotte, x c. 

Le 13 juin 1303, itérative commission du Roy Philippe-le- 
Bel addressée au bailly de Senlis, qui n'y est pas nommé, de 
faire exécuter la transaction faite et passée en 1301, entre la 
commune de Compiègne et l'abbaye de Chaslis au sujet du 
minage et mesurage des grains des dits religieux. — Elle sup- 
pose que la première commission cy dessus lui avoit été addres- 
sée, ou à son prédécesseur : Sicut alias tibi, seu predecessori 
tuo, mandavimus, sic iterato tibi mandamus quatenus 



1304 

Lettres du 8 décembre 1304, de Guillaume Thiebout, bailly 
de Senlis, au sujet d'un différend entre la commune de Senlis 
et le prieur de Saint-Nicolas d'Acy, pour un homme tué dans 
une carrière. — Archives de St-Nicolas, n* 5, la Justice. — 
Cartul. xin, Carta 3. 

Il estoit du Berry, et fut garde de la prévoté de Paris, du 
tems de Philippe-le-Bel, Roy de France et de Navarre, l'an 
1293 jusqu'en 1295 et le 6 octobre 1301 et 10 mara suivant 
(1302) 
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d'or et ad 2 et 3 d'or à deux papègauts de synople addossés, 
membrés et becqués de gueulles. 

Le 13 décembre 1305, Guillaume Thiebout, bailly de Senlis, 
rendit une sentence en faveur de l'abbaye de Chaslis, contre 
Simon de Condran, escuyer, au sujet d'une redevance en grain 
due à laditte abbaye sur la grandie du Plessier-Chastellain, 
que tenoit le-dit Simon à cause de sa femme. 

Son scel est un écu antique chargé d'une bande, accompagné 
de trois croissants, un en chef et deux en pointe. Il est diffé- 
rend de celuy qu'on lui donne cy-dessus. — Archives de 
Chaslis, Fay, n° 13, A. 

L'an 1305, le même Guillaume Tybout, bailly de Senlis, a 
retardé le terme du compromis fait par les maires et jurés de la 
commune de Senlis et Saint-Nicolas, jusqu'à la Chandeleur, au 
sujet du différend cy-dessus. — Archives de Saint-Nicolas, 
n° 5, la Justice ; Cartul. xm, Carta. 5. 

Blanchard, en la Généalogie de cette maison, luy donne 
pour armes de sinople à trois limaçons d'argent issants de leurs 
coquilles d'or : pag. 87 et 129 des Présidens à mortier. 

Nota qu'il y avoit en 1400 une famille du même nom, établie 
à Senlis. Au mois de décembre 1418, fut annoncée à l'hôtel de 
ville la mort de Regnault Thibout, l'un des atournés. En 1410 
Girart Thiboust, étoit garde du scel de la baillie de Senlis. On 
trouve Jeao Thiboust le 10 juin dés 1326. 

Le jeudy devant la fête de Sainte-Catherine, au mois de no- 
vembre 1306, Guillaume Thiboust, estant lors à Paris, addressa 
une commission à un sergent du Roy, de la prévôté de Pierre- 
fonds, nommé Jean de Goinancourt, pour saisir et mettre en la 
main du Roy la justice de Bouville, contestée entre le cha- 
pitre de Saint-Frambourg de Senlis et Charles, comte de 
Vallois. 

Le 17 janvier, l'an 1306 (1307), le même Guillaume Thi- 
boust, bailly de Senlis, déboute le procureur de la ville de la 
demande par luy faite contre saint Nicolas d'Acy au sujet 
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— Archives de Saint-Nicolas, N" 35, justice; Cartul. xm, 
Carta. 7. 

Le 4 janvier, l'an 1307 (1308), Philippes-le-Bel, enjoignit 
au bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, de permettre aux 
habitants de Senlis de chasser au lièvre et au renard, entre 
deux soleils, depuis la ville jusqu'à la forest d'Halatte; ce 
qu'avait voulu empêcher Jehan Choisel, chevalier, forestier du 
Roy pour la ditte forest d'Halatte. — Hôtel-de-Ville de 
Senlis, DD. 28. — Collecta, pag. 2280. 

1310 

L'abbé Carlier, hist. du Vallois, tome 2, pièces justificatives 
pag. 79, rapporte une sontence du 13 septembre 1310, portant 
titre nouvel de trois mines de bled dues à la Confrairie des 
prestres de Crespy, rendue par Robert de Villeneuve, bailly 
de Senlis. Il portoit, suivant Blanchard, de gueulles au lyon 
d'argent semé de biilettes de même. — Collect. p. 5933. 

Philippes-le-Bel, l'an 1310, addressa au bailly de Senlis, 
qui n'est pas nommé, des lettres de garde-gardienne en faveur du 
prieuré de Saint-Maurice de Senlis. 

Le même Philippes-le-Bel, le 8 octobre de la même année 
1310, addressa des lettres à Guy-le-Bouttellier et au bailly de 
Senlis, qui n'est pas nommé, pour s'informer des violences 
commises par les maire et jurés de la commune de Senlis, 
contre le prieuré de Saint-Nicolas d'Acy, dont ils avoient dé- 
truit un moulin et renversé les fourches patibulaires, et leur 
enjoint de réparer tous les torts faits à cette occasion s'ils 
trouvent que le prieur fut en bonne possession de la justice. — 
Archives de Saint-Nicolas, Justice ; Cartul. xm, Carta 6. 

1312 

Le 12 mai 1312, Robert de Hucval, chevalier, bailly de 
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1311, délivra une commission aux sergens du Roy, en la pré- 
vosté de Senlis, pour faire deffences aux officiers du comte 
de Vallois de faire aucuns actes de justice en la terre de 13ou- 
ville, près Crespy, qui appartient au chapitre de Saint-Fram- 
bourg de Senlis. — Arch. de Saint-Frambourg, Bouville, 
justice, cot. 1". — Tabul. silv. xvn, 362, 368. 

La même année 1312, le lundy après Noël, il rendit une sen- 
tence contre Oudard-le-Drappier, qui sortoit d'être maire, par 
laquelle il le condamne à payer, pour la commune de Senlis, au 
chapitre de Senlis une amende de huit livres parisls, qu'il 
porta au dit chapitre le vendredy devant la feste de saint Phi- 
lippe et saint Jacques, premier may, en vertu d'une autre 
sentence rendue par le dit bailly, in caméra sua supra puteum 
apud Rubra Caputia, sedens ibi pro tribunali. Ce puits se voit 
encore en la cour de Saint-Maurice, près les prisons ; il est dit 
apud rubra caputia parce que les religieux portoient alors 
l'habit rouge. 

On lit dans la chronique de l'abbaye de Longpont, pag. 316, 
qu'en cette même année 1312, Robert de Hucval, bailly de 
Senlis, alla tenir ses assises à Pierrefonds et y rendit un juge- 
ment en faveur des religieux de Longpont. — Hist. du Vallois, 
pag. 305. 

L'année suivante 1313, le même bailly de Senlis, alla de 
nouveau siéger au château de Pierrefonds, avant Pâques 1314, 
et y prononça une sentence contre Gilon de Vaux, maire de 
Jauzy. — Ibidem. 

En 1315,1e bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, enleva 
au prévôt de Pierrefonds la connaissance d'une cause concer- 
nant les religieux de Longpont, en ordonnant à Isaac Chande- 
lier, son lieutenant particulier de Compiégne, do faire une 
enqueste à ce sujet. 

Lettres de Louis X, dit le Hutin, du 2 juin 1315, addressées 
au bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, en faveur de saint 
Rieul. — Ibidem. 
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gieux de Saint-Médard de Soissons pour un droit de saisine à 
Vie- sur-Aisne. — Ibidem. 

En cette même année 1310, il s'éleva un grr.nd différend 
entre le bailly de Senlis et Bouchard de Laval, seigneur d'At- 
tichy, touchant le droit de justice sur les nobles couchans et 
levans de la dit te terre d'Attichy. Cette affaire fut jugée au 
parlement le 19 mars 1317, avant Pasques (1318), et le sei- 
gneur d'Attichy eut gain de cause contre le procureur du Roy 
de Senlis qui comparut pour le bailly. — Ibidem, pag. 312. 

Nota que les obligations passées sous le scel royal de Pierre- 
fons étoient portées devant le bailly royal de Senlis, à l'ex- 
clusion du bailly de Crespy ou du Vallois. Le renvoi au bailly 
de Senlis souffrit d'abord quelques difficultés parce que le comté 
de Vallois étoit un apanage de la couronne et devoit être 
réputé domaine royal. La question fut décidée en 1316 en fa- 
veur du bailly de Senlis. 

En cette même année 1316, le 3 décembre, fut fait un accord 
entre le chapitre de Saint-Frambourg et la commune de Senlis 
sur plusieurs articles contestés devant le bailly de Senlis, qui 
n'est pas nommé, concernant l'exercice de leur justice en la 
ville et banlieue de Senlis. — Archives de Saint-Frambourg. 

Il y a aussi un arrest du parlement, de cette même année 
1316, qui attribue au bailly de Senlis la connaissance des 
causes des Dames relligieuses de Morienval. 

1317 

Le 10 novembre 1317, Simon de Billy, chevalier, clerc, eût 
la garde de la baillie de Senlis, suivant les lettres du Roy Phi- 
lippes-le-Long données à Vitry-aux-Loges. Il fut aussy bailly 
de Soissons et puis d'Amiens. — P. Anselme, tom. 2, pag. 117. 
— Mémoires de M. Minet, pag. 1666. 

Au mois de mars 1317 (1318), le même Roy Philippes-le- 
Long addressa au bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, ses 

» .i 3. j - ï: - _ j- o.:_i \» *.. j- 
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Senlis, confirmatives de celles accordées au dit prieuré par le 
Roy Philippe-lc Bel, Tan 1310. — Archives de Saint-Maurice, 
1" carton, 3* cahier. 

Le mercredy d'après les Brandons, l'an 1317 (1318), inter- 
vint un arrest du parlement par lequel l'abbaye de Saint- Vin- 
cent fut maintenue contre le bailly de Senlis, qui n'est pas 
nommé, en son droit de haute justice. 

Nota que l'an 1319, le 10 avril après Pasques, il est fait 
mention en une sentence rendue par le Prévost de Senlis du 
rolle de Sentis en ces termes : as jours de la Baillie de 
Senlis doudit Parlement. 

1320 

Jehan d'Oisy nous est connu en qualité de bailly de Senlis 
par une sentence du 2 octobre 1320 rendue contre les reli- 
gieuses de Chelles, à l'occasion de la chasse du moulin de Mont- 
lognon à Baron, en faveur du chapitre de Senlis seigneur du 
dit Montlognon- 

Chartre de Philippe-le-Long de l'an 1320, par laquelle il 
ordonne au bailly de Senlis et au receveur de prendre soin des 
réparations du prieuré de Saint-Maurice et que les deniers . j 
par eux, pour ce, déboursés leurs soient alloués par la chambre 
des comptes. — Archives de Saint-Maurice. — Tabular. Sil- 
vanect. ad ann. 1320. 

1320 

Le 1" février 1320 (1321), Jehan Blondel donne commission 
à Jehan Bouton de Moyenviller pour exercer la justice de la 
coutume que l'on dit du chesne du marais, contestée entre 
l'abbaye de Saint-Denys et celle de Châlis. 

Le 28 septembre 1321, Jehan Blondel, bailly de Senlis, avec 
le chantre de l'église de Senlis, sont choisys pour arbitres du 



image 
not 
available 



- 32 — 

sentence contre la commune de Senlis, pour la franchise des 
maisons canoniales de Saint- Frambourg pour y vendre du 
vin. — Arch. de St-Frarobourg. 

Le 2 février 1324 (1325), le dit Gilles Haquin, bailly de 
Senlis, confirma l'accord ou transaction faite entre le chapitre 
de Saint-Rieul et Saint-Mauricj au sujet du moulin dit de 
Saint-Rieul, à Villevert. — Arch. de Saint-Rieul, boette..., 
Hasse5R.,N°4. 

Le 9 avril, lundi après Pâques fleuri, la même année 1324 
(1325), il condamna la commune de Senlis à payer, au chapitre 
de Saint-Frambourg, treize sols de surcens sur un estai en la 
boucherie de Senlis. — Archives de Saint-Frambourg. 

Le 13 juin 1325, le même Gilles Haquin rendit une sentence 
pour régler la qualité du grain dû par le prieur de Saint- 
Maurice sur le moulin de Saint-Rieul, sçavoir blé quarte- 
rain. — Ibidem. 

Il avoit été garde la prévôté de Paris Tan 1321, du temps 
de Charles-le-Bel, Roy de France et de Navarre. Il portoit de 
gueulles à l'aigle d'argent, membré et becqué d'or, sur le tout 
un bâton cantonné d'hermines et de sable. 

Le Féron le nomme Jaquin, parmi les prévôts de Paris. 



1326 

Le 8 mars 1325 (1326), commission addressée par la court 
au bailly de Senlis ou à son lieutenant, sans les nommer, au 
sujet de l'exemption du droit de minage de St-Nicolas d'Acy, 
en vertu de laquelle Jehan Loquet, lieutenant de Ogier Dau- 
libon, bailly de Senlis, a commis, le lundy après Quasimodo 
l'an 1326, Jehan de Riveillon, prévost de Senlis, pour mettre à 
exécution la ditte commission. — Archives de Saint-Nicolas 
d'Acy, Senlis, n° 29. 

Le 8 octobre 1326, Charles-le-Bel addressa ses lettres, 
dattées de Château-Thierry, au bailly de Senlis, qui n'est pas 
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Saint-Frambourg pour les veneurs du Roy. — Arc! 
Saint-Frambourg. 

Le 10 du même mois d'octobre 1326, le même "Chs 
Bel addressa au bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, 
lettres, aussy dattées de Château-Thierry, parlesqueli 
enjoint de signiffier à Philippe, comte de Valois, son 
de comparoir au premier parlement, au Rolle de la B 
Senlis, pour y voir juger la contestation qui subsi* 
puis longtems entre Charles de Vallois, son père, et 
pitre de Saint-Frambourg au sujet de la justice de I 
en son absence, elles furent signifiées à Gallerand d 
son bailly de Vallois, et à Jehan de Nantheuil, soi 
reur. — Archives de Saint-Frambourg. 

Le 16 février 1326 (1327), Ogier Daulibon, bailly d< 
y tint ses assises. — Archives de Saint-Frambourg. 

L'an 1326 (1327), le jeudy après les Brandons, p 
Ogier d'Aulibon, bailly de Senlis et Estienne de Ville 
missionnaires nommés dou roy, comparaissent le prie 
religieux de Saint Martin des champs de Paris pour 
leur prieuré de St Nicolas d'Acy-les-Senlis d'une pai 
pairs et atournez de la ditte ville de Senlis d'autre p 
quels déclarent refuser de suivre contre les dits rel 
procès engagé par la commune de Senlis avant sa sup 
— Tabular. Silvan. xvii, 551. 

Le samedi 20 juin 1327, ledit Ogier d'Aulibon, 1 
Senlis, en son assise, rendit une sentence contre le pr 
rain de Senlis, à l'occasion d'une entreprise par luy 
cloître Notre-Dame de Senlis par exploit de justice 
chives de l'Eglise de Senlis, titres généraulx, cotte 44 
= Cartul. pag. 142. 

Le lendemain, dimanche 21 juin, on trouve le mèm 
d'Aulibon, bailly de Senlis, dans un titre du chapitre 
Frambourg de Senlis, nommé commissaire avec Jehar 
chevalier, seigneur du Plessis. — Archives de Sai 
bourg. 
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Le 7 juillet 1328, lettres de Philippes de Vallois addressées 
au bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, ou à son lieutenant, 
au sujet de l'exemption du minage pour Saint-Nicolas d'Acy- 
les-Senlis. — Archives de Saint-Nicolas, Senlis, N° 31. 

Le 3 janvier 1328 (1329), il est fait mention du rolie de 
Senlis au parlement. — Arch. de Saint- Frarabourg, Bouville, 
cotte 1™. 

1329 

Le dimanche devant les Cendres, 13 février et les jours en- 
suivans, l'an 1328 (1329), Jehan de Sempi, bailly de Senlis, 
y tint ses assises et y donna main-levée à l'abbaye de Chaslis 
de la saisie de ses biens à Montabis, en lachastellenie de Mont- 
méliant. — Archives de Chaslis, Montabis, liasse 2', n° 12. 

Nota que Sempy est une ancienne et illustre maison de Pi- 
cardie. Robert de Sempy est nommé le troisième maitre des 
requestes-clercs, l'an 1395 et 1399. Elle est du Boulonnois 
et porte d'argent au lyon de sable brisé sur l'épaule d'un écu 
d'or à la bande de sable accostée de six billettes de même. 

Blanchard, Hist. des maîtres des requêtes, p. 72. — Tabul. 
silv. xvn, 656. — La Morlière, p. 234. — Gall. christ. (Eccles. 
Ambian.), p. 1421. 

Le 17 mars de la même année 1328 (1329), Jean de Sempi, 
bailly de Senlis, et Guyart de Montlhéry, receveur dudit lieu, 
expédièrent leurs lettres pour mettre Odart, dit le Portier, 
en possession du geolage des prisons de Clermont-en-Beau- 
voisis. 

Le 13 septembre 1329, Jehan de Sempy, en son assise qui 
commença le dit jour, veille de Sainte-Croix, donna main-levee 
du prieur de Saint-Christophe- en- Halat te de la justice du grand 
chemin de Fleurines à Pont-Sainte-Maxence. — Archives de 
Saint-Christophe, Cahier 4 B., fol. 36. 

Le 27 octobre suivant, ledit Jehan de Sempi, bailly de 
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not 
available 
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cloître. — Archives de l'église de Senlis, titres généraux, 
Cotte 44, Art. XI. 

Au mois de may 1332, Philippes de Vallois, Roy de France, 
accorda à Saint-Maurice de Senlis des lettres de garde-gar- 
dienne addressées au bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, 
pour les mettre à exécution : elles sont dattées de Senlis. — 
Archives de Saint-Maurice, 1 er carton, 3* cahier. 

Le 18 octobre 1332, en l'assise de Senlis qui commença ledit 
jour dimanche, jour de fête Saint-Luc l'évangéliste, Jehan de 
Sempi, bailly de Senlis, rendit une sentence contre le prévôt 
de la ville, pour avoir troublé l'hôpital de Saint-Lazare de 
Senlis dans la perception des droits de la foire de la Nativité de 
la Sainte- Vierge. — Archives de Saint-Lazare de Senlis. 

En la même assise du 18 octobre 1332, Jehan de Sempy, 
bailly de Senlis, prononça que les habitans de Pontpoingt 
n'étoient pas exempts à Senlis du travers ni de tonlieu. — Hô- 
tel de Ville, Cartul. enchaîné, folio 58, v°. 

Au même mois d'octobre 1332, le Roy Philippes de Valois, 
accorda à Saint- Vincent de Senlis des lettres de sauvegarde et 
de garde- gardienne addressées au bailly de Senlis, qui n'est 
pas nommé, pour les mettre à exécution : elles sont dattées 
de Vincennes. — Archives de Saint- Vincent de Senlis. 

Le XIII mars 1332 (1333), le mercredy après Reminiscere, 
Jehan de Sempi, bailly de Senlis, annulla le deffault obtenu 
par le procureur du Roy et le minagierde Senlis contre le prieuré 
de Saint-Nicolas d'Acy. — Archives de Saint-Nicolas d'Acy, 
Senlis. 

Ès lettres de Philippes de Valois, Roy de France, don- 
nées à Vincennes le mois de juillet 1333, en faveur du 
Moncel-les-Pont-Sainte-Maxence, il est fait mention d'une 
commission donnée et expédiée par ce prince à Jehan de Di- 
jon, aumônier de la reine de France, et à Jehan de Sempi, 
bailly de Senlis, pour faire la prisée et assiette des douze cent 
livres de terres ou de rente qui luy avoient été assignées par 
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Philippes-le-Bel, lors de sa fondation. — Archives du Moncel- 
les-Pont-Sainte-Maxence. 

Le 5 février 1333 (1334), en l'assise qui commença le dit 
jour, dimanche après la Chandeleur, Jehan de Sempi, bailli de 
Senlis, rendit une sentence en faveur du prieuré de Pont-Sainte- 
Maxence pour son droit de justice à Brenouille contre les 
prétentions du procureur du Roy de Senlis. — Archives du 
prieuré de Pont-Sainte-Maxence. 

Le 20 février 1333 (1334), le lundy après les Cendres, Jehan 
de Sempi, bailly de Senlis, confirma l'accord fait entre l'abbaye 
de Chaslis et Guy-le-Bouteillier, 2* du nom, chevalier, sei- 
gneur d'Ermenonville, sur le droit de parcours pour la chasse 
qu'il lui contestoit dans ses bois. — Archives de Chaslis, 
layette 1", liasse 3% n° 52. 

Cette sentence est scellée en cire verte ; l'écu porte un buste 
couronné tenant un sceptre de la droite ; pour inscription, le 
scel de Jean de Sempi, sans contrescel. 

Le lundy après les Brandons, l'an 1333 (1334), Jehan de 
Sempi, bailly de Senlis condamne Guy le Bouteiller de Senlis, 
2° du nom, seigneur d'Ermenonville, Blanche de Chauvigny 
sa femme, Guy le Bouteillier 3' du nom, leur fils et Adenet 
de Montagny, fils d'Adam de Montagny, escuyer, à faire répa- 
ration d'honneur aux religieux de Chaslis. — Archives de 
Chaslis, layette P% liasse 3', n° 53. 

Nota que Jehan de Sempi, bailly de Senlis, eût pour femme 
Marguerite de Fiennes fille, de Colard de Fiennes, qui épousa 
en deuxièmes noces Jehan de Mailly, seigneur de d'Authuile. 

Le 26 juin 1334, dimanche après la fête Saint-Jean-Baptiste, 
Jehan de Sempi, bailly de Senlis, addressa une commission à son 
lieutenant Henry du Change, pour mettre à exécution les lettres 
du Roy Philippes de Vallois, données à Paris le dernier février 
1333 (1334), pour francs fiefs et nouveaux acquêts du chapitre 
de Senlis de l'abbaye de Chaslis et chapellain de la Magde- 
laine : — Tabul. silv. ad an. 1341. — Archives de l'église de 



Le 12 avril 1336, le Roy Philippes de Valois accorda à 
Saint-Maurice de Senlis des lettres de garde-gardienne dattées 
de Poissy, adressées au bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, 
pour les mettre à exécution. — Archives de Saint-Maurice, 
1" carton, 3* cahier. 
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Le 9 juillet, vendredy après la fête Saint-Martin d'été, Tan 
1337, commission de Renaut de Rully, se disant lieutenant de 
noble homme et sage Guillaume Gormon, bailly de Senlis et de 
Valois, au sujet de plusieurs gentilshommes qui avoient 
chassé au bois du Défiait, en faveur de Chaslis : — Tabul. 
silv. ad ann. 1338. — Archives de Chaslis, Charlepont, 3 L., 
cotte 27. E. F. 

Le 20 décembre, lundy devant Noël, l'an 1337, Guillaume 
Guerment, bailly de Senlis, al. Gormont, addressa une com- 
mission au prévôt forain de Senlis pour rétablir les religieux 
de Chaslis au droit de lots et ventes des héritages mouvans 
d'eux à Brenouille, qui leurs étoient contestés par les fermiers 
du gros de la mairie pour le Roy, et ce, en vertu des lettres 
royaux du 3 décembre précédent à lui adressées à cet 
effet. — Arch. de Chaslis, Brenouille, 69 A. 

Le Féron dit qu'il portait d'azur à la croix niellée de gueulles, 
au lambel d'azur. 

Le 16 février l'an 1337 (1338), le Roy Philippes de Vallois, 
addressa des lettres au bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, au 
sujet de plusieurs rentes, dues à l'abbaye de la Victoire sur le 
domaine de Senlis, dont le receveur s'étoit fait payer à son 
préjudice. — Arch. de la Victoire, domaine. 

Lettres de Philippes-de-Valois, du 28 aoust 1338, adressées 
au bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, en faveur de 
Chaslis. — Hôtel de Ville. 

Lettres du Roy Philippes de Vallois, du 3 octobre 1338, 
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bailly de Senlis, portans remise de la moitié de la finance due par 
la ville de Senlis pour l'arrière-bau. — Hôtei-de- Ville, EE i 

Autres lettres du 4 novembre suivant, données à Oissery- 
en-Multien, portans remise entière de la finance dudit arriére- 
ban. — Ibidem. 

Nota qu'il y a plusieurs commissions données au mois de 
de Juillet de cette même année 1338 par Renaut de Rully, qui 
se qualifie de lieutenant de noble homme et saige Guillaume 
Gormon, bailly de Senlis et de Valois ; et, en février 1338 (1339), 
on le trouve qualifié de garde de la prévoté de Senlis en une 
sentence du Chastellet, du 9 mars 1339 (1340). — Archives de 
l'église de Senlis, chapelle Piedeleu, n" 9, art. 1". 

Le 28 mai 1339, le mardy après la Trinité, Guillaume Gor*- 
mont, bailly de Senlis et de Valois, fit un règlement sur l'heure 
où les ouvriers doivent aller au travail et surtout les vignerons, 
en l'assise qui commença dès le lundy après la Pentecouste, 17 
du dit mois. — Collect. p. 2309. — Arch. de l'Hôt. -de-Ville, 
planche x, n° 9 *. 

Son scel, sain et entier, est un écu chargé d'un chevron qui 
paroit être d'azur, accompagné de trois oiseaux esployés, le 
tout surmonté d'une fleur de lis. — Hôtel de Ville de Senlis. 

Il changea alors apparemment son scel, si on en croit le 
Féron 

Le dimanche prochain après fête Saint-Martin d'été xi juil- 
let 1339, tous les habitans de la ville de Senlis s'assemblèrent 
par devant ledit Guillaume Gormont, bailly de Senlis, pour y 
former un règlement concernant la réforraation et le gouver- 
nement de ladite ville par les atournés qu'ils avoient eslus à 
cet effet. — Collect. p. 2310. — Arch. de l'Hôt.-de-Ville 8 

Le 4 aoust 1339, le Roy Philippes de Valois, accorda à 
l'abbaye de la Victoire-les-Senlis, des lettres de garde gar- 



' Cote HH, 21, du dernier inventaire. 
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dienne dont il commit l'exécution au bailly de Senlis, qui n'est 
pas nommé. — Archives de la Victoire, lettres royaux. 

Le dimanche prochain après fête de la Saint-Martin 14 no- 
vembre 1339, Guillaume Gormon, bailly de Senlis et de Valois, 
ordonna le rétablissement du parcours és-bois d'Ermenon- 
ville en faveur des relligieux de Chaslis. — Archives de 
Chaslis, layette 1", liasse 3, n° 54. 
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Le 8 aoust 1341, commission du parlement addressée au 
bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, pour donner main levée 
à Saint-Nicolas d'Acy de la saisie faite de son temporel, à l'oc- 
casion d'une sentence prononcée par son juge, l'année précé- 
dente, par laquelle un nommé Pierre Dufour avait été con- 
damné à être pendu et Jehanne sa femme à être enfouie. 
— Cartul. de Saint-Nicolas XIII, Carta 12, Justice. 

Le 9 janvier 1341 (1342), samedy d'après la Tiephanie, Ni- 
colas le Mettoyer, bailly de Senlis, maintint l'abbaye de Chas- 
lis dans sa haute justice contre le prévost de Senlis Jehan 
Cordier. — Archives de Chaslis, layette 1", liasse 3', n* 55. 

Le 29 du même mois de janvier 1341 (1342) en vertu deslettres 
du dit Nicolas le Mettoyer, bailly de Senlis, le dit Jehan Cor- 
dier, prévost de Senlis, fit le rétablissement de la ditte haute 
justice de Chaslis en rendant leurs prisonniers, le lundy avant 
la Chandeleur. — Ibidem, n° 55. 

Au mois de mars avant Pâques 1343 (1344), le roy Philippe 
de Valois commit le bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, 
pour juger des causes des dames religieuses du Moncel-les- 
Pont-Sainte-Maxence. — Archives du Moncel. 

Le samedy premier mai 1314, Regnault de Rully, qui se dit 
lieutenant de honorable homme et saige Nicolas le Mettayer, 
bailly de Senlis, maintint les religieux de la Victoire-les-Sen- 

1 i a r*r\T\ir>a 1a n t« A/»n t*o n t» An T? r\ir an Arv\ii- A* ot nvnnt* la i r*n Aa 
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la feste Saint-Marc l'évangéliste, 21 avril. — Cartul. de la Vic- 
toire, fol. 208. 

Le samedy après feste Saint-Luc et Saint-Just, 23 octobre 

1344, le même Regnault de Rully se disant lieutenant de hono- 
rable homme et seige Nicolas le Mettoyer, bailly de Senlis, 
rendit une sentence qui maintint les religieux de Chaslis, 
contre le prévôt forain de Senlis, Jehan Pougnaut, en leur 
haute, moyenne et basse justice sur leurs maisons scises à Fon- 
taines. — Archives de Chaslis, Fontaines, Foucheret, liasse 4. 

Au mois de novembre 1344, Nicolas le Mestoyer, bailly de 
Senlis, avec Simon Baudry, maistre des raquestes, décidèrent 
par jugement souverain les débats et les différends meus entre 
le procureur du Roy au bailliage d'Amiens et les abbé et reli- 
gieux de Saint-Josse-sur-Mer, en vertu d'une commission du 
Roy Philippes de Valois. — Inventaire du Trésor des Char- 
tres. — Blanchard, Hist. des maîtres des requestes, pag. 16 : 
Dies Ballie Silvanectensis futuri primo Parlamenti : arrest 
en faveur de l'abbaye de Royaulmont du 3 décembre 

1345. — Archives de Royaulmont, Franconville et Valpen- 
dant, A. 25. 

Le 24 juin 1350, Nicolas le Metoier, bailly de Senlis, donna 
commission à un sergent de Compiègne d'ajourner à la pro- 
chaine assise du dit Compiègne, à larequeste du procureur des 
religieux de Chaslis complaignant, le prévôt dudit Compiègne 
et les minagiers. — Archives de l'église de Senlis, Compiègne, 
cotte 4. 

1351 

En un arrêt du parlement du 14 décembre 1351 il est fait 
mention des rolles de Vermandois et de Senlis. — Archives de 
Chaslis, Rotengis, 4 L., cotte 50. 

Le 21 septembre, le mercredy feste Saint-Mathieu 1351, 
commission de Philippes Hédoul, écuyer, se disant lieutenant 
général à Compièerne de honorable homme et saice Dvmanche 
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de Compiègne à payer les cens dûs à l'abbaye de Chaslis sur 
maisons scises audit Compiègne, rue du Pont. — Archives de 
Chaslis, Compiègne, cotte 5. 

Le jeudy suivant, jour de la Saint-Michel, commandement 
fut fait auxdits minagiers de Compiègne qui s'y opposèrent et 
qui furent assignés par devant le dit Dymanche de Chasteillon, 
bailly de Senlis ou son lieutenant, à la prochaine assise de 
Compiègne, pour aller en avant de laditte opposition. = Ibidem. 

1352 

Denys Chierteraps, bailly de Senlis par lettres du 28 janvier 
1351 (1352) ; reçu le 3 suivant. — M. Thomé, chanoine de 
M eaux. 

Le mercredy après la fête de Saint-Denys, 10 octobre 1352, 
quatrième jour de l'assise de Compiègne, qui commença le di- 
manche 7 octobre, avant la ditte feste Saint-Denys, ledit Denys 
Chertemps, bailly de Senlis qui tenoit laditte assise, maintint 
les religieux de Chaslis dans la possession de la moitié des lots 
et ventes, surcens et autres charges seigneuriales sur les mai- 
sons scises à Compiègne, rue du Pont. — Archives de Chaslis, 
Compiègne, cotte 6. 

Les mêmes jour et an, 10 octobre 1352, le dit Denys Chier- 
temps, bailly de Senlis, a passé titre nouvel de deux deniers 
de très-fonds dûs à Chaslis sur maisons y énoncées, scises rue 
du Pont de Compiègne, parles minagiers, comme aussi de douze 
deniers de très-fonds dûs par Chaslis au terme de Saint-Remy 
aux dits minagiers. — Archives de Chaslis, Compiègne, 
cotte 1, D. 

Son scel est un écu chargé de trois croisettes fleurdelisées 
ou peut-être fleuronnées 2 et 1 sans contrescel. 

1352 
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dixième jour de l'assise de Senlis tenue par Adam de Dammar- 
tin, bailly de Senlis, auquel les jugements d'icelle furent pro- 
noncés et rendus, et laquelle commença le dimanche précé- 
dent, 24 aoust, jour de fête de Saint- Barthélémy, apôtre, fut 
déclarée par ledit Adam de Dammartin, bailly de Senlis, bonne 
et valable la saisie des biens de Guiart Barré, frère et seul 
héritier de feu Hébert Barré, jusqu'à ce qu'il ait assis douze 
livres parisis de rente pour l'acquit des messes fondées par son 
dit frère à Borest, à Saint-Rieul et à Saint-Martin de Senlis. 
— Archives de l'église de Senlis, chapelle de Borest, n" 5. 

Nota qu'il y a quelque erreur de datte par rapport aux deux 
baillis cy-dessus, ne pouvant l'avoir été ensemble. 

Le 3 avril 1352 (1353), commission de Geoffroy Biendieu, 
lieutenant du Bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, pour faire 
payer à la Victoire le restant de la redevance des coutures par 
les habitans de Rully. 



1353, 4 novembre. 

Jean le Bascle de Meudon, bailly de Senlis par lettres du 4 
novembre 1353 et reçu le 16 ensuivant. — M* Thomé, cha- 
noine de Meaux. 

Il portoit d'azur à trois aigles d'or couronnés, membrés et 
becqués de sable. — Le Féron, prévôts de Paris, pag. 7 v". 

Le 17 janvier 1353 (1354), il rendit une sentence en faveur 
de la Victoire, contre les habitans de Rully et de Chamicy, 
pour être payée du restant de la redevance en grain due pour 
les coutures. — Archives de la Victoire, Rully, les Coutures. 

Ordonnance du Roy Jean vers l'an 1354, qui enjoint aux 
juges royaulx de tenir leurs assises de deux mois en deux mois, 
d'indiquer à la fin de chacune le jour de la suivante et que, 
désormais, elles ne se fassent plus en plein champ ny sur les 
terres des particuliers, à moins que depuis 30 ans le juge Royal 
n'en fut en possession. — Vide Carlier, hist. du Vallois, 
tom. u* p. 304. 
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1355 

L'an 1355, Bertrand des Baux, sire de Brantoul et dePlaisien, 
chevalier, bailly de Senlis Il fut nommé, cette même année 
par le Roy, pour faire travailler aux réparations des forte- 
resses de Mantes et de Meulan. — Du Ruel, fol. 372*. 

Le 20 février 1355 (1356), Jean Louvet se dit lieutenant du 
bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, dans un titre portant 
saisine de neuf arpens de terre, scis à Baron, pour la chapelle 
de Piedeleu. 

1356 

Le 21 août 1356, Nicolas la Clef, bailly de Senlis, expédia 
une commission, en vertu de lettres royaulx, en faveur du 
chapitre de Senlis contre les religieux de Saint-Denys-en- 
France, au sujet de leur justice de Gouvieux. — Archives de 
l'église de Senlis, Gouvieux, justice, chap. 3, art. 6. 

On trouve un nommé Pierre de la Clef à Compiègne,l'an 1352. 

Le 21 septembre 1356, Geoffroy Biendieu 3 , dit lieutenant du 



' Par une sentence rendue l'an 1355, le dimanche avant la Saint- Remi, 
« Bertran-des-beaux, sire de branteul et do plaisien, chevalier le roy nostre 
sire et son baillif de Senlis », condamne l'abbaye de Saint- Vincent de 
Senlis à payer aux frères Bonshommes de la dito ville les droit-cens qu'elle 
leur doit par suito dè l'acquisition d'un vief mouvant d'eux. — Mena. Coin, 
arch. Senlis. 1877, p. 245 ; cette pièce provient des archiv. de Saint- Vincent 
où elle était cotée : 1355, 3» partie, chap 1 er , art. 3, cote 6. 

Le 15 novembre 1355, Bertran-des-baux, seigneur de Biantoul et de 
Plessieu. chovalier lo roy, notre sire et son Bailly do Senlis, publie des 
lettres patentes, datées du mois de mai 1353, par lesquelles le roi Jean 
confirme les privilèges accordés aux habitants d'Angy-en-Beauvoisis par 
Philippe- Auguste en 1256 et par Philippe le- Bel en Î3Î2. — Mém. Coin, 
arch. Senlis, 1875, p. 143, où renvoi à : Ordonn. dos Rois de France, iv, 
483-, Arch. nation. JJ. 204. 

• Biblioth. de Senlis, n' 6545 : hist. mss. du diocèse de Senlis. 

* C'est lui qui, le 4 novembre 1349, fonda et dota en TEgliso de Senlis, 
la Chapelle Sainte-Anne dite plus tard de Saint-Jacques ou du Bailly. — 
Du Ruel, mss. cité, f* 372 v° et suivi ; Arch. de l'Oise, invent. somm. p. 
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bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, donne 
de Chaslis de ce que le don, qu'ils avoient i 
arpent de bois à exploiter pour les fortificat 
préjudicier. — Archives de Chaslis, Senlis, 

1337 

Jehan de Chapenval, (de Caprina valie, al. 
Chevalier, bailly de Senlis, par lettres di 
(1357) ; reçu le 27 des mêmes mois et an. 
noine de Meaux. 

C'est sans doute à luy que furent addressé 
de rémission accordées par Charles cinq, r 
pendant le cours de l'année 1358, en faveur 
ticuliers, du tems de la Jacquerie, accusés 
plices des gens du plat pays, scavoir : î> 
Mallin, demeurant à Fouilleuse ; Germain d 
rant à Sacy-le-Grand ; Philippe le Bocqu 
Avregny ; Estienne Valon demeurant à Ja\ 
demeurant aussi à Jaux et Jehan Bernier, d 
capitaine et garde du Beauvoisis. — Extrc 
du régne du roy Jean et de Charles, régent, 
1358. 

C'est aussy à luy et au bailly d'Amiens, 
sées les lettres du 26 novembre 1358 du doi 
régent, à Louis, duc de. Bourbon, comte de 
les biens générallement quelconques appar 
et criminels de lèze-majesté dans l'étendue 
mont-en-Beauvoisis, pour être réunies au 
pour le dédommager des pertes à lui caus 
du Roy et de l'Etat. — Ibidem. 

Le 27 février 1358 (1359), lettres de Chai 
Jean, régent du royaume, duc de Normal 
Vienne, addressées au bailly de Senlis et au 

•crîllj fini r\a annf. n»9 nommas, nui Ifliirs d( 
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protéger les Bons-hommes religieux de Phôpital de Saint- 
Louis de Senlis et d'empêcher les entreprises des doyen, cha- 
noines et chapitre de Senlis et du prieur et des religieux de 
Saint-Nicolas d'Acy, qui voulaient bâtir un moulin dans leur 
maison, près la porte de Paris. — Hôtel de Ville de Senlis..., 
Collect. p. 2581. 

Le lundy 4* jour de mars de la même année 1358 (1359), 
Guillaume le Bouteiller, le jeune, chevalier, seigneur de 
Chantilly et de Sainctines, capitaine de Senlis et du plat pays 
d'environ et Henry de Rully, l'aisné, qui est dit lieutenant de 
noble homme messire Jehan de Cappenval, chevalier, bailly 
de Senlis, à la requeste des atournez de la ville, ordonnèrent 
du consentement des Bonshommes, vue la nécessité urgente 
et l'utilité évidente, que l'on fit deux moulins prés d'une tour 
qui est és-murs de la ville, au bout des jardins des dits Bons- 
hommes, dont l'un aux chanoines de Senlis et l'autre auxdits 

Bonshommes. — Arch. de l'Hôtel-de-Ville. — Collect 

tom. v, p. 279-282. — Archives de l'église de Senlis, moulins, 
Ch. l,art. 3 *. 

Mars 1361 

Le 1" octobre 1361, les sceaux anciens de la baillie de Senlis 
étoient perdus et ilyenavoit de nouveaux. — Archives de 
l'Eglise de Senlis, Directe, chap. 3, n* 1 er , art. 5. 

Jehan Bernier, bailly de Senlis, nommé par lettres du 4 
mars 1360 (1361) : il prêta serment le neuf suivant. — M. Tho- 
mé, chanoine de Meaux. 

Il est à présumer que c'est le même Bernier de Villers- 
Saint-Leu, qui a obtenu des lettres de rémission au mois de 
septembre 1358, comme il a été dit cy-dessus. 

Le Féron dit qu'il portoit d'or à la bande d'azur chargée de 
trois croix ancrées d'argent cotticées de gueulles. 




image 
not 
available 
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cune sur un lyon. — Arch. hôtel de ville. . . , — Collect. p. 2327, 
tabûl. silv.adann. 1367. 

Le 26 aoust 1368, sixième jour de l'assise de Senlis, qui 
commença le 20 aoust delà ditte année, tenue par Regnault le 
Charron, lieutenant général de M. le bailly de Senlis qui n'est 
pas nommé il prononça que fourment louable est celui qui 
vaut autant à payer à tournois que le fourment dit bled des 
granges vaut en parisis. — Archives de Saint-Christophe, 
Lagny-le-Secq, n° 22, liasse N. — Tabul. silv. adann. 1402. 

1360 

Robert Fazelin, bailly de Senlis par lettres du six aoust 
1369 a prêté serment le 23 suivant. 

En 1369, lettres du roi Charles V, par lesquelles il adresse 
au bailly de Senlis les règlements généraux faits pour la réfor- 
mation du royaume dans les Etats tenus à Paris sous le roi 
Jean son père. — Arch. hôtel de ville, cot. 3 N. 

1370 

Jehan de Nielles, chevalier, bailly de Senlis par lettre du 
15 mars 1369 (1370) prêta serment le 20. — Ibid. 

Le 20 mars 1370 (1371), sentence rendue par Jehan Lor- 
fèvre, écuyer, lieutenant général de monseigneur le bailly de 
Senlis, au proffit de Chalis, pour 60 s. par.de cens et 30 s. par. 
de surcens, sur deux maisons, jardin et vigne au marché des 
samedis où se vendent les fruits. — Arch. de Châlis, Senlis, 
liasse 4, n° 80 — Le bailly n'y est pas nommé. 

Le 2 mai 1373, lettres de souffrance et de répis addressées 
au bailly et au receveur de Senlis, qui ne sont pas nommés, parle 
roy Charles cinq au sujet de Berthault d'Ausemont, doyen de 
Saint-Frambourg, et de l'hommage et du serment de fidélité 
qu'il étoit tenu de luy faire. 
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Saint-Rieule et la porte Aiguillère. Arch. de la ville, DD, 10 
et 11. 

Le 2 juin 1374, bail à surcens d'une maison scise à Senlis, 
rue Neuve, près l'église Saint-Rieul. tenant à M" Jehan de 
Bielles, chevalier, dit à présent bailly de Senlis, fait par le 
chapitre à Jehan Vatier, chanoine. — Arch. de Saint-Rieul, 
liasse 4 A, n- 3. 

1374 

Jehan de Venderesse, chevalier, bailly de Senlis, nommé 
par lettres du 28 septembre 1374, prêta serment le 23 suivant 
Il êtoit d'une ancienne maison de Champagne. — M. Thomé, 
chanoine de Meaux. 

L'an 1375, sentence rendue par Jean de Venderesse, bailly 
de Senlis, contre Jehan de Trocy, dit Malespine, procureur du 
roy de la baillie de Senlis, en faveur de Saint-Vincent, au sujet 
des fourches patibulaires de leur justice. — Hist. mss. de St- 
Vincent par le P. Quesnel, p. 104 l . 

Le 9 may 1376, sentence du baillage de Senlis, rendue par 
Jehan de Venderesse, escuyer, bailly de Senlis au sujet de 
14 s. par. de surcens deus sur la halle de la mercerie au chap- 
pelain du Saint-Esprit. — Arch. de l'église de Senlis, chapelle 
du Saint-Esprit, art. 2. 

Le 18 juin 1378, sentence de Regnault le Charron, lieute- 
nant général de M. le bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, 
confirmative d'un accord pour le cens dû sur le pré Tirpaut 
aux dames du Montcel. — Titre communiqué par M. Chastel- 
lain de f*opincourt 2 . 



1 Ce manuscrit est conservé par les R. P. Maristcs, qui dirigent aujour- 
d'hui avec une sagesse et un dévouement incontestés le collège Saint- 
Vincent. M. Magne, dans une brochure publiée à Senlis en 1860, a résumé 
l'œuvre du P. Quesnel. - a. m. 



Le 28 octobre 1379, Jehan de Venderesse, écuyer, bailly de 
Senlis, maintint M* Charles Desprez, chanoine de Noyon, au 
droit de percevoir 20 mines de bled sur la ferme du Transloy 
appartenant à Chaslis. — Arch. de Chaslis, Transloy. 

Le 28 avril 1380, arrest du Parlement qui infirme une sen- 
tence du bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, et confirme 
celle du prévost, au sujet de la justice des religieuxde Chaslis, 
en leur maison de Marchémoret. — Arch. de Chaslis, Marché- 
moret, liasse 4, cotte 53. 

Le 19 juillet 1380, Siquart le Barbier, lieutenant à Creil de 
monseigneur le bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, rendit 
une sentence au sujet de la justice et seigneurie du chapitre 
de Saint-Evremond sur la maison de l'Epée. — Cartul. de St- 
Evremond de Creil de l'an 1487, fol. 7 et 8 \ 

Le 1" avril 1383 après Pâques, reconnaissance faite de son 
scel par Jehan de Trocy, dit Malespine, procureur du roy et 
lieutenant de noble homme messire Jehan de Venderesse, che- 
valier, bailly de Senlis. — Arch. de l'Eglise de Senlis, chapelle 
du Saint-Esprit, art. 3. 

Le 5 juillet 1383, en l'assemblée faite en la maison de ladite 



une sontenco par laquelle il pourvoie à la mise en valeur, accenseracnt et 
Réparation de plusieurs héritages corarao terres, vignes, maisons, etc., et 
spécialement du moulin do Moignaux (des Moineaux), le tout situé en la 
ville d'Angy-en-Bcauvoisis et mouvant, on justice communo, du roi et du 
chapitro do Saint- Frambourg ; lcsquols héritages étaient, depuis 13T)8, 
cheus en désert, gastés et démolis... par suito de mortalités, fortunes do 
guerre et des ravages faits par les Anglais qui occupaient dés lors le chûtel 
do Mouy. — Mcin. Com. arch. Senlis, 2 e série, t. l ,r , p. 149.: où M. do 
Luçay renvoie 1° aux arch. do l'Oise, séno H, prieuré do Saint- Leu 
d'Eisorent; 2° aux Arch. nation., p. 50*, cote 1331 : dénombrom. rendu 
nu roi le 8 sept. 1383. 

1 Lottros do rémission du roi Charles VI, du mois de février 1382, en 
faveur de quatre attournés do Senlis, Jacquos Chabre, Simon do Normandie, 
Thibaut Jolys, Thomas de Calonne que le bailly do Senlis avait reçu l'ordre 
d'emprisonner parce qu'ils avaient rappelé les six hommes d'armes que la 
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ville, Jehan deTrocy, procureur du roy, est qualifié de lieute- 
nant général de messire Jehan de Venderesse, chevalier, bailly 
de Senlis. — Arch. de Senlis, cartul. BB. i, f 1 et suiv. — 
Collect. p. 4287. 

Le 20 novembre 1883, sentence rendue par Jehan de Trocy, 
dit Malespine, procureur du roy et lieutenant de monseigneur 
le bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, en faveur du chapel- 
lain du Saint-Esprit, en l'église de Senlis. — Arch. de l'église 
de Senlis, chapelle du Saint-Esprit, art. 3. 

Le 27 décembre 1383, messire Jehan de Venderesse, bailly 
de Senlis, est présenta une assemblée dans laquelle sont lues 
des lettres des gens des comptes et trésoriers de France qui 
ordonnent d'exempter des tailles le receveur ordinaire du roy 
à Senlis. — Collect. p. 4291. — Arch. de la ville, cartul. BB. 
i, f 14. 

Le 2 décembre 1383, Henry de Rully, lieutenant général 
de M. le bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, mit hors de 
cours, sans dépens, les religieux de Chaslis et le seigneur de 
Thieux qui prétendoit que lesdits religieux ne pouvoient char- 
rier leurs grains au mois d'aoûst, en leur ferme de Stains, de 
jour et de nuit. — Arch. de Chaslis, Setains, 3. L. n° 38. B. 

Nota que Jehan de Rully, l'un des quatre attournés pendant 
l'exercice 1383-84, assiste comme lieutenant de M. le bailly à 
la plupart des assemblées à dater du 5 sept. 1385. Il est aussi 
très souvent question de M. le bailly, qui n'est pas nommé. — 
Collect. p. 4287-94. — Arch. de la ville, cartul. BB. i, 
f 1-18. 

Au mois de novembre 1385, Jehan de Venderesse, chevalier, 
bailly de Senlis et Siquart le Barbier, commissaires du roy 
sur le fait des nouveaux acquêts, donnèrent quittance au cha- 
pitre de Saint-Rieul de la finance par lui payée et lettres 
d'amortissement. — Arch. de Saint-Rieul, Boitte... liasse 6. 
B, n° 73. 

Le samedi 26 mai, sixième jour de l'assise tenue à Senlis 



lundy du mois do may Tan 1386, il rendit une sentence en 
faveur du chapitre de Senlis pour 40 s. par. de rente à luy 
dûs sur une maison scise en la vallée Saint-Agnian, rue au lyon, 
pour l'obit de M* Pierre de Normandie, chanoine de l'église 
de Senlis. — Arch. de l'église de Senlis, directe, ch. 9, n° 1 er1 . 

Nota que dans un vidimus du titre cy-dessus, du 3 aoust 
1398, ledit Jehan de Venderesse, bailly, est dit deffunt. — 
Ibid. 

Le 2 septembre 1H86, une assemblée générale tenue en la 
présence de Henry de Rully, lieutenant général de M" le 
Bailly, qui n'est pas nommé, désigne un député chargé d'obte- 
nir une diminution sur le nombre des charriots exigés par 
M. le bailly en vertu d'un mandement du roy. — Collect. 
p. 4301. — Arch. de la ville, cartul. BB. i, f° 43. 

Le 11 février 1387, Jehan le Charon, lieutenant de M. le 
bailly de Senlis, qui n'est pas nommé, reçoit et institue noble 
homme Oudard de Breuil comme capitaine pour la ville à 
32 1. p. de gages par an. 

En même temps, l'assemblée nomme, pour lieutenant du 
dessus-dit capitaine, Gilles de Wailli, escuier, à 10 1. p. de 
gages annuels *. — Collect. p. 4306. 

Le 18 juin 1388, Jehan le Charon, lieutenant général de 



• Arrêt du Parlement, du 15 mai 1388, cassant une sentence du bailliage 
do Senlis et condamnant à des peines sévères Jacques et Pierre de Valen- 
ciennes, accusés d'avoir poursuivi un chanoine dans le cloître et le couteau 
levé. 

1 Dès le 28 octobre 1383, l'assemblée demandait au roi la suppression de 
ces deux charges, offrant de nommer une bonne personne qui iroil faire 
le pourchas aux frais de la ville. Toutefois, cette réforme ne fut accordée 
que vers 1410, par la réunion de la chargo de capitaine à celle de bailli, 
ainsi qu'Affcrty le fait remarquer ci-après. Jusque-là les titulaires con- 
servent leurs fonctions et touchent leurs salaires. Collect. p. 4295-99. 
Dans los mandements adressans à Ansoult-lo -Chandelier, en 1383, sont 
énuraérés les gages payés à messiro Gilles de Herlette, al. do Blettes, 

- » . • • . • _ _ ai. 



M. le bailly de Senlis, 
huit curez de Senlis, 
messe à Saint-Rieul. 

Les 10 juillet et 18 
ron, lieutenant généra 
nommé, fit aussy déliv 
à eux faits. — Arch. ( 

Le 3 février 1388 (J 
tenant particulier de A 
nommé, fit reconnoiss. 
Cliaslis. — Arch. de C 



Eustache Deschamp, 
bonval, huissier d'arm< 
lettres du cinq février 
vant. — M. Thomé, cl 

Ilestauteurd'unreci 
contenus en un volui 
traitté de la fiction du : 
complets par la mort c 
M. Deslyons. 

Nota que si cette dat 
y a erreur puisqu'on 1 
Senlis en Tan 1396 et q 
qu'en l'année 1404. 

Il estoit aussi chast 
maison des sieurs de M 
roy et gouverneurs de 

Il est à présumer qu 
célèbre maison de 1 
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<TOthis, Survilliers, etc., dont il est parlé en divers endroits 
de cette collection *. 

Le xi juin 1389, Eustache des Champs dit Morel, escuyer, 
seigneur de Barbonval, huissier d'armes du roy, bailly de 
Senlis, délivra une commission pour assigner les doyen et 
chapitre de Beauvais pour payer aux dames du Moncel-les- 
Pont-Sainte-Maxence deux muids de bled sur la grande 
dixme de Pontpoint. — Arch. du Moncel, Pontpoingt. 

Le 31 mars 1391 après Pasques, Pierre Dailly, lieutenant 
général de M. le bailly de Senlis qui n'est pas nommé, con- 
damne le chapitre de Beauvais à payer aux dames du Moncel 
deux muids de bled sur les grandes dismes de Pompoing. — 
Arch. du Moncel, Ponpoing, dixmes. 

Le 30 août 1393, Jehan le Charon, lieutenant général de 
monseigneur le bailly de Senlis qui n'est pas nommé, accorda 
des lettres de souffrance du fief de la moitié des grandes 
dixmes de Ponpoint aux dames du Montcel. — Arch. du 
Moncel, Pontpoing, dixmes *. 

Le 28 may 1395, Eustache Deschamps, dit Morel, écuyer, 
seigneur de Barbonval, huissier d'armes du roy et son bailly 
de Senlis, fit délivrance aux huit curez de Senlis d'un legs à 
eux fait par Jean Lasne, bourgeois, à la charge d'une messe 
à Saint-Pierre. — Arch. de la communauté des curez de 
Senlis. 

Le 14 avril, après Pâques l'an 1396, il rendit une sentence 
en faveur du chapitre de Senlis contre les laies demeurans au 



« Voir aussi : Arch. Oise, 0. 2072, G. 2258, 0. 2262; Mém. Comité 
Archéolog., Senlis, ann. 1880, p. 130. 

• Le 19 juillet 1394, il fut résolu par l'assemblée de la ville que dorénavant 
on n'offrirait à monseigneur le bailli qui n'est pas nommé, qu'une seule fois 
du vin, le premier jour de ses assises, et qu'il n'en serait présenté qu'aux 
plus grands personnages. — Arch. de Senlis, BB. i, fol. 121 et suiv. : 
Afforty, vin, 4318. 
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huits des maisons dont le cens n'estoit pas paye. — Arch. de 
l'église de Senlis, directe, ch. 2 n° 22, art. 5. 

Le 30 juin 1403, Jehan le Charon, lieutenant de M. le bailly 
de Senlis qui n'est pas nommé, rendit une sentence en faveur 
de damp Jehan Boussart prieur de Saint-Nicolas, pour des cens 
dus à Rieux. — Cartul. XIII Sancti-Nicolai, cart. 54. 

Le 19 may 1404, Eustache Deschamps, dit Morel, écuyer, 
seigneur de Barbonval, huissier d'armes du Roy, bailly de 
Senlis, s'est démis de son office de bailly et a été pourveu d'un 
office de trésorier sur le fait de la justice parle Roy Charles VI. 
— Registres du Trésor du 14 juin 1404. — Bacquet, t. 4, 
p. 55. 

1404 

Le 19 may 1404, Pierre de Précy, seigneur de Borrenc, 
maistre d'hôtel du duc d'Orléans frère du roy Charles six, 
fut nommé bailly de Senlis sur la démission d'Eustache Des- 
champs, à la requeste dudit duc d'Orléans, et prêta serment le 
même jour. — Reg. du Trésor, ibidem. — Bacquet, t. 4, 
p. 55. — M. Thomé, chanoine de Meaux 

Le 17 juillet de la même 1404, il rendit une sentence qui 
maintint les religieux de Chaslis dans leurs droits de travers à 
Senlis. — Arch. de Chaslis, Senlis, liasse 5, n° 87. 

Le vendredy 11 juillet précédent, il expédia une commis- 
sion pour assigner pardevant lui les débiteurs de Saint- 
Maurice de Senlis. — Arch. de Saint-Maurice, 1" carton, 
3* cahier. 

Nota que le 18 may 1405, messire Jacques de Précy, chanoine 
de Beauvais et auparavant de l'église de Senlis, donna à la ditte 



' Lo 29 juin 1404, assemblée de la ville, dans laquelle il est dit que le 
22 du dit moia Oudart du Brueilg, ecuyer, on vertu de certaines lettres 
royaulx a été reçu capitaine de Senlis à 40 1. t. de gagea par an. Il 
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Lo 5 juin 1408, lettres de garde gardienne accordées au 
chapitre de Saint-Frambourg, addressées par le Roy Charles 
six au bailly de Senlis qui n'est pas nommé. — Arch. de 
Saint-Frambourg 

Le 30 aoust 1408, Jehan le Charon, lieutenant général de 
monseigneur le bailly de Senlis qui n'est pas nommé, confirme 
la transaction passée entre le curé de Notre-Dame de Senlis 
et le chapitre pour les offrandes. — Arch. Eglise de Senlis, 
titre généraux, cot. 50, art. 2 2 . 

Le vendredy 27 mars 1410, après Pâques, Pierre de Précy, 
escuyer, bailly de Senlis rendit une sentence en faveur de la 
communauté des curez pour une rente et 36 sols d'arrérages. 
— Arch. de la communauté des curez de Senlis 3 . 

Le vendredy 16 may 1410, il rendit une autre sentence en 



' Mémoires, Comité Arehéol., Senlis. an. 1875, p. 131 : Note sur Saint- 
Frambourg, par M. de Lucay. 

» Arch. Oise, G. 2033. 

En cetto mémo année, arrêt du Parlement qui confirmo les sentences du 
prévôt et du bailli de Senlis et maintient los habitants au droit de chasser 
dans les bois du Jarricl contre les prétentions do Pierre de Pacy, seigneur 
de Pontherraer. — Arch. de Senlis, DD. 28. — Afforty, p. 2286, 4335. 
Vers le même temps, le bailli de Senlis prononçait diverses sentences dans 
une lutte analogue que la ville soutenait contre Atnaury d'Orgemont, 
seigneur de Chantilly. — Arch. Senlis, BB, u, f* 15 v° et suiv. — Afforty, 
p. 4313 et suiv. 

* Le 4 avril 1410, sentence rendue au nom de monseigneur le bailli de Senlis, 
par M« Johan lo Charon, lieutenant général, qui confirme lo prieuré de 
Saint- Leu-d'Esserent au droit de percevoir certains cens sur le moulin de 
Mogneaux sis à Angy, en la censive du roi et du chapitre de Saint- 
Frambourg par indivis. — Arch. do l'Oise, série H, prieuré de Saint-Leu- 
d'Kssercnt. - Mém. Comité Arch. Senlis, an. 1875, p. 150. 

Déjà on 1379, Johan de Venderesse en personne, comme bailli de Senlis, 
avait rendu une sentence au sujet de ce moulin. — Ibid. p. 147. 

M. do Luçay fait remarquer que la comparaison de ces deux jugements 
confirme les observations des jurisconsultes qui signalent dès cette époque 
une importante modification dans le rôle des baillis. La faculté de se choisir 
des lieutenants leur a été reconnue par l'ordonnance de 1388 : cette faculté 
s'affirme pendant le XV' siècle ; ello devient une obligation par les ordon- 
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faveur du chapitre de Saint-Evremond de Creil, au sujet du 
champart qui lui étoit du à Creil. — Cartul. de Saint-Evremond 
deH87,f 12 v-. 

Lettres patentes du Roy Charles six du 19 aoust 1410, 
addressées à Pierre de Précy, bailly et capitaine de Sentis, 
par lesquelles il ordonne de garder la ville et d'y faire guet 
jour et nuit, avec defienses d'y laisser entrer ny passer aucuns 
gens d'armes \ 

Le dimanche dernier jour d'aoust 1410, il assista à l'assem- 
blée de l'Hôtel-de-Ville et y reçut le serment de huit arba- 
lestriers fournis par la ville suivant l'ordre du Roy*. 

Le 14 septembre 1410, Pierre de Précy, bailly et capitaine 
de Senlis, assista au traitté fait en l'Hôtel-de- Ville avec les 
susdits arbalestriers. 

Le dimanche 26 octobre 1410, il se trouva encore à l'assem- 
blée où fut ordonnée une taille de 320 1. p. pour la forteresse 
et les gages du capitaine, à percevoir en deux termes 3 . 

Le 26 juin 1411, ne prenant que la qualité de bailly de 
Senlis, il rendit une sentence, en faveur de la communauté 
des curez, pour une rente de 40 sols sur la maison de l'asne 
rayé, carrefour Saint-Hilaire. — Arch. de la communauté des 
curez \ 

Nota qu'il est le premier bailly qualifié de capitaine de 
la ville. 



• Arch. de Senlis, EE. 2. — Afforty, p. 4338. 

• Arch. Senlis, BB, », f* 26. — Afforty, 4338. 

1 Arch. de Senlis, BB, n, f 26 à 30. — Afforty, p. 4340-41. 
— Edit du mois de janvier 1411 qui établit deux nouveaux sièges de juri- 
diction royale, l'un à Crépy, chef-lieu du comté de Valois, l'autre a Cler- 
mont, chef-lieu du comté de ce nom. Toutefois les lieutenants créés dans 
ces deux sièges particuliers n'en restent pas moins placés dans le ressort 
immédiat du bailli de Senlis. — Graves : Précis statistique, canton de Senlis, 
p. 121. 

• Arch. Oise, G. 2041. * 
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1411 

Gosselin du Bos, ou du Bois (Galesivis), bailly de Senlis, où 
il ne demeura pas pour être cru du party d'Orléans : 

Son sceau, un lyon ; support, un griffon ; cimier, une tête 
d'homme lié ; légende, Gosselin du Bos, seigneur de Rinche- 
val. Il étoit de la maison de Fiennes, dont l'écu etoit aussy 
changé d'un lyon. Il épousa Béatrix de Roye — Deslyons. 

Messire Bannelet, ou Bonnet, de Saint-Clerc, chevalier, 
l'un des maîtres d'hôtel de Charles six : après qu'on luy eut 
ôté la prévosté de Paris pour y restablir Pierre-dès-Essarts 
qui en avoit été dépouillé (le tout en faveur du duc de Bour- 
gogne, Monstrelet, tom. 1 er , f 130), fut mis à Senlis en la 
place de Gosselin du Bois 



1 Nota que Pierre de Précy étant encore ca fonctions le 26 juin et 
Trouillard de Maucroix ayant occupé le bailliage dès lo 12 septembre 
suivant, Gosselin du Bois n'est demeuré bailli que pendant deux mois 
environ : encore faut-il, dans ce peu do temps, trouver place à Bruneau de 
Saint-Clair. 

Bruneau do Saint- Clair fut nommé prévôt de Paris le 8 novembre 1410. 
Il remplaçait Piorre Des Essarts démissionnaire et fuyant avec les Bourgui- 
gnons à cause du traité de Bicêtre conclu entre les princes le 2 du même 
mois. — Mémoires d'un Bourgeois de Paris, édit. Tuotey, p. 9, note 4. 

Lo retour du duc de Bourgogne rendit à Des Kssarts ses fonctions le 12 
septembre 1411, et contraignit lo sire do Saint-Clair à se démettre. — Ibid. 
p. 12, note 1. 

Or, lo mémo jour 12 septembre 1411, le bourguignon Trouillard do 
Maucroix était reçu bailli do Senlis. — Ibid. p. 65, noto 12. 

A quel moment se placerait donc l'installation du sire de Saint-Clair 
comme bailli de Senlis ? Il est permis toutefois do supposer que ses provi- 
sions ont été réellement expédiées mais qu'elles sont restées sans effet par 
suite des intrigues bourguignonnes. 

D'ailleurs les mentions consacrées à ces deux baillis n'inspiraient à Afforty 
qu'uno confianco médiocre : il los a reléguées sans dato ni renvoi au bas do 
la pago 7721, n° 114 de son manuscrit, au lieu do les insérer ici mémo, 
p. 7731, n* 116, à la suite de Pierre de Précy. 

Les prouves données par M. Tuetey (d'après les Archives nationales, 
X, 1 a, 1479, f°' 26 ot 172 v°), nous permettent de rétablir l'ordre chrono- 
logique. 

Pour expliquer ces obscurités nous dirons avec le sâvant éditeur : t Lés 
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Le dimanche XI octobre 1411, noble homme Trouillart de 
Maucroix, bailly et capitaine de Senlis représenta aux 
habitans l'état des réparations qui étoient à faire aux fortifica- 
tions et ordonna qu'elles fussent faites le plustôt possible. 

En l'assemblée du 18 du même mcis, il se plaignit de la 
modicité des gages qu'il avoit comme capitaine, qui étoient de 
40 livres tournois, et dit qu'il iroit trouver le Roy et M« r le duc 
de Guienne pour se décharger de laditte capitainerie. C'est 
pourquoy, pour l'engager à rester, la ville luy fit présent d'un 
roussin du prix de soixante livres 2 . 

Monstrelet remarque qu'en effet il on sortit accompagné de 
Pierre de Quiret et de quelques six-vingt combattans pour 
faire des courses dans le Vallois ; qu'il y défit quelques 
soixante Orléanois et fit prisonnier Guillaume de Saveuse qu'il 
amena dans la ville 3 . 



baillis étaient si fréquemment renouvelés qu'il n'est pas facile de savoir 
quels étaient les baillis alors en fonctions. » — Ibid. p. 65, note 42. 

• 

' Trouillart de Maucreux fut reçu bailli de Senlis le 12 septembre 1411. 
Arch. Nat. X, 1 a, 1479, f* 192 v°. — Journal d'un bourgeois de Paris : 
voir la note précédente. 

* Pour C6B deux assemblées voir : Arch. de Senlis, BB, n, f 32 et suiv.; 
Afforty, p. 4342 et suiv. 

' Afforty a placé cet épisode au second bailliage du siro de Maucroix en 
1417, mais il appartient en réalité aux mois d'octobre et do novembre 1411 : 
Carlier, Hist. du Valois, t. II, p. 412 ; Flammermont, Hist. SenlUi d'après 
diverses sources, p. 15. Nous citerons en outro le document suivant : 

Du 15 novembro 1411, décharge donnéo au grènetior do Crépy par 
Troullart do Maucreux, escuier, huissier d'armes du roi et du duc de 
Guyenne, bailli et capitaine de Senlis, qui était venu avec cinq cents 
hommes de la garnison de Senlis, lever une contribution de grains sur la 
ville de Crépy nouvellement rentrée en l'obéissance du roi. — Docum. inéd. 
concern. la Picardie par M. do Beauvillé, II* partie, p. 87 
• D'ailleurs cotte expédition est contemporaine do plusieurs autres faits 
d'armes accomplis dans le voisinage do Sonlis par le bailli ou ses auxiliaires. 
Vers la fin du même mois d'octobre il refusait l'entrée de la ville au duc 
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Nota que M. Thoraé, chanoine de Meaux, donne pour bailly 
de Senlis, le 17 septembre 1411, Trouillart de Maupertuis, et 
le 7 janvier suivant Trouillart de Maucreux qui, dit-il, prêta 
serment ledit jour. 

Le 20 avril 1412, le Roy Charles six addressa des lettres 
dattées de Paris, dudit 30 et dernier jour d'avril, au bailly de 
Senlis qui n'est pas nommé, ou à son lieutenant, pour exempter 
le clergé de Senlis de fournir un charriot avec ses chevaux en 
la ville de Paris, le 1" may suivant, pour les causes y énoncées l . 

M. Thoraé dit aussy que Pierre de Précy fut rétably et 
prêta de nouveau serment en qualité de bailly et de capitaine 
de Senlis le 15 septembre 1412. 

Quoiqu'il en soit, je retrouve que le mardy 18 juillet 1413 
il fut tenue une assemblée en l'Hôtel-de-Ville de Senlis par 
l'ordre et le commandement et en la présence de noble homme 
et saige Pierre de Maucroix, dit Troullart, bailly et capitaine 
de la ville, où il expose les urgentes réparations qui étoient à 
faire aux fortifications *. 

1413 

Pierre de Précy, seigneur de Borenc, fut rétably bailly et 
capitaine de Senlis peu après puisque le 22 décembre 1413 il 
se tint par son ordre et en sa présence une assemblée en 
l'Hôtel-de-Ville où il fit prêter serment de ne laisser entrer 



Bournonville, écuyer picard, attaché à la personne du duc de Guyenne. 
Plusieurs do nos historiens donnent au sire do Bournonville la qualité do 
gouverneur do Senlis ; Afforty lui-même le classe parmi los différents baillis 
qui se succédèrent pendant l'année 1417. En tout cas il prit part à 
la plupart des opérations de guerre accomplies à cette époque contre ou 
autour de Paris ; il fut décapité à Soissons, pris d'assuut par le roi en 1414. 
Journ. d'un bourg, de Paris, p. 13. texte et notes. — Mss. du Ruelj 
f* 397 V : Biblioth. de Senlis, n« 6,545. - Carlier, Hist. d. Val. t. II, 
p. 411, etc. 
1 Afforty, tom. xx, p. 455. 



aucuns gens-d'armes en la ville, à quelques seigneurs qu'ils 
fussent, en exécution des lettres du Iloy Charles six du 
20 octobre précédent \ 

Le 10 may 1414, en rassemblée tenue à l'Hôtel-de-Ville de 
Senlis, il fut agité si on ferait don de 60 liv. tour, audit Pierre 
de Précy, bailly et capitaine de SenlU, ainsy qu'il avoit été 
fait à Troullart de Maucroix, son devancier, outre ses gages *. 

Le dimanche 1" juillet suivant, 1414, en l'assemblée tenue 
audit Hôtel-de-Ville, il est dit que M' Cousinot (Guillaume) 3 
et M r le bailly qui n'est pas nommé prièrent les habitants de 
remettre à la veuve Regnault Lorfèvre la taille qu'elle pou voit 
devoir *. 



• Archives de Senlis, BB, u, f° 37 et 41. — Afforty, p. 4343 et suiv. 

Lo bailli montre ici pour la cause du roi un dévouement dont Azincourt 
verra la dernière preuve. 

A l'assemblée généralo tenue le 2 février 1414. il fait remontrer combien 
la situation est périlleuse : les Bourguignons maîtros de Compiègno peuvent 
paraître d'heure en heure devant Senlis; il serait prudent do demander au 
roi quelques gens d'armes. Les habitants répondent fièrement qu'ils se sont 
toujours défendus seuls et le « feroient encorez, au plaisir Dieu, jusque» à 
la mort. » En effet, les sommations de Jean- Sans- Peur restèrent 
impuissantes. 

Quel contraste avec la capitulation du 8 septembre 1417 1 Qu'étaient 
devenues alors cotte noble attitudo et cette aversion pour les garnisons ? — 
Arch. de Senlis, BB, n, f 43. — Afforty, p. 4345. — Flammermont, Hist. 
de Senlis 1405-41, p. 17 et 94. 

1 Arch. de Senlis, BB, n, f 50. — Afforty, p. 4347. 

3 Guillaume Cousinot, conseiller au Parlement et chancelier du duc 
d'Orléans, vit ses biens confisqués par les Anglais. Il est l'auteur d'une 
chronique intitulée les Gestes des Français. La biographie Didot contient 
une notico sur lui et sur son neveu. — Paris pondant la domination anglaise, 
par M. Longnon, p. 80. 

4 Arch. de Senlis, f 54 V. — Afforty, p. 4348. 

Pierre de Précy fut tué à la bataille d'Azincourt, a la tête de ses gons, 
le 25 octobre 1415. 

« ... et estoient les Françoys plus la moictié que Angloys, et si furent 

Françoys desconfitz et tuez, et prins des plus grants do Franco 

Oncques, puis que Dieu fut né, ne fut fait telle prinso on France par 
Sarazina no par autres, car avec culx furont mors plusieurs bailliz do France, 
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1415 

Le jeudy 10 janvier 1415 (1416) 1 , assemblée de l'hôtel-de- 
ville tenue par ordre et en présence de messire Guillaume de 
Ham, chevalier, seigneur de Beauliou, bailly et capitaine de 
Senlis *. 

M. Thomé, chanoine de Meaux, dit que le 5 octobre 141C, 
Jehan de Croissy fut commis au gouvernement du bailliage de 
Senlis (pour l'absence probablement du bailly). 

Quoiqu'il en soit, le 20 novembre de la môme année 1416, 
ledit messire Guillaume de Ham, chevalier, seigneur de Beau- 
lieu, bailly et capitaine de Senlis, rendit une sentence en 
faveur du chapitre de Senlis pour 8 s. p. de cens et 12 s. p. de 
surcens à prendre sur l'hôtel du Chastellet, rue du Chastel. — 
Arch. de l'église de Senlis, directe, chap. 2, n* 6, art. 1. 

Le 4 décembre suivant, 1416, il en rendit une autre, entre 
les Dames de l'abbaye de Montmartre et Saint-Nicolas-d'Acy, 
portant séquestre de la dixme de Barbery. — Arch. de Saint- 
Nicolas, Barbery, n° 6. 

Le 25 février 1416 (1417), le même Guillaume de Ham, 
bailly et capitaine de Senlis, rendit une sentence concernant 
quatre arpens de bois, contestés entre le seigneur de Pon- 
thermer et le chapitre de Senlis. — Arch. de l'église de Senlis, 
Saint- Léonard, chap. 4, art. 2. 

En l'assemblée de l'Hôtel-de-Ville du 16 may 1417, 



furent mis a l'espée, comme le bailly de Vermendoys et &es gens,. . . celuy 
de Senliz et ses gens, ... le bailly de Meaulx et ses gens ; et disoit ou 
communément que ceulx qui prins estaient n'avoient pas esté bons ne 
loyaulx a ceux qui moururent en bataille. » — Journal d'un bourgeois de 
Paris, édit. Tuetey, p. 64 et buiv. 

1 « Guillaume de Han, nommé bailli le 27 décembro 1115 : Arch. 
nat. X, 1 a 1480, f 40. » — Journ. d'un bourg, de Paris, édit. Tuetey, 
p. 65, note 12. 

» Arch. de Senlis, BB, u, f 62. — Afforty, p. 4350. Jehan le Charon, 
lieutenant général, est aussi présent à cette assemblée. 



M* Guillaume Buffet, procureur du Roy, fut nommé par les 
habitans pour tenir et exercer l'office de cappitaine de la ville 
pendant l'absence et jusqu'au retour de M r le bailly, qui étoit 
hors du pays et ne pouvoit être avec eux \ 

1417 

Le 8 septembre 1417, il est dit au cartulaire de la ville que 
messire Robert Desne, chevalier, avoit été naguères envoyé 
par le Roy, pour être bailly et capitaine de Senlis. Il n'y 
demeura pas bien du temps, puisque ce jour là-même, il étoit 
absent et avoit conseillé aux atournés, à son départ, d'envoyer 
vers le duc de Bourgogne pour sçavoir sa volonté ; et fut résolu 
que s'il venoit en personne et vouloit entrer dans la ville, 
qu'on luy en ouvriroit les portes. 

Cependant on élut Mathieu Dencre, prévost forain, et Jehan 
le Charon, le jeune, pour le fait de la garde de la ville, aux- 
quels les habitants prêtèrent serment *. 



1 Arch. de Senlis, BB, h, P 71. — Afforty, p. 2643 et 4352. Du Ruel lait 
aussi mention do ce bailli et cite un document : 

c Senlis chassa Guillaume do Ham qui en étoit baillif, qui en porta 

plainte au Parlement (registres du Parlement, 28 avril 1418), mais inu- 
tilement, car la Reine l'avoit cassé et donna à toutes ces villes son sceau 
pour sceller dans leurs actes. . . • Le reste d'après P. Daniel, édit. in-f\ t. 2\ 
col. 983. Du Rucl place le départ de messire de Ham après la reddition de 
Senlis, peut-être a-t-il pris la cote du registre pour la dato du document 
sur lequel il s'appuie. — Hist. rass. de l'Egl. et Dioc. de Senlis, f* 402 r\ 
Biblioth. de Senlis. 

* Arch. de Senlis, BB, n, f* 74, 76 — Afforty, p. 4354 et suiv. 

« Le bailli ost absent ; en partant il a conseillé de capituler sans com- 
battre. » Ainsi parlent les documents officiels résumés par Afforty. Inventés 
après coup coramo excuses, cette légende et autres semblables ne résistent 
pas au simple énoncé des faits. 

Les Bourguignons se présentent le 6 septembre ; Robert d'Esne croit la 
résistance possible, en tout cas nécessaire, puisqu'il n'attend même pas un 
parlementaire . il se jette sur l'ennemi qui recule. Pris en flagrant délit de 
patriotisme, il est mis en prison, la nuit suivante ; ses soldats sont tués ou 
dispersés . la populace révoltée prépare aux envahisseurs un facile triomphe. 
Grâce aux notables, le bailli sort le lendemain avec araea et bagagea ; il se 

vu 5 
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Le mardy 13 octobre 1417, suivant un registre capitulaire 
de l'église de Senlis, messire Guillaume de Bournonville, 
écuyer, bailly et capitaine de Senlis, accompagné de Troullart 
de Maucroix et d'autres principaux habitans, se transporta au 
chapitre, où il présenta une lettre du duc de Bourgogne pour 
envoyer des députés du clergé et de la ville à une assemblée, 
le 20 du même mois, où se rendroient ceux des autres villes. 

Dès le 8 septembre précédent, ledit de Bournonville et le 
seigneur de Rullicourt, soy disans gouverneurs de l'estcndard 
de messire Jehan de Luxembourg, avoient envoyés à la ville 
un écuyer avec lettres closes aux habitans pour leur faire 
sçavoir, de la part dudit de Luxembourg, que s'ils avoient 
besoin de vingt ou trente hommes d'armes pour la deffense de 
la ville il les leurs envoieroient 

Le 23 octobre suivant, 1417, il convoqua une assemblée en 
l'Hôtel-de-Ville, à laquelle il assista, où il fut ordonné une taille 
de 400 1. p. pour les fortifications et autres besoins de la ville*. 

Le 23 novembre de la même année 1417, ledit messire Guil- 
laume de Bournonville, bailly et capitaine de Senlis, accompagné 
de Troullart de Maucroix, fit tenir une assemblée où il fut 
résolu d'envoyer à Chartres, où étoient la Reine et le duc de 
Bourgogne, pour avoir d'eux provision pour la seureté de la 
ville 3 . 



retire à Montépilloy, où il reste jusqu'à la complète soumission du Valois 
par les Anglais (1442). Pendant ces quatre années il ne paraît avoir exercé 
contre la ville aucune représaillo. Carlior le qualifie do capitaine du duc d'Or- 
léans. Nous avons indiqué à l'année 1417 du Catalogue des Echcvins quelles 
furent les causes et les conséquences do la capitulation de Senlis ; cous 
pouvons ajouter ici que seul notre bailli fut sans peur ni reproches. — 
Carlicr, Hist. du Valois, t. II, p. 432, 439 et table. — Flammermont, Hist. 
do Senlis, 1405-41, p. 27,49,62. 

1 Arch. do Senlis, BB, n, f 75. — Afforty, p. 4354 — Flammermont, 
Hist. Sonlis, p. 29. — Voir aussi la note 1 de la page précédente. 
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Le dimanche cinq décembre 1417, en l'assemblée tenue en 
l'Hôtel-de-Ville M* Honoré Grillen, procureur d'icelle ville, 
dit qu'après qu'elle se fut rendue au Roy, sous le gouvernement 
du duc de Bourgogne, en la main de messire Jehan de Luxem- 
bourg, ledit de Luxembourg avoit ordonné pour y être bailly 
et capitaine Guillaume de Bournonville, écuyer à la charge de 
vingt hommes d'armes et de vingt hommes de trait; que 
quelque tems après de 23 novembre 1417), la ville ayant été 
obligée d'écrire au duc de Bourgogne, pour qu'il luy envoyât 
du secours, il déchargea ledit Guillaume de Bournonville des 
dits offices et y rétablit Troullart de Maucroix, qui autrefois 
y avoit été mis par le Roy : lequel selon M' Thomé, chanoine 
de Meaux, prêta serment le 6 aoûst 1418 et l'appelle Troullart 
de Maucreux 

Le duc de Bourgogne envoya en même tems, pour la garde 
et seuretée de la ville, deux autres capitaines scavoir, messire 
Mauroy de Saint-Léger et le Bastard de Thiam, à la charge de 
cent hommes d'armes et de cent hommes de trait *. 

Le Cartulaire de la ville nous apprend que le 10 mars 1417 
(1418), il convoqua une assemblée en la grande salle de 
l'Hôtel-du-Chat, où il fut résolu de faire un emprunt pour 
acheter des provisions pour la nourriture des gens d'armes qui 
dévoient venir au secours de la ville 3 . 

Il en convoque une autre au chapitre de Notre-Dame le 
mercredy six avril 1418, après Pâques, où assistèrent messires 
Lyonnel de Bousincourt, Regnault do Longueval, Pierre de 
Maregny et plusieurs autres chevaliers et escuiers de la garni- 
son, où il fut résolu de faire en emprunt pour subvenir aux 
frais du siège de la ville que faisoit le comte d'Armagnac pour 
le Roy Charles six dont il étoit lieutenant général et qu'il fut 



1 Arch. do Senlis, BB, n, £* 76. — Aflbrty, p. 4356 ot suiv. 
* Ibidem et Carlier, Hist. du Valoia, t. II, p. 432. 
1 Arch. de Senlia, BB, h, f* 77 r» ; colloct. p. 4356. 
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obligé de lever voyant le secours que Jehan de Luxembourg 
y amena : siège qui a coûté neuf à dix mille francs à la ville 

Le 10 juillet de la même année (1418) il fut résolu, en 
l'assemblée de la ville, que les atournés s'obligeroient envers 
messire le bailly de Senlis s'il vouloit prêter trois cent livres 
qu'il luy avait oflert et qu'il luy prêta en effet, puisqu'on 1425 
M* David de Brimeu, tuteur de ses enfants, écrivit à la ville de 
luy payer deux cent francs qu'elle devait audit deffunt 
Troullard. — Collect. p. 4358 et 85. 

Nous trouvons qu'il fit un autre prêt à la ville qui n'étoit pas 
encore remboursé à ses héritiers, le 21 septembre an 1445. — 
Collect. p. 4426. 

Le 7 octobre suivant 1418, en l'assemblée de la ville fut dit 
par noble homme Pierre Malcroix, écuyer, bailly et capitaine 
de Senlis, qu'on avoit reçu avis que Tanguy du Chastel et ses 
adhérans se disposoient à venir assiéger la ville, pourquoy il 
fut résolu d'aller devers le Roy et M gr le duc de Bourgogne 
leurs demander quarante hommes d'armes et quarante hommes 
de trait pour sa deffense *. 

1419 

En l'assemblée tenue à l'hôtel de ville vers la fin de janvier 
1418 (1419), Jehan Bastard de Thiam, escuyer d'escurie du 
Roy, présenta des lettres du Roy, scellées du grand scel en 
cire jaulne, dattées du 26 janvier 1418 (1419), par lesquelles il 



1 Arch. de Senlis, BB, k, f* 78 r°. — Collect. p. 4357. — Les Archives 
de Senlis contiennent une pièce ainsi analysée, mais non datée, par l'auteur 
de l'inventaire de 1860 : Sentence de lehan bâtard de Thian, bailli et 
capitaine de Senlis portant rejet d'une demande d'exemption d'une taillo 
naguôres imposée à la ville par lettres patentes de Charles VI pour la forte- 
resse ondoramagée par le feu mis pendant le siège fait par feu le comte 
• d'Armagnac et ses complices. — Arch. Senlis, CC, 13. — Hist. rasa, de 
l'église et diocèse, Biblioth. Senlis, n» 6545, f 403 r\ - Hist. Senlis, par 
M. Flammermont, ch. UI. 



étoit commis de p; 
cice du bailliage e 
fait lecture on luy 
n'apparroissoit pas 
champ, pour son li 
dit le Besgue, esci 

Il assista depuis 
de ville des 12 e 
7aoust, 5, 12, 15 
10 et 16 décembre 

Le XI avril 141< 
luy fissent faire, ai 
lande à la livrée df 
l'honneur d'icelle ; 
lesdittes robes 3 . 

Le 29 janvier 14 
de Saint-Rieul ai 
Renaut de la Po 
n' 80 «. 

Le 19 raay 1420 
ville en présence < 
taine, certaines let 
et de M. le bailly. 
Collect. p. 4369. 



■ Arch. de Scnlis, 1 
temps, uno assemblée 
général do M. le bail 
pour la sécurité de 1 
p. 4367. 

» Arch. do Senli», I 
» Arch. de Senlis, l 
* Le 7 mai 1420. as 
lieutenant de M. le ( 
que pour la sûreté de 
consentement de Pie 
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Le 19 juin de la même année luy furent payé pour ses 
gages de capitainerie commençant le premier février 1418 
(1419) jusqu'au dernier juillet 1420, qui fut dix-huit mois, 
48 1. parisis. — Collect. p. 4370. 

Il assista aux assemblées de la ville du dernier juin, 23 
septembre, 13 octobre et 13 novembre de la même année 1420. 
— Ibidem et suiv. 

Le lundy 25 novembre 1420, en l'assemblée généralle tenue 
par ordre du Roy, au château de Senlis, neuf heures du matin, 
est comparu noble et puissant seigneur monseigneur maistre 
Jehan de Mailly, conseiller du Roy, maistre des requestes de 
son hôtel, lequel fit lecture de lettres royaulx du 29 octobre 
précédent, par lesquelles ledit seigneur Roy (Charles 6) 
commet ledit de Mailly, le bailly de Senlis et autres pour 
faire prêter serment de fidélité au Roy d'Angleterre, comme 
régent et héritier du royaume par gens d'église, nobles, 
manans et habitans des villes de Senlis, Beauvais et autres 
villes et cités de Picardie, ce qui a été fait sur le champ, 
commençant par M. le bailly , messire Jehan de 
Thiam 1 

Le Mardy 21 janvier 1420 (1421), fut fait et arrêté le compte 
de ce qui luy étoit dû, à cause de ses gages de capitainerie, 
pour les mois d'aoust, septembre, octobre, décembre et janvier, 
à 41 1. parisis 



» Afforty, t. XX, p. 600. - Arch. de l'Oise, série G, 2043. 

* Arch. de Senlis, BB, n, (• 121. — Afforty, p. 4375-78. 

Vers le même temps, Vidîmus par le bailli do Senlis de l'acte d'acqui- 
sition par la ville d'une grange à destination d'arsenal, suivant résolution 
prise par l'assemblée du 1" févrior 1421. — Arch. do Sonlis, EE. 28, 
ancienne cote 3 D. — Afforty, v, 2581 ; vin, 4378. 

En février 1421, lettres patentes du Charles VI adressées au bailli et 
capitaine do Senlis messiro Jehan bâtard de Thian, par lesquelles le roi 
Charles VI proscrit la démolition de toutos les forteresses non tenablos. — 
Arch. de Senlis, EE. 2. — Afforty, v, 2462. — Hist. Senlis 1405-41, par 



Le 25 mars, l'a 
Moron), licentié * 
bastard de Thian, 
bailly de la ditte 1 
de laditte ville 1 . 

M* Thomé, cha 
et dit qu'il prêta s 

Il assista aussy 
yant, 1421 ». 

Le 16 may 142 
une sentence en I 
• fermiers du Boiss 
Dieu intervenans 3 



Le mardy 15 ju 
Fruitier, commis ( 
Senlis, fît publier '. 
monnoyes faite pa: 



M e Thomé, chan 
bailly de Senlis, pi 



' Voir le procès- ve: 
par M. Flammermont, 
taines de Chantilly et < 
Il résulte de ce texte <j 
1410 dans les mains de 
— Arch. de Senlis, BP 
• Arch. de Senlis, B 
1 Ibid. CC. 18 : anci 



Le cartulaire de la ville dit que le bailly de Senlis, qu'il ne 
nomme pas, assiste avec Jehan Bastard de Thian, capitaine de 
la ville, à une assemblée tenue le 27 octobre 1421 *. 

Le 13 novembre suivant, Guillaume Buffet, assista à une 
autre assemblée des habitans et il y est qualifié de bailly de 
Senlis. — Ibid. 2 . 

Le mardy pénultième jour de décembre de la même année 
1421, fut faite remise par le chapitre de Senlis à M* Guillaume 
Buffet, bailly de Senlis, des moisons qu'il devoit, à cause de 
13 arpens de terre qu'il tenoit de laditte église, pour les années 
1419, 1420 et 1421, tant pour la stérilité de la terre que pour 
la fortune des guerres et sièges qui ont étez durant les dittes 
années. — Reg. capitul. de l'Eglise de Senlis. 

Ledit bailly assista aussy aux assemblées de la ville tenues 
les 10 may, 18juin, 12 juillet, 3 décembre 1421 et le dimanche 
21 février 1422 (1423) 3 . 

Le procès-verbal de l'élection de Jehan Sale, abbé de la 
Victoire, du 22 may 1422, marque qu'il fut du nombre de ceux 
qui y assistèrent. — Arch. de régi, de Senlis, titres généraulx, 
cote 66, art. 22. 

Le samedy 4 avril veille des Rameaux, l'an 1422 (1423), il 
fut aussy du nombre de ceux qui se trouvèrent au chapitre de 
l'église de Senlis où il fut arrêté qu'on feroit une assiette de 
deniers sur tout le clergé de la ville et du diocèse — Reg. 
capitul. de l'église de Senlis. 

Le 14 may 1423, Guillaume Buffet, bailly de Senlis, rendit 



» Arch. de Senlis, BB, h, f 112-130. - Aff. 4376. 

• Arch. de Senlis, BB, n, f* 128 et suiv. — Afforty, 4379-80. 

* Le 14 novembre suivant, il rend une sentence qui condamne le sieur 
Berteroune et sa femme à entretenir la corde du puits Typhaine. — - Afforty, 
t. iv, 2124. 

4 Guillaume Buffet, bailli de Senlis, avait publié récemment un mande- 
ment prescrivant l'assiette d'une taille pour la forteresse, en exécution des 
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une sentence au proffît du chapitre de Saint-Rieul. — Arch. 
de Saint-Rieul, liasse 4 J, n° 1. 

On le trouve présent aux assemblées de ville du 27 juin, 
7 juillet et 28 aoust 1423 ». 

Le 10 décembre suivant, 1423, fut fait en sa présence un 
accord et une transaction entre le clergé et les habitants de 
la ville par laquelle le clergé a consenti de payer et contribuer 
pour un quart aux fortifications de la ville. — Arch. de l'église 
de Senlis, titre généraulx, cot. 60, n° 3*. 

Le même Guillaume Buffet assista aux assemblées de l'hôtel- 
de-ville les 20 janvier et 13 février de l'an 1423 (1424) 3 . 

1424 

M. Thomé, chanoine de Meaux, dit que Jehan Bastart de 
Thian, chevalier, fut rétably bailly de Senlis le 13 avril 1423 
(1424) et qu'il prêta serment le même jour. En effet, il l'avoit 
été, comme il a été dit cy-devant, sur la fin de janvier 1418 
(1419). 

Il sortoit des cadets de la maison de Montigny en Osterrant, 
pays de Hainaut, lesquels prirent le nom de Thiam qui fut leur 
partage et portoient de sinople au lyon d'argent et pour 
brisure billetoient d'argent. 

Ce capitaine de cent hommes d'armes et de cent hommes de 
trait eût le commandement dans les villes de Meaux et de 
Paris pour le party d'Angleterre et de Bourgogne. Il partit de 
cette dernière ville, l'an 1418, et fut un de ceux qui conduisit 



« Arch. do Senlis, BB, n, f 133. — Afforty, p. 4380 et suiv. 

1 Le 31 décembre 1423, sentence de Guillaume Buffet, bailli de Senlis, 
qui déboute et condamne aux dépens les propriétaires du droit de minage 
et exempte de ce droit, et autres semblables, Robert Choron et tous ceux 
dont les ancêtres étaient membres de la commune supprimée en 1320. — 
Arch. de Senlis, CC. 19. — Afforty, v, 2465; xx, 695. — Flammermont, 
Hist. des institut, municip. de Senlû, p. 56 et 236. 

I * — u j - o — 1:_ nn — a. IW1 -inr. » ce — A _. _ inan .1 — :.. 
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des vivres aux anglois qui faisoient le siège d'Orléans. Ea 
chemin faisant il fut attaqué par le parti françois, mais il se 
deffendit si bien luy et les siens qu'ils gagnèrent la journée 
ditte des Harangs-en~Cai*ême, où le connétable et plusieurs 
autres furent tués. 

Depuis, il fut pris et dépouillé en la ville de Crespy que ceux 
du party du Roy, les Armagnacs, emportèrent d'assaut au 
point du jour le 25 février 1421 (1422). Le Cartulaire des 
assemblées de la ville nous dit que ledit même jour 25 février 
de ladite année, il fit demander à la ville de l'aider à payer sa 
rançon, pourquoy on luy accorda, en l'assemblée du 4 mars 
suivant, deux cents écus auxquels on adjouta cinquante écus 
qui luy étoient dus pour une année de ses gaiges échus le 
premier février précédent. — Arch. Senlis, f* 127, 128. — 
Afforty, p. 4378. 

Ainsy, après avoir cessé d'être bailly de la ville sans cesser 
d'en être capitaine, on le revoit paroitre pour la première fois 
aux assemblées de la ville, en qualité de bailly et capitaine, le 
27 juin 1424. — Collect. page 4333. 

Lettres d'abandon d'une maison scise à Senlis passées par- 
devant Jehan de Thian dit Bastard, chevalier, bailly de Senlis 
et capitaine d'icelle, le 24 mars 1423 (1424). 

Nous avons aussy de luy plusieurs sentences rendues depuis 
qu'il fut bailly de Senlis pour la seconde fois. La première que 
je connoisse est du 24 mars 1423 (1424) dont est mention cy- 
dessus ; elle prouve qu'il étoit rétably et en exercice du 
bailliage avant le temps marqué cy-dessus par M" Thomé. ■ — 
Arch. de Saint-Rieul, lias. 4. 1, n° 10. 

Le mardy 12 décembre 1424 et le vendredy 7 mars suivant 
1424 (1425), il rendit deux sentences, en faveur de l'abbaye de 
Chaslis, par lesquelles ils sont maintenus au droit de cens et 
surcens sur deux maisons scises à Senlis; le 9 février 1424 
(1425) il en rendit une pour Notre-Dame, et le 17 février 
pour Saint-Rieul. — Arch. de Chaslis, Senlis, liasse 5, n° 99 
et 100. 
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Nota que si on peut en croire à la datte (Tune sentence du 
bailliage de Senlis, qui se trouve aux archives de l'Eglise de 
Senlis, Guillaume Buffet étoit rétably bailly de Sentis au 
même mois de mars 1424 (1425). En effet, le 24 dudit mois de 
mars 1424 (1425) il rendit une sentence en faveur du chapitre 
de l'Eglise de Senlis pour une rente sur une maison, place aux 
Charons. — Arch. de l'Eglise de Senlis, directe. 

Quoi qu'il en soit, on ne retrouve plus aux assemblées de la 
ville messire Jehan de Thian, comme bailly, depuis celle du 
27 juin 1424. Il est seulement dit en celle du 22 juillet 1425 
qu'elle a été tenue au commandement de monseigneur le bailly 
de Senlis qui n'est pas nommé ; ainsy qu'au dernier jour de 
juin 1426 et 22 juillet 1427 où il est dit présent sans être 
nommé ; 18 juillet 1428 et 20 juillet 1429 ditte tenue au 
commandement de M. le bailly et capitaine de Senlis. — 
Arch. Senlis, f 1Ô9-157. — Afforty, p. 4382-92. 

Néantmoins ledit Jehan de Thiam, dit Bastard, en qualité de 
bailly de Senlis, rendit une sentence le 13 juillet 1425 en 
faveur de Saint-Fram bourg et une autre le 31 août suivant en 
faveur du chapitre de Saint- Rieul contre les religieux du 
Lieu- Restauré, et une autre, les mêmes jour et an, en faveur 
de la communauté des curez. — Vide Tabul. silv. ad ann. 1377. 

Ce qui prouve que s'il a cessé d'être bailly de Senlis, dont il 
demeura toujours capitaine, ce n'a point été pour longtemps. 
— Arch. de Saint-Frambourg. — Arch. de Saint-Rieul, lias. 
2 Q, n° 2. 

1438 

Ce ne seroit donc pas luy qui auroit assisté aux assemblées 
des 6 juillet, 9 et 19 octobre 1438, où il est dit que fut présent 
monseigneur le bailly, qui n'y est pas nommé. 

Quoiqu'il en soit, il ne paroit pas que ce fut messire Gilles 
de Saint-Simon, chevalier, chastellain d'Orchies, seigneur de 
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M. Thomé, chanoine de Meaux, ne prêta serment que le 
20 juin 1439 ». 

Nota qu'il étoit second fils de Mathieu de Rouvroy, 2 e du 
nom, seigneur de Saint-Simon, et de Jehanne de Havers- 
kerque 2 . Il épousa Jehanne de Floques, dont il eut plusieurs 
enfants. 

La première fois qu'il est fait mention de luy au cartulaire 
de la ville est en l'assemblée du 4 juillet 1439, en laquelle il 
fut dit que messire Gilles de Saint-Simon, bailly de Senlis, y 
est arrivé avec douze hommes d'armes et huit archers ; il fut 



1 II est cependant admis que messire de Saint-Simon succéda directement 
au sieur Alain Giron. L'état déplorable du royaume explique suffisamment 
que les provisions n'aient été expédiées qu'un an après la nomination, et 
que notre bailli ait siégé on les attendant. En tout cas la date de la réception 
est bien celle indiquée par M. Thomé. — Arch. de Senlis, BB, m, f° 12. 
— Afforty, p. 4408. — Monuments inéd. de Bernier, p. 22. 

1 Dans sa nouvelle édition des Mémoires de Saint-Simon, M. de Bois- 
lisle a publié sur la maison do Kouvroy Saint-Simon des recherches pleines 
d'érudition auxquelles nous ferons de fréquents emprunts. 

Le savant critique réduit à leur juste valeur les généalogies de parade 
élaborées depuis le XVI* siècle. Les unes reliont directement les Saint- 
Simon aux Vermandois et ceux-ci à Charlemagne ; d'autres, plus téméraires 
encore, établissent une filiation remontant du grand empereur il Mœcilius 
Avitus, empereur d'Occident en 455. — A ces légendes. M. de Boislisle 
oppose l'incertitude ou la fausseté avérée des textes sur lesquelles elles 
s'appuient ; le témoignage dos monuments sigillographiques et des armoi- 
ries ; l'autorité des deux seuls documents authentiques qui nous soient 
parvenus (Arch. Nat. Ins. Clairambault, 1140, f" 20 et 51-53). 

Dojà ces thèses fantaisistes avaient étô accueillies avec une extrême 
réserve par los meilleurs auteurs du XVII' siècle ; au premier rang par le 
P. Anselme. En joignant aux tables dédiées par lui, ou par ses conti- 
nuateurs, les renseignements fournis par le cabinet des titres, M. de Bois- 
lisle a dressé dos tableaux généalogiques, à chacun desquels correspond 
une série de notes et d'éclaircissements. — Mémoires de Saint-Simon, 
édit. do Boislisle, Paris, 1879, t. I, append. p. 384 et seq. — Pour la 
biographie de mesure Gilles de Kouvroy. dit do Saint-Simon, 'voir l'ou- 
vrage cité, p. 422 ot suiv. ; Moréri, édit. 1732, t. VI, p. 39 ; fut bailli do 
Senlis Dendant 38 ans fiîO iuin 1439. août 1477Ï : sa vie fut un combat con- 
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conclut de luy donner, pour luy et pour sa compagnie, cent 
saluts d'or et une queue de vin \ 

Le 27 may 1440, Guillaume Romain, lieutenant général de 
noble homme et puissant seigneur messire Gilles de Saint- 
Simon, chevalier, conseiller chambellan du Roy et son bailly 
de Senlis, rendit une sentence en faveur des dames du Moncel. 
— Arch. du Moncel*. 

Lettres de Vidimus, du 23 janvier 1440 (1441), de messire 
Gilles de Saint-Simon, bailly de Senlis, d'une transaction 
passée le XI mars 1410 entre le trésorier de Saint-Frarabourg 
et l'abbesse de Morienval au sujet des dixmes de Plailly. — 
Arch. de Saint-Rieul, lias. 3. I, n° 19 5 . 

Le 20 aoust 1442, il rendit une sentence contre le trésorier 
de Saint-Frambourg, dont il fît saisir le revenu à la requeste 
du chapitre. — Arch. de Saint-Frambourg \ 

Le 31 janvier 1443, sentence par Jehan le Charon, lieute- 
nant général en faveur de Saint-Nicolas d'Acy pour 6 s. p. de 



1 Dans l'assemblée du 17 septembre 1439, M. Guillaume Roumain, lieu- 
tenant de M. le bailli de Senlis fut nommé l'un des députés de la ville aux 
Etats de Tours. — Arch. do Senlis, BB, m, f° 20. — Afforty, p. 4409. 

* Afforty, t. xxi, p. 209 : Cette sentence confirme les dites religieuses 
dans leur franchise du travers sur la rivière d'Oise. 

Le 11 juillet 1440, Guillaume do la Salle, dit Marinier, est capitaine à 
Senlis pour le comte de Vendôme ; il conclut un accord avec les Anglais de 
Croil pour la rentrée des moissons. — Arch. do Sonlis, BB, m, f* 25. 

* Afforty. t. xxi, p. 222. 

Le 6 février 1441, M* Jacques Vivien, procureur du Roi, est présent à 
l'assemblée do la villo commo lieutenant de monseigneur le bailli, on 
l'absence de lui et do son lieutenant ordinaire : Nouvel accord avec les 
Anglais de Creil pour permettre la culture des terres. — Arch. do Sonlis, 
EE 4, u° 4 ; BB, m, f° 35. — Afforty, t. v, p. 2643. 

Dés le 11 juin suivant, M* Guillaume le Fruitier assiste à une assemblée 
de la ville et aux suivantes comme lieutenant général. — Arch. de Senlis, 
BB, m, f* 28 ot suiv. — Afforty, p. 4415 et suiv. 

Dans les lettres dattées du 6 octobre, par lesquelles le Roi fait don à la 
ville d'une crue de 12 d. p. par minot de sel, il est dit que le grènetier 
rendra bos comptes pardevant le bailli do Senlis ou son lieutenant. — 
Afforty, t. xxi, p. 230. 

* Afforty, t. xxi, p. 245. 
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cens sur une pièce de terre et une carrière au terroir de Saint- 
Nicolas, tenant à la Croix do la Maladrerie et au chemin de 
Senlis à Gouvieux. — Afforty < t. xxi, p. 267. 

Le 12 février sentence par le même qui condamne Saint- 
Vincent à laisser prendre le gazon nécessaire à la réparation 
des berges du moulin de Saint-Nicolas à la porte de Meaux. — 
Afforty, Ibid. p. 261,270. 

Par un état dressé le 12 février 1438, nous voyons que le 
comte de Vendôme, capitaine de Senlis, abandonnait à son 
lieutenant de la dite ville ses 32 1. p. de gages annuels. 
Guillaume de la Salle prenait ce qu'il vouloit, soit 24 1. p. et 
donnait 8 1. p. à chacun do ses lieutenants, Jehan du Plessier 
et Robinet du Murât, t A Pâques 1443, de la Salle nomma 
Pierre Guibout à la place de Robinet, et pris dés lors pour 
lui-même 24 1. p Drouet Maresmes exerça ledit office l'espace 
d'un an. — Arch. de Senlis, HB, m, f 70. — Afforty, p. 4450. 

Le 16 juillet 1444, vidimus par Jehan le Charon, le jeune, 
lieutenant général du contrat d'acquisition faite par noble et 
puissant seigneur messire Gilles de Rouvroy, dit de Saint- 
Simon, chevalier, conseiller chambellan du Roi et son bailli 
de Senlis, d'une maison sise rue Bellon, vis-à-vis celle de 
défunt Jehan le Charon, l'aîné, jadis lieutenant général. La 
dite maison mouvante du chapitre de Senlis à 28 s. 5 d. p. de 
cens, plus un chapon (titre communiqué). — Afforty, t. xxi, 
p. 304. 

Cet hôtel devint la demeure habituelle du bailli eta toujours 
conservé le nom d'Hôtel de Rasse. 

Le 26 aoust 1444, vidimus par le même des lettres des 
Trésoriers de France touchant l'amortissement de toutes les 
terres et seigneuries de l'abbaye de Saint-Denis, situées ès- 
bailliage de Senlis. (Doublet, Antiq. de Saint-Denis, p. 1085). 
— Aff. Ibid. p. 303. 

Vers le 26 juillet 1445, le bailli de Senlis intervient dans 
un différent qui s'est élevé entra le clergé de Senlis et les 
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d'armes imposés à la ville. Dès le 8 juillet' l'assemblée a pro- 
testé contre ces charges excessives, et, sur sa demande, elle a 
délégué l'évèque de Senlis pour obtenir une diminution du 
Roi. — Afforty, xxi, 309. — Arch. de Senlis, BB, m, f 50. 

— Flammermont, Hist. Inst. munie. Senlis, p. 204 et suiv. 

Le 15 novembre 1445, il rendit une sentence portant audi- 
tion et réception du compte des exécuteurs testamentaires de 
M' Jehan Godefrov, chanoine des églises de Notre-Dame, de 
Saint-Rieul et de Saint-Frambourg et curé de Saint-Agnan. 

— Arch. de l'égl. de Senlis, fondations, n° 48, art. II l . 

Le 23 décembre 1446, il fit expédier une commission en 
faveur des religieux de Chaslis, pour la dixme de 40 arpens de 
terre scis à la Haie de Foucheret. — Arch. de Chaslis, Fon- 
taines, Foucheret, lias. 5, n° 140*. 

Messire Gilles de Saint-Simon présenta à l'assemblée de la 
ville des lettres du Roy Charles sept, données à Montils-les- 
Tours, le 21 e jour de décembre 14:46, par lesquelles il le 
nommoit capitaine de Senlis, aux gages de 32 1. p. par chacun 
an, au lieu de feu monseigneur le comte de Vendôsme. 

Il en prêta serment le 6 février 1446 (1447), entre les mains 
de monseigneur le Chancelier \ 



« Arch. de l'Oise, G. 2149. 

* Afforty, t. xxi, p. 328 : Ces dîmes avaient été enlevées par le prieur 
de Borost, agissant au nom de l'abbaye de Sainte -Gonneviôve de Paris, 
seignour du dit lieu de Borest. 

• Arch. de Senlis, BB, m, 1° 53 ; EE. 4 art. 5. — Afforty, t. v, p. 2491 ; 
t. vin, p. 4433 ; t. xxi, p. 357. — Monum. ined. do Bernier, p. 25. 
Mcm. do Saint-Simon, Edit. do Boislislo, t. I, p. 424 : où est inscrite la 
dato 1466, vieux style. 

« De messire Gilles do Saint-Simon, bailly de Senlis, pour un autel do 
bois, une image do Saint- Jean et un vieux tapis lôgués à ladite Egliso par 
la veuve Jehan. . . ., reçu 44 sols. •. E\tr. dos comptes des marguillers de 
l'église Saint- Pierre de Senlis pour l'année 1446 47. — Affortv, t. vu, 
p. 3597. 

Pendant cette même année, messire Gilles fit plusieurs dons à la mémo 
église. - Aff. Ibid. 
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Le l ,r mars suivant, 1446 (1447), il fut présent à l'assem- 
blée de la ville 1 . 

Le 19 juillet 1448, en l'assemblée tenue au commandement 
de noble homme messire Gilles de Saint-Simon, bailly et 
capitaine de Senlis, furent présentées des lettres du Roy, 
données au Montils-les-Tours le 28 avril 1448, par lesquelles 
il mande que dans chaque parroisse de son royaume il soit 
levé un archer fourni de salade, dague, épée avec trousse, 
Jacque ou Haque, de brigandine, qui seront appelés les Francs- 
Archers : francs, quittes et exempts de touttes tailles et 
autres charges quelconques, et tant du fait et entretennement 
des gens d'armes, de guet, garde, pertes, que de touttes autres 
subventions quelconques, excepté du fait des aides ordonnées 
pour la guerre et de la gabelle du sel ; et pour ce ont été 
baillés, pour la cotité du diocèse de Senlis, quatorze archers 
habillés comme dit est*. 

En l'assemblée du 15 aoust suivant, il est dit que monsei- 
gneur le bailly avoit mandé les atournéz et leur avoit com- 



* Arch. de Senlis, BB, m, f° 54. — Afforty, p. 4434. 

Le 22 mai il expédia plusieurs quittances des droits de francs-fiefs et 
nouveaux acquêts, en faveur du chapitre de Saint- Frambourg, de l'Eglise 
Notre-Dame, de la cure de Saint-Rieul. — Afforty, t. xxi. p. 379, 395, 
394. 

Une autre encore en faveur de la communauté des huit curés pour les 
mêmes droits duB sur l'hôtel de Saint-Christophe, rue des Balances ou da 
Chat-Héret, via-à-vis lè jardin du château du Roi. — Aff. Ibid. p. 400. 

Nota que le transcripteur constate que plusieurs de ces pièces portent 
encore lo sceau du bailliage en cire rouge sur double queue de parchemin ; 
un grand écusson chargé de trois fleurs de lys 2 et 1 ; au contrescel un petit 
écusson chargé aussi do trois fleurs do lys ; -f S. Bailli v. silvanect. 

Le 9 novembre 1447. messire Gilles de Sains-Simon, chevalier, bailli et 
capitaine de Senlis. a fait les foi et hommage d'un fief et d'une maison sise 
à Fontaines à messire Guillaume le Bouteiller, seigneur de Saint- Chartien, 
ù cause de sa seigneurie de Montespillouor ; dont quittance le 19 du même 
mois. — Arch. de Chaslis. — Afforty, t. xxi, p. 393. 

* Arch. de Senlis, BB, m, f 72. — Afforty, p. 4437. — Ces milices avaient 
été instituées par Charles VII vers 1445, et mises à la charge des commu- 
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mandé de luy amener les six archers fournis par la ville 
habillés selon l'ordonnance du Roy, et qu'il leur oflroit de 
habiller chacun d'eux moyennant 12 livres parisis, comme il 
avoit fait à ceux de Beaumont 

En l'assemblée du dimanche 9 mars 1448 (1449), monsei- 
gneur le bailly requist de faire taxer leur salaire pour l'infor- 
mation par luy faite, avec M' Siquart de le Canel, M" Pierre de 
Crécy, Jean le Charon son lieutenant, Asselin de Guibert, et 
plusieurs sergents, de la grande charge des tailles que la ville 
a souffert et souffre à l'encontre des autres évéchés voisins, 
comme Paris, Beauvats, Compiègne, Soissons et Meaux \ 



1 Arch. de Senlis, BB, m, (° 74. — Afforty, p. 4438. 

t Lo 6 décembre 1448, il acquit, sur la paroisse de Chamant près Senlis, 
la seigneurie du Plessier-Choiscl, depuis lors PI osais de Basse, vendue par 
Jacques de VUlers. Il reconstruisit lo château détruit en 1420 (Monum. 
'néd. de Bern. p, 15). 11 fut pourvu peu après do la gruerie d'Halatte. » — 
De Boislisle, p. 423. 

» Arch. de Senlis, CC, 51 ; BB, m, f° 75. — Afforty, p. 4438. 

Le 28 avril 1449, en l'assemblée tenue en présence de Jehan le Charon, 
lieutenant général furent présentées par Andrieu Samson lieutenant sur le 
fait de la capitainerie, des lettres du prévôt de Paris ordonnant de faire 
bonne garde aux remparts. — Arch. de Senlis, BB, ni, f° 76. — Afforty, 
p. 4439. 

Pendant Tannée 1450, le même lieutenant général rondit plusieurs sen- 
tences : 

Le 24 mars, vidiraus d'un bail de l'étang de Gouvioux, fait pour neuf 
années par le roi Charles VI aux religieux do Chaslis et do la Victoire, pour 
ce qui leur était du sur la recette de Senlis. — Afforty, t. xxi, p. 460. 

Le 17 avril, il condamne l'abbaye d'Hérivaux à payer au chapitre do 
Senlis, les cens qui sont dus sur la maison du grenier aux pois, près Sainte - 
Bathildo (Saintc-Batheur). — Ibid. p. 450. 

Le 1" juillet, sentence contre Etienne le Bourguignon, meunier à Fon- 
taines, au sujet dos crimes do bestialité par lui commis, et pour lesquels il 
est condamné et exécuté au lieu de la justice de Foucheret. — Arch. de 
Chaalis. — Ibid. p. 444. 

Du 14 août entérinement des lettres royaux qui maintiennent Chaslis au 
droit de percevoir le conduit et péage, qui lui appartiennent à cause do sa 
fondation royale, dans toute l'étendue du travers de Senlis appartenant au 
roi. — Ibid. p. 458. 

Le même jour, sentence conforme au sujet du travers Bur la chaussée de 
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Le 6 juin 1452, monseigneur le bailly fut présent à rassem- 
blée de ville tenue ledit jour et ordonna que les comptes 
seroient rendus dès le lendemain 1 . 



• Arch. de Senlis, BB, m, f° 90. — Aflbrty, p. 4443. 

Les comptes dont s'agit (an. 1452-53), expliquent précisément l'absence 
du bailli pendant les mois précédents : « Dépense do quatre pots et demi 
de vin offerts à monseigneur le bailli à son retour de Normandie, où il était 
allé avec M. le Connétable, et où ils avaient séjourné pendant un an. » — 
Arch. do Senlis, CC, 59. P 5 v*. 

Diverses sentences rendues par Jehau lo Charon, lieutenant général : 

I.o 22 mars en faveur de Chaslis pour des cens à lui du sur une maison 
rue do la Claye, près des Cordelicrs. — Aflbrty, xxi, 500. 

Lo28 juin, publication des ordonnances royales sur lo fait des monnaies. 

— Arch. de l'Oise, Invent, somm., G. 612 et G. 2028. — Aflbrty, xx, 
022, 794. 

Eu avril 1453, ordonnance de Charles VII, dont les articles 86 et suivants 
concernent les baillis et leurs lieutenants. 

Lo roi maintient les proscriptions de ses prédécesseurs : les baillis devront 
résider dans leur gouvernement et y rendre la justice en personne. Toute- 
fois, lorsqu'ils seront empêchas par la maladie ou par lo service du Roi, ils 
pourront se choisir des lieutenants instruits, honnêtes; ils les pourvoiront 
de gages suffisants et no les révoqueront que pour des motifs plausibles. 

L'institution des lieutenants, interdite en 1302-46-51-76, tolérée en 1388, 
permise en 1413 et 1438, est aujourd'hui régularisée, sans être encore 
obligatoire. 

Do cette époque date la fortune des lieutenants et la décadence des baillis. 

— Lalanno, Dict. histor.; Ferrièro, Dict. des Termes : Bailli, Lieutenant. 
Le 27 avril 1453, sentonco on faveur do Saint- Frambourg, rendue par 

Jean du Change, substitut du procureur du roi, commis à tenir les plaids 
par monseigneur le bailli de Senlis en l'absence do lui et de son lieutenant. 

— Aflbrty, p. 521. 

En mai, sentence on faveur do Saint -Rieul rendue par monseigneur le 
bailli en personne. — Ibid., p. 522. 

Le 26 octobre. Jehan lo Charon approuve une transaction passée entre 
lo chapitre de Saint-Kicul et l'abbaye de Morienval. — Ibid , p. 523. 

En 1453, messiro Gilles épousa Jcanno, fillo do Robert do Flocques, 
célèbre capitaine sous Charles VII, chambellan du roi, maréchal de Nor- 
mandio, bailli d'Evrcux. qui mourut en 1561. Etant « do nouvel espousée », 
elle fit sa première entrée a Senlis, le 19 mai 1413, et le corps de ville 
offrit A « madamo la baillie » un gros muid do vin vermeil ot uno demi- 
queue do vin clairet (M. de Boislisle, ouvrage cité p. 425. not. 2). — Arch. 
do Senlis, CC, 60. 

Dans lo comntfl de leur iremtirm Utt-T i rnnrlim 1a 9Q inin nnr 1»« n\nr- 
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En un titre de Notre-Dame de Senlis du 10 aoust 1455, il 
est fait mention de messire Gilles de Saint-Simon, chevalier, 
seigneur de Rasse, chastellain d'Orchies, conseiller chambellan 
du Roy, bailly et capitaine de Senlis. — Arch. de l'Eglise de 
Senlis, titres généraulx, cot 44, art. 16'. 

Le dimanche XI octobre 1450, il a assisté à l'assemblée de 
la ville et ordonné qu'il soit fait inventaire des réparations 
nécessaires et qu'elles fussent faites au plustôt*. 

Le 12 novembre suivant, il rendit une sentence en faveur du 
chapitre de Saint-Rieul, le premier jour plavdoyable d'après 
la Saint-Martin d'hiver. — Arch. de Saint-Rieul, lias. P. 
numéro 64 3 . 



qualifié do Bastonnicr do ladite égliso : « Itom re<;u do madame la baillivo, 
à la queste pour les chandclliors... 1G s. p. ». — Afforty, t. vu, p. 3G00. 
1 Afforty, t. xxi, p. 551. 

Le 5 mare de cotto mémo année, Jehan le Charon rendit uno sentence 
arbitrale entre Saint-Christophe et lo curé du Plossis-le- Vicomte au sujet 
des dîmes. — Ibid. p. 547. 

Le 2 mai, il ordonna que le bail de la raairio de Brcnouille, par suite du 
défaut de paiement par le fermier Blanchart, serait mis en adjudication. — 
Arch. de l'Oise, G. 2046. 

* Arch. de Senlis, BB, ni, f 100. — Afforty, t. vm, p. 4447. 

T»e 26 août 1456, le bailli de Senlis, visant une sentence rendue par 
M* Guillaume Buffet, son prédécesseur, modère à 10 1. p. la route due à 
l'Hôtel-Hieu sur la grande boucherie. — Afforty, t. îv, p. 2188 et 2192 ; 
t. xxi, p. 568 : Arch. do Senlis, cot. 55. 

Le 15 novembre, il ordonno la visite de la maison canoniale dans laquello 
est décédé le doyen do l'église Saint-Frambourg. — Afforty, t. xxi, p 567. 

Compte do la ville pour l'année 1156-57, f* 5 : payé par la ville un souper 
donné on l'hôtel do monseigneur lo Bailly à monseigneur de la Brosso, 
maréchal de France et à messiro Guillaume Cousinot, bailli do Rouen. — 
— Arch. do Senlis, CC, 65. 

* En 1457, complainte à noble et puissant seigneur monseigneur le bailli 
de Senlis, par lo chapitro de Notre-Dame, contre révoque Simon Bonnet 
qui voulait transférer X Saint- Kieul les deux sermons dos premiers 
dimanches de l'Avent et du Carême, dits épiscopaux. — Afforty, xxi, 582 : 
extrait de Deslyons. 

Le 20 juillet suivant, raisiné donnée par messiro Gilles do Saint-Simon, 
par suite d'une vente réalisée entre deux chanoines do Saint-Frambourg. 
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Au mois de juillet 1460, Gilles de Saint-Simon, seigneur de 
liasse et de Prêcy, conseiller et chambellan du Roy, bailly et 
capitaine de Senlis, rendit une sentence au proffit de Saint- 
Rieul. — Arch. Saint-Rieul, lias. 5 c, n° 19 l . 

Au mois de septembre suivant, le vendredy 19, il maintint 
le chapitre de Saint-Frambourg au droit de percevoir chacun 
an, au jour de Saint-Remy, dix sols parisis sur la cure de 
Villers-Saint-Frambourg, pour droit de patronage. — Arch. 
de Saint-Frambourg*. 

Le 3 janvier 1460 (1461), il fut présent au traitté et accord 
fait entre Godeffroy de Caen et Lancelot-Au-Pied, au sujet 
d'une rente sur la terre de Soisy, prés Pont-Sainte-Maxence. 
— Arch. de la Victoire, Soisy. 

Le mercredy, 4° jour des assises tenues à Senlis par le sus- 
dit bailly Gilles de Saint-Simon, commencées le dimanche 
18 e jour d'octobre 1461, il rendit une sentence en faveur du 
fermier de la mairie de Brenouille pour les amendes. — Arch. 
de l'Eglise de Senlis, titres génér. cot. 62, n° 12 3 . 



le siègo du bailli ou du lieutenant, absent», rend une sentence au sujet du 
droit de patronage prétendu par lo chapitre de Senlis. — Aflbrty, zxi, 692. 

Le 17 mars 1459, et lo 2 février 14G0, Jehan lo Charon' lieutenant 
général, préside au traité conclu entro la ville do Senlis et Jean Coulon. 

La ville cède un pré sis hors la ville, sous l'hôtel du roi, tenant d'une 
part à la rivière qui vient du moulin à tan de Villevert ; on échange elle 
reçoit trois arpent» do terre sis liou dit l'Argillèro, pour être employés 
dorosnayant à ardillos. — Arch.de Senlis, BB, iv, f°l. — Aflbrty, 
p. 4451 et 53. 

■ Aflbrty, xxi, 653. 

* Ibid. p. 686. 

Le 25 juin, sentence par Jehan le Charon, lioutenant général, juge et 
gardo perpétuel du prieuré de Saint-Nicolas d'Acy, on faveur de Jehan 
Crespin, commis par le roi à l'administration du temporel dudit prieuré. — 
Ibid. p. 692. 

3 Cotte sentence so trouve aux Arch. de l'OUo, série G. n° 2046 ; 
elle n'est pas indiquée dans l'invcnl sommaire. Kilo fut rendue contre les 
Détentions du chapitro do Senlis, et du t>rovôt forain. 
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Le dimanche 17 mars 1464 (1465), messire Gilles, de Saint- 
Simon, bailly et capitaine de Senîis, monseigneur l'évêque et 
son officiai, l'abbé de Saint-Vincent, le doyen de l'église de 
Senlis et autres présents, sur l'advis donné par lettres du Roy 
du départ de la cour de monseigneur de Berry, sans l'adveu 
du Roy, et de sa retraite devers le duc de Bretagne, portant 
deflense de luy faire ouverture, faveur ou obéissance, a été 
conclud que les portes Saint-Rieul, de Paris et Bellon, demeu- 
reroient ouvertes, et y seroient mis pour gardes trois hommes 
de la ville et un homme d'église \ 

Le XI juin suivant, 1465, il fut résolu d'envoyer devers 
monseigneur le bailly qui étoit à Noyon, pour scavoir des 
nouvelles des eDnemis et comment on se devoit gouverner*. 

Le 1" décembre 1465, a été conclud qu'on acquiesceroit à 
l'ordonnance de monseigneur le bailly et qu'on payeroit les 



f° vin (Héronval, Extrait do la Chambro des comptes). — Afforty, t. xxi. 
p. 699. 

Le 30 avril 1402, sentence par mossire Gilles de Saint-Simon, pour la 
délivrance de plusieurs cens légués à Saint-Christophe par fou Pierre 
Caignict, sur maisons à Pont-Saintc-Maxcnce. — Afl\, xxi, 718. 

Dans les comptes dos marguillors do l'église Saint- Pierre, pour l'année 
1863 à 6i. on lit los mentions suivantes. 

« Pour les ornements quo monseigneur le Bailly a donnés et pour les 
achever 22 s. p. 

« Pour los faire bénir 8 d. p. » 

— Afforty, t. vn, p. 3599. 

Dans les comptes de 1464-<>5 : 

« Payé à mossiro Gillos do Saint-Simon, Bailly do Senlis, à causo do sa 
seigneurie du Plessier-Choisel, pour le jardin Gillet Narin, 9 sols do cens. . 

— Ibid. p. 3603. 

1 Arch. doSonlis, BB, iv, f° 18. — Afforty, p. 4458. 
1 Arch. Senlis, CC. f° 74; BB, iv, f 26. — Afforty, 4159. : 
Le 5 janvier 1464 (1465), assemblée de la villo dans laquelle est lu par 
Martin Potit, capitaino des francs-archers do l'élection, lo mandement 
royal, daté de Tours le 21 décembre précédent, concernant la taillo accou- 
tuméo pour les francs-archors. Deux termes do 8 liv. chacnn sont payés à 
Andry Samson pour sos gages do lieutenant d« monseigneur le bailli do 
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ouvriers qui avoient travaillé à la démolition de la tour de 
Pont-Sainte-Maxence 

Nota que Gilles de Saint-Simon fut un de ceux à qui Louis XI 
confia la garde de Paris dans la guerre du Bien Public*. 

Le 15 décembre 1467, en l'assemblée de la ville fut faite 
lecture des lettres du Roy Louis XI, addressées au bailly de 
Senlis, pour convoquer le ban et l'arrière-ban pour deffendre 
la ville contre le duc de Bourgogne, qui devoit assembler ses 
troupes sur la rivière de Somme le huit du dit mois; elles 
étoient dattées du Mans, le 3 décembre 3 . 



1 Arch. Senlis, CC, 74 et 75 ; BB, iv, P 30. — Afforty, 4459. 

Vers 1465, approbation donnée par l'évêque Simon Bonnet à messire 
Gilles (Œgidius) de Saint-Simon... bailli et capitaine do Senlis pour 
l'érection d'une chapelle et autres divins offices en l'église de Senlis, avec 
concession du terrain nécessaire à prendre sur la cour de l'évêché (Extrait 
de Deslyons). — Afforty, t. ir 8 , p. 689-91 ; t. xxr, p. 753-55. En échange, 
lo bailli fesait don à l'évêché « de vingt sols do surcens premier pris en trois 
o livres parisis de cens et surcens qu'il avoit droit de prendre sur une 
« maison size au Port-au-Pain, tenant à l'hôtel-de-ville. » — Du Ruel, 
Hist. mss. do l'égl. de Senlis, f° 41G v\ Les droits des Saint-Simon, comme 
seigneurs du Plessis-Choisol, sur cotte maison dite lo fief de l'écrcvisse, 
mouvant du châtel du roi, sont rappelés dans un acte de foi et hommage 
reçu par messire Boileau, lieutenant général, le 9 décembre 1577.— 
Afforty, xxn, 134. 

Vers lo même temps, lettres d'amortissement octroiées par Louis XI, des 
biens donnés à la chapelle Saint-Jacques et audit chapelain par messire 
Gilles de Saint-Simon... — Arch. de l'Oise, G, 2065. — Afforty, xxi, 
691, 755. 

1 Duclos, Hist. de Louis XI, Paris. 1745, t. i, p. 419. 

Le 1 août 1466, en l'assemblée do la ville sont lues dos lettres du roi 
prescrivant la nomination d'une commission d'enquête sur les abus existant 
dans la justice, les finances et la guerre. — Arch. Senlis, BB, iv, f° 33. — 
Afforty, p. 4461. 

1 Arch. de Senlis, CC, 76; EE, xi; BB, rv, f° 39. — Afforty, p. 4463 ; 
xxi, p. 790 : « a été conclu quo l'on priera monseigneur le bailly qu'il fasso 
« venir le plus de gens de bien, et qu'il impose au clergé le quart du logis 
« des dits gens d'armes. » 

Le 18 mars 1468, vidimus par le bailliage do Senlis de la vente faite à 
l'abbayo do la Victoire par Walleran de Sains, ôcuyer, soigneur de Mari- 
gny-sur-le-Matz, d'une rente à prendre sur la terre de Soisy-les-Cathonoy ; 

Awh A* la ViffAÎro A ffr\r>t\r TTI «AI 
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Le dimanche 25 septembre 1473, il fit assembler la 
y remonstra la nécessité de travailler aux fortifications 



tant l'acquisition par la dite abbaye do cet important domaine qi 
du château du roi à Senlis. — Ibi'd. p. 800 ; t. xxii, p. 30 _ Gra- 
stalist. Canton do Clermont, p. 72- 

Le 13 mars 1408, M* Hugues Boilcau, liccntiô on loix, lioutonai 
est présent, pour la première fois en cette qualité à l'assemblée d 
il y est désigné pour être l'un des députés de Senlis aux étata do ' 
21 avril suivant il rendit compto de la tonuo des dits Etats. — 
Senlis, BB, iv, f 30, 41. — Afforty, p. 4464 et suiv. 

Le 8 juillot, vérification des comptes dos dépensiers do la vi 
l'annéo 1447 jusqu'à 1460, faite en présence de noble et puissant 
monseigneur Gilles do Saint-Simon... bailli et capitaine do 
messire Hugues son lieutenant et des commissaires spéciaux, eu 
lettres patentes du roi du 18 janvier 14C0. — Aflbrty, xxn. 
enquête faisait suite à celle qui avait été précédemment confiée à 
Charon, alors lieutenant général. — Voir M. Flammermont, 1 
munie. Senlis, p. 153. 

En 1470, messire Gilles de Saint-Simon, acquit lo fief d'Ivillors 
de la chatellenie de Pont-Sainte Maxoncc. — M. do Boislisle, < 
p. 423. 

Du 4 juin 1471, bail par messire Gillos de Saint-Simon... d'i 
ruiné, sis à Courteuil, mouvant do sa seigneurie du Plessis-C 
Afforty, t. xxii, p. 73 

Du XI janvier 1471 (1472), lettre» patentes portant commissio 
de Senlis de faire rétablir les fourches patibulaire de Saint- Nicol 
— Ibid., p. 75. 

« Arch. de Senlis, CC, 9 ; BB, iv, f 60-05. Afforty, p. 4476-82 
Loys de Ballengny ost capitaine des francs-archers do l'élection 
Fouace, son licutonant. 

Lettres de Louis XI, do l'an 1173, en faveur des habitans de 1 
cause de lour courageuse résistanco contre los Bourguignons, ad: 
bailli de Senlis, au mois de juin. (Loysel. Hist. de Bcauv., p. 
Afforty, t. iv, p. 1881. — Arch. do Senlis, CC, 9. — Bernicr, 
inéd.. p. 20. 

Le dimanche 4 juillet 1473, monseigneur le bailli, prévenu < 
Notre-Dame qu'un différent sérieux s'était élevé ontre les babil 
voulaient priver Jean Dupont de la clergie de la ville, et les 
échevins qui voulaient lo maintenir, so rendit A l'hôtel commun 
les parties : a Le dit Dupont s'est volontairement démis, et Sioart 
mis en sa place, a fait lo sermont. — Arch. de Senlis, BB, iv 
Afforty, p. 4474. — Flammermont, Institut, municip., p. 78. 

Le 5 janvier 1474. Yon de Vaulx, capitaine de Senlis sous les 
messire Gillos do Saint-Simon, présido l'assemblée dans laq 
approuvés les rapports des attournés chargés de préparer un ac 
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Le 22 juillet 1475, il exposa à l'assemblée qu'il avoit ordre 
du Roy de contraindre, jusqu'à six lieues aux environs, les 
villages autour de la ville pour aider aux fortifications 

Le 25 aoust suivant, 1475, un commissaire du Roy ayant 
charge de mettre quatre ou cinq cent pionniers pour travailler 
aux fossés, sur la remontrance de monseigneur le bailly et des 
échevins, n'y en mit que trois cent cinquante, à chacun 
desquels on paya douze deniers tournois par jour en logeant 
leur personne*. 

Le 8 may 1476, il écrivit de Pelletot au grènetier de Senlis 
et l'un des échevins de la ville, au sujet entre autres choses, 



monseigneur l'évoque et l'abbé de la Victoire d'une part et la ville d'autre 
part, touchant le cours d'eau do la Nonotte ot le pré, dit Pré-l'Evêquo. — 
Arch., Senlia, BB, iv. P 69. — Aflbrty, p. 4479. Nota que le sire Yon de 
Vaux, était gendre du bailli de Senlis -, il avait épousé Marie de Saint- 
Simon, ù laquelle messire Gillos laissa deux de ses domaines par Bon testament. 

« Arch. do Senlis, BB, iv, f* 72. — Afforty, p. 4482. 

Le 3 août 1475, assemblée sous la présidence de messire Hugues, lieu- 
tenant général, dans laquelle on décide de substituer aux assemblées 
générales un conseil pris dans les corps de métiers. Ibid. f* 74. Ibid. 4483. 
Pour ce deuxième essai d'un conseil restreint voir M. Flammermont, Hist. 
Inst. munie. Senlis, p. 92, 282. 

■ Arch Senlis, BB, iv, f. 73 — Afforty, p. 4484. 

Vers le même temps, vidimus par le bailliage do Senlis d'une lettre de 
l'abbé do la Victoire donnant acte aux altournés de l'accord conclu entre 
ladite abbaye et monseigneur l'évêque de Senlis, d'une part, et la ville 
d'autre part, au sujet des droits respectifs des parties sur la rivière de 
Nonetto et les prés de la fontaine d'Arènes. - Afforty, v. 2525 ; — Arch. 
do Senlis, DD, 29. Ces difficultés occupèrent longtemps le bailliage et la 
ville : BB, iv, f°* 49-107. Elles ne furent terminées que dans l'année 1479, 
après un arrêt du Parlement du 31 août 1475. — Afforty, t. v, p. 238 ; 
vin, p. 44G8 ; xxii, 172. 

Le 22 juillet suivant, assemblée générale en présence de messire Gilles 
de Saint-Simon, chevalier, bailli et capitaine de Senlis, de messire Hugues, 
lieutenant, du siro Yvon de Vaulx, commis lieutenant en la charge do capi- 
taine ; sur la proposition de monseigneur le bailli, a été conclu que de 
grands travaux soraient faits à la forteresse. — Arch. Senlis, BB, iv, f° 72. 
— Afforty, p. 4482. Dans ces travaux était compris le remplacement de la 
tour dite de Jehan Cauche, à la porte de M eaux, par un nouvel ouvrage qui 
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d'une tour qui avoit été ordonnée être faite à la porte de 
Meaux '. 

Enfin, en l'assemblée de la ville du 18 décembre 1476, il a 
été conclu d qu'on iroit pardevers monseigneur Gilles de Saint- 
Simon, bailly de Senlis, qui venoit de devers le Roy et qui 
étoit à Précy pour avoir son advis et son conseil \ 



* Cette lettre est transcrite par Afforty, t. xxu, 190, et t. vin, 4487 â la 
suite de l'assemblée du 12 mai 1476 (BB, iv, f> 80) ; elle est adressée à 
Jean Coulon. 

Le bailli répond d'abord aux questions posées par les gouverneurs. Les 
travaux indiqués par lui en juillet et août 1475, roncontrcnt, lui écrit-on, 
de grands obstacles (a). A quoi il répond, non sans regrets, de faire vite et 
pour le mieux (6). Puis il ajoute : 

« Aussy plus, j'cscripts à Jean Descroisettes qu'il aille, s'il luy est 
a possiblo, jusqu'à Noion pour besongner à la délivrance de ma terre de 
« liasse, où il a déjà commencé. Parlez luy en encores\ot luy dites qu'il 
« me fera grant plaisir do y aller (c). Car je ne puis pas partir oncores d'icy, 
« et ay bien à besongner au Bastard do Nevers qui me travaille fort. 

• J'escrips pareillement à Guiot Villetto qu'il baille à monseigneur l'abbé 
■ do Saint-Cornillo lo double de l'information qu'il demande, et suis très 
a joyeux que ayez tant fait à maistre Dufresnoy qu'il est content d'attendre 
« mon retour » 

(a). Arch. de Senlis, BB. iv, f 72-74. — Afforty, p. 4482-83. 

(6). Les gouverneurs firent rédiger de nouveaux projets par lo sieur 
Nicolle, « conducteur de l'œuvre et édifice quo l'on fait à Notre-Dame do 
la Victoire, d Ce maître maçon fut chargé de la conduite des travaux. — 
Arch. Senlis, BB, iv, f° 78 et suiv. — Afforty, 4486 et suiv. — Afforty, 
tom. v, p. 261 (nouv. pagin.) parle des grands travaux exécutés par Louis XI 
dans cette abbaye où il s'était réservé une demeure. 

(c). M' Descroisettes, procureur, l'un des a t tournés on charge. Sur la 
manière dont la terre de Rasso vint en la possession de messire Gilles, nous 
trouvons deux versions dans les notes de M. de Boislisle. Pag. 317, note 8 : 
« Cette terre fut vendue au bailli de Senlis par Antoine de Rouvroy, son 
neveu, qui était un vaillant chevalier avant de se faire cordelier ; il avait 
fondé une chapelle dans le château de Ras se, et un hôpital dans le bourg. » 
— Pag. 423, il est dit, d'après le biographe Hemmero, quo Gilles et son 
frère Gaucher no liquidèrent la succession de leurs père, mère, et oncles 
maternels que le 11 juin 1443 ; Gilles eut pour sa part Orchies, Bailleul, 
Coudin et Rasso, aujourd'hui Raches, gros bourg à six kilom. N.-E de 
Douai. 

« i --t. j. T>r> — a oo * _ non n ~~**~ 
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Nota qu'il fit son testament au mois de septembre 1477, et 
un codicille le 17 décembre suivant, sur les quatre ou cinq 
heures du matin, jour auquel il mourut, ou peut être le len- 
demain 18 du même mois auquel se fait et dit son obit en 
l'église Notre-Dame de Senlis, où il avoit fondé une chapelle, 
sous l'invocation de Saint-Jacques-le-Majeur, pour être desser- 
vie par deux Chapellains dont il se réserva la nomination : 
aussy voyons-nous qu'il en nomma deux qui se présentèrent au 
chapitre le 26 octobre et furent mis en possession par le grand 
chantre de la ditte église, où il est inhumé. — Tabular. Silva- 
nect. ad. ann. 1465, 1474, 1476 '. 



capitaino Blosset datées de Tours, par lesquelles il ordonnait à Cathclin do 
Matiflon. son lieutenant, do maintenir à Senlis les gens d'armes <ju*il y 
commandait. — Sur co Blosset... Voir Duclos, Hist. do Louis XI, table. 

Mcssire Gilles était seigneur de Préey depuis 1411. par donation de son 
cousin Louis de Précy, fils do Béatrix do Saint-Simon. — Do Boislislc, 
p. 423. 

Lo 5 décembre 1470, l'assemblée do la ville décida do résister aux 
prétentions de messire Hugues, lieutenant, qui mettait la ville en procès 
parcequ'elle s'opposait à son anoblissement. — Arch. Senlis, BB, îv, f° 82. 
- Aff. 4488. 

Le 13 décembre suivant, sentenco do messiro Hugues, en favour de 
Saint- Ricul. — Aflorty, xxn, 186. 

1 L'original de cetto pièce intéressante n'a pas encore été signalé ; nous 
citons par ordre de date les copies connues : 1* Du 24 décembro 1477, 
Arch. de l'Oise, fond du chapitre do Senlis, G. 2158 ; 2° du 13 février 1477 
(1478) : Mss. Aflorty, t. xxn. p. 237, d'après uno copie do l'ancien 
fond dudit chapitre ; 3" du 20 mai 1539 : Arch. Oise, mémo fond, mémo 
liasse, que lo n° 1. 

Dans ces trois copies le texto no diffèr e que par l'orthographe. Le testa- 
ment so tormino par ces mots : « En tesmoing de co j'ay signé ce présent 

• testamont do mon seing manuel cy mis, le (lacune) jour do septombro 

l'an mil CCCC- soixauto dix-sept. Ainsy signé G. do Saint-Simon. » Le 
codicilo corn menco ainsi : « G. do Saint-Simon recongnut lo testament cy- 
a dessus escript datté du moys do septembre dernier. >» 

Mais les formules do collations faites ne pouvaient être identiques ; l'une 
d'elles a donné lieu a uno erreur do dato dans les inventaires modernes. 

La copie vue par Aflorty était ainsi souscrite : « Collation faite à l'ori- 
« ginal, par moy Aubert des llaircs, auditeur juré do par le Roy nostre 

• sire en la villo et chastcllenie de Senlis, le treisiesme jour de fcbcrvrr 

• l'an mil quatre cens soixante-dix-sept. » Cette copie no so trouvo plus 
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1477 

Messire Gilles de Saint-Simon n'est pas mort revêtu de 



dans le fond où l'a prise notre autour, mais elle était sous les yeux des 
chanoines qui ont rédigé l'inventaire du XVIII e siècle (14 vol. in-f*, Arch. 
Oise) ; prenant cette simple mention d'ordre pour la date de la pièce elle» 
même, Us ont écrit t. 2, n° 57, art. 1 er : • Copie collalionnée d'un testament 

t sous seing privé du 13 février 1477 (1478), par lequel » Afforty 

n'a pas commis cette confusion, mais elle s'est glissée dans l'inventaire 
sommaire, p. 437, G. 2158. 

Aux renseignements recueillis par M. de Boislisle (ouvr. cité p. 408-27, 
sur la maison de Saint-Simon, sur messire Gilles, son testament et sa 
famille), nous ajoutons les mentions suivantes extraites des recueils d' Afforty : 

■ Nota qu'il fait mention de ses trois fils légitimes, sçavoir Guillaume de 

■ Saint-Simon, l'aisnô, Loys et Antoino que le père Anselme a confondu 
« en n'en faisant qu'un des deux derniers : Antoine, dit- il, alias Louis de 
« Saint-Simon, dit Floquet. Outre ceux-cy, il fait mention d'un bastard 
m nommé aussy Louis et d'une fille illégitime nommée Marie ; il suppose 
« qu'il nvoit aussy uno fille légitime, mariée à Walleran de Sains, qu'il 
« appelle son gendre : C'est Jacqueline de Saint-Simon, qui a donné dix 
c livres de rente pour un obit ès-églisos Saint-Rieul et Saint-Maurice ; 
« enfin il parlo do deux de ses neveux, l'un Antoine de Saint-Simon, qu'il 
« appelle Frère pareequ'il se rendit cordelier à Besançon : il étoit seul du 
« premier lit de Gaucher de Saint-Simon, frère aîné de Gilles ; l'autre, 

• maistre Philippes do Molin, seigneur de Fontenay-en-Brie et de Measy, 

■ et de Marguerite de Rouvroy, d'abord chanoinesse do Mons en Hài, 
« troisième fille du deuxièmo lit de Gaucher do Saint-Simon. * — Afforty, 
t. xxn, p. 237 : à la suite du testament. 

« Mention de messire do Saint-Simon écrite d'une écriture moderne à la 

■ fin du martyrologe ou nécrologo do l'église do Senlis, qui est à la biblio- 
« thèque du Roy : « Comme son codicille est datté du 17 décembre 1477, 
m il est à présumer qu'il est mort ce même jour ou le lendemain que l'on 

• fait son obit. » — Ibid. p. 212. 

■ Anno 1248. Inter diloctum nostrum Gaucherum de Roverayo, militem, 
m dominum de Sancto Simone, ad causam Marie de Sarraponte (Saarbriick), 
« ejusdem de Roverayo nunc et per prius defuncti Joannis de Hangesto, 

■ dum vivebat militis, domineque de Gonly, uxoris, actorum ex una parte, 
« et dilectum consanguinem nostrum Robertum de Sarraponte militem, 

• dominum do Commercoio, deffensorem ex altora » (Extr. des reg. 

du Parlem : Hist. Mais. Chasteauvillain, preuv. p. 55). — Ibid. xxi, 406. 

• Anno 1449. Dilecti nostri, Gaucherus de Rouvroy, miles, dominus do 
« Sancto Simone et de Raisse et Maria de Sarrebruche ejus uxor, contra 

■ dilectum nostrum Robertum de Sarrebruche militem (Ibid.) ». — Ibid. 

t c * 40i - i je» <•;.._:.- * > ru\ ... ! a. *; -_ n..: 11 
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l'office de bailly et capitaine de Senlis *, puisque nous trouvons 



pour une portion de la chapelle Saint-Jacques, dite du Bailli. — T. xxn, 
p. 395, 603. - Arch. de l'Oise, G. 2065. 

Le 21 octobre 1492, transaction proposée par messire de la Vacqucric. 
chevalier, promior président au Parlement, seigneur do Blincourt, entre 
messire Guillaume de Rouvroy dit de Saint-Simon, écuyor, seigneur de 
Rasso et do Précy d'une part, et les habitants de Blincoui t. d'autre part, 
au sujet des Postures et du travers do Précy (Extrait dos reg. du tabell. de 
Creil, communiq. par M. Rose, aubdélégué). — Ibid. p. G,'i5. 

En 1502, « Littcre D. Régis collationis canonicatus et prébende defuncti 
« Joannis Huard facto magistro Joanno de Rouvroy, alias do Sancto Simone, 

• jure regalie ■ (Rog. capit. Peat. Mar. Silv.). » — Ibid. t. xxm, p. 75. 
Le 17 juillet 1514, autre présentation d'un chapelain pour la même 

chapelle par Guillaume de Rouvroy. — Ibid. p. 409. 

Le 26 mai 1524, le mémo Guillaume de Rouvroy approuve par lettres en 
due formo les donations faites à ladite chapelle par messire Gilles son père. 
— Ibid. p. «95. 

Dans les comptes des marguiliers de l'église Saint-Pierre (an. 1528-29), 
sont portés en recette les cens dus sur une maison rue Bellon, tenant d'une 
part à Guillaume de Saint-Simon, écuyor. seigneur de Rasse et d'autre part 
à Johan Quesnot. — Ibid. t. vu, p. 3609. 

« Lune XI julii, an. 1530, nihil fuit conclusum eo quod Doraini occupa ti 

• fuerunt in inhumaiione cadaveris dofuncti D. Guillelmi de Rouvroy, 

• dominide Pressy, in capella Ballivi hac die insepulti et inhumati (Reg. 

• Capit. Beat. Mar. Silv.) ». — Ibid. t. xxiv, p. 29. - Voir art. biograph. 
dans Moréri, t. vi, p. 40, art. xi. 

» Domina Giraulda du Prat, uxor Domini de Harpaigeon, inhumata fuit 
« honorifleo in capella Ballivi, luno X novembris 1523. » (Mômes rog. 
capit.). — Ibid. xxiv, 1 40. — Voir Moréri, ibid. art. su. 

• D'un dénombrement, rendu au comte de Gournay lo 26 février 1544, 

• a été extrait ce qui suit : 

« De très haut et très puissant prince monseigneur François d'Orléans, 
« duc de Longuoville... etc.. Je, Fleurent de Rouvroy, dit de Saint-Simon, 

• escuyer, tiens et avoue tenir, à cause do sa seigneurie, chastellonio ot 
■ haute justice de Gournay, par foy et hommage, lo quart du fief nobloà 

• cour, usage, justico ot jurisdict'on, assis en la paroisse do Gi-umosnil, le 

• chef moy ; duquel fief et logo... (la dite partie)... m'appartient par le 

• décès do messire Antoine do Saint-Simon mon père... En tesmoing... j'ay 
u signé co présent dénombrement... Sa ; nt-Simon. — Pourcopio conforme, 

• co 26 novembre 1704, De la Nef, notaire à Gournay. — Communiqué 
t par M. Philibert lo Vaillant, do Cattegny, époux de damo Mario-Magde- 

• leine Andoin, descendante d'Antoine de Saint-Simon, seigneur de Gru- 
t mcsnil. ■ - Ibid. p. 404. 

Autres pièces concernant divers membres do cetto famille. — Arch. de 

l'0;»« It,„W onmm fl <MUi\ . C 91 ^ft 
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le27aoust 1477: commission expédiée par messire Charles 
seigneur de Contay, de Triancourt et de Morcourt, chevalier, 
conseiller chambellan du Roy, bailly et capitaine de Senlis, 
commissaire du Roy en cette partie, pour mettre à exécution 
les lettres de sauvegarde et garde-gardienne accordées au 
chapitre de Noire-dame de Senlis par le Roy Louis onze du 
mois de septembre 1163. — Arch. de l'égl. de Senlis, titres 
généraulx, cot. 10, art. 3 l . 

Le 9 décembre suivant, 1477, il adressa une autre commission 
à Pierre Legrand, sergent à cheval au bailliage de Senlis, pour 
mettre à exécution les lettres de garde-gardienne accordées au 
chapitre de Saint-Rieul par le Roy Charles six, l'an 14 10, et 
de son règne le 31 e . — Arch. de Saint-Rieul, lias. 6. a, n° 33*. 

Le 31 mars 1502, après Pâques, le chapitre de Senlis a 
ratifié et approuvé la retenue faite par noble et puissant 
seigneur monseigneur Charles, chevalier, seigneur de Contay 
et de Nointel près Clermont-en-Beauvaisis, par puissance de 
fief, à cause de sa seigneurie de Nointel, de la quarte partie 
des grosses dixmes de grains et vins de.Nointel, vendue par le 



présence de messire Boileau, lieutenant général, les quatre attournés sont 
nommés • par provision..., pour quinze jours..., tant que autrement en soit 
ordonné...; » l'éleotion du clerc do la ville, quoique plus nécessaire que 
celle des attournés, est demeuréo en surséanco • jusqu'à la venue de 
monseigneur le bailli ou que autrement y soit pourveu. • Le 

nouveau bailli ayant été installé peu après, ainsi qne le démontre 

AfTorty, les élections définitives ourent lieu le 21 septembre suivant. 
Messire Nicolle Mannessier, procureur, étant devenu lieutenant général au 
lieu et place de messire Boileau réclame, pour ce motif, son exemption do 
l'échcvinage ; mais il est débouté. Jean Mannessier, son père, donne sa 
démission d'avocat et procureur de la ville et prend les fonctions de lieu- 
tenant particulier. — Arch. de Senlis, BB, iv, f* 8(5 et suiv. — Afforty, 
p. 4402-94. 

Les Mannessier sollicitaient dès lors leur anoblissement ; leurs lettres 
ne furent entérinées par l'assemblée que le 11 septembre 1485, au profit de 
Jeanne Mallarde veuve de messire Nicolle. — BB, iv, f° 159. — Afforty, 
p. 4493. 

1 Afforty, t. xxn, p. 213. 
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chapitre dudit Senlis à M* Jean Bouchard, conseiller du Roy 
en sa court de Parlement, moyennant la somme de deux cent 
livres tournois, par indivis et partissant avec l'abbaye de Saint- 
Germer. — Tabularium Silvanectense ad ann, 1582, — Arch. 
Egl. Senlis, titres généraulx, cot. 65, art. 10. 

Nota qu'il sortoit de Robert-le-Jeune, seigneur de Forest et 
de Contay, docteur en droit, originaire de la ville de Lens-en- 
Artois, qui fut avocat à Amiens et qui sceut si bien s'avancer 
qu'il fut bailly et passa pour le plus habile de tout le conseil 
du duc de Bourgogne, qui luy permit de porter de gueulles 
fretté d'argent et semé de fleurs de lys d'or. 

11 en fut depuis empêché par le Roy, et alors ses enfants 
ayants changés le nom de Jeune, ou de Josne, en celuy de 
Contay et de Forest, ils prirent pour armes : fascé d'argent et 
de gueulles de six pièces à la bordure d'azur. 

Johannés le Jeune, aliàs le Josne, filius Roberti, domini de 
Contay et de Forest (dont est issu Charles susdit). — Gallia 
Christ, tom. 7, p. 1199. 

Cette famille ayant pris fin en Françoise de Contay, elle 
porta cette terre à celle d'Humières en épousant Jehan, 
seigneur d'Humières. 

Quant à celle de Morcourt-sur-Somme, elle a été aliénée et 
unie enfin au marquisat de Feuquières, avec quatre ou cinq 
Chastellenies. 

Nota qu'es assemblées de la ville depuis 1477 jusqu'en 1484 
on ne trouve que le lieutenant général du bailly, qui n'y est 
pas nommé, qui y ait assisté l . 



1 Arch. de Senlis, BB, iv, f" 86 à 156. — Afforty, tom. vm, p. 4490 
à 4518. 

Tous les actes du bailliage sont expédiés par les lieutenants général ou 
particulier, Nicolas et Jean Mannossier. 
Les 20 février et 12 juillet 1478, sentences au profit de Saint-Rieul. — 

A OV^.f.. ok ot<; 
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1483 

Mais en celle du 29 janvier 1483 (1484), il est dit que 
maistre Guillaume le Fuzelier, licencié en loix, député du 
tiers-état du bailliage de Senlis avec Jehan Sanguin, l'un des 
gouverneurs, avoient obtenu pour la ville, par le moyen et le 
crédit de monseigneur de Marigny, à présent bailly dudit 



ville et lui, il devenait avocat et conseiller de la ville, ot restait soumis en 
certains cas à quelques unes des taxes, au sujet desquelles les difficultés 
devaient bientôt renaître. — BH. iv, f°' 102 et 1().">. 

Vers le même temps, mandement do Nicollo Mano*sior, lieutenant 
général, pour quo la ville s'impose à l'effet de pourvoir aux travaux de la 
forteresse. — Arch. de Senlis, CC, i i. — Aflorty, v. 2525 ; xxn, 32t. 

Le? 9 octobre et 22 août 1480, ordonnances dos commissaires royaux 
adressées au baiilago ot exécutées par les lieutenants pour l'envoi de douze 
ménagers à Arras. — Arch. Senlis, CC, 30; BB, iv, f» 108. — Aflorty, 
v, 2152. 

Le 11 septembre suivant, le même lieutenant, à ce spécialement commis, 
convoque à l'hôtel-de-Ville do Beauvais une assemblée générale pour 
délibérer .sur la suite à donner aux lettres patentes du roi, portant établis- 
sement dans cette villo des béguines du tiors-ordro do Saiut- François 
(Louvct, t. i, p. 75G). — Mém. Comité Archéol Senlis, an. 1875, p. 215. 

Les 6 juillet et 25 octobre 1481, il assiste à deux assemblées dans les- 
quelles on délibère sur les tailles imposées à la villo pour ses remparts et 
pour la ville d' Arras. — Arch. de Senlis, EE, xi, art. G. — BB, iv, f. 120, 
132. — Aflorty, xxir, 324, 336. 

Dès lo 2G février 1482, M e Hugues Boilcau est remis en possession de 
l'office do lieutenant général. Il poursuit l'exécution des ordres précédem- 
ment donnés par le roi. Il convoque ou préside la pluspart des assemblées 
suivantes. — Aflorty, v, 2332 : xxn, 359. 

Lo 12 décembre do cotte même année il lit à l'assemblée dos lettres 
touchant la paix. Le roi ordonne la réunion à Senlis des trois ordres du 
bailliage pour élire de» députés aux Etats dans lesquels doit être confirmé 
le traité d' Arras. L'exécution do ces ordres occupa toute l'année 1483. Les 
députés nommés no purent se réunir que l'année suivante, à cause de la 
mort du roi survenue le 30 août. — BB. iv, f" 136, 139, 140, 142. — 
Aflorty, 4510-14. — Monum. inéd. de Bernier, p. 32. 

Les comptes de la villo nous ont conservé le souvenir des dépenses occa- 
sionnées par la convocation des trois ordres du bailliage et par los nombreuses 
visites do grands personnages, etc. Nous y lisons la mention suivante : 
• payé 16 1. p. pour un repas offert à la fomme de monseigneur lo bailli 
avec sa nicro et autres femmes nobles ou bourgeoises. » — Arch. de Sonlis, 
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Senlis, des lettres patentes de don et octroy de la marchandise 
du sel pour dix années. Les dittes lettres dattées du XI janvier 
1483 (1484), à Tours où se tenoient lesàits Etats du royaume 

Ce messire de Marigny est Wallerand ou Gallerand de 
Sains, escuyer, seigneur de Marigny, conseiller chambellan 
du Roy. Il descendoit d'une noble et ancienne maison. Jehan 
de Sains, chevalier, seigneur du Beauvoisis, épousa Alix de 
Marigny, d'où descendirent les autres seigneurs de Marigny 
du nom de Sains ; elle étoit fille de Philippes de Marigny qui 
eut trois fils, Robert de Marigny, évèque de Cambray, Jehan 
de Marigny, évèque de Beauvais, et Enguerrand de Marigny, 
intendant des finances du Roy Philippes-le-Bel. Il avoit un 
frère nommé Nicolas de Sains, chanoine de Senlis et un de 
ceux qui furent élus à l'évêché après la mort de Jean Nepveu : 
pourquoy, ayant eu procès avec messire Charles de Blanche- 
fort, ils furent renvoyés devers le prévôt forain. Son élection 
fut enfin déclarée nulle l'an 1505. Il avoit été élu doyen de 
Saint-Quentin en 1467*. 

Peut-être que cette famille de Sains, de Sanctis, tiroit son 
origine d'un bien ainsy appellé du diocèse d'Amiens : Vtcus 
de Sanctis, sic dictus, in territorio ambianensi, ab hospitio et 
passione Sancti Fusciani et sociorum ejus Victorici et Gen- 
tiani. 

Les armoiries de Sains sont de gueulles à la face d'or, au 
chef échiqueté d'argent et d'azur de deux traits. — Le P. 
Anselme, 7* vol. p. 471. 

Quoiqu'il en soit, notre bailly, le 15 mars de la même année 
1483 (1484), écrivit de Tours, où se tenoient encore les Etats, 



» Arch. de Senlis, CC, 36; BB, iv, f° 141. v'et suiv. - Àffbrty, p. 4514 
et t. xxu, p. 396, 419. 

* De Sains, bailli et gouverneur de Senlis : Désirons apud Afforty, t. ir, 
2022 et suiv. — Voir Invent, des Arch. de l'Oise, G. 2007 : procès intenté 
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Au mois d'aoust 1589, il fut en embassade en Angleterre 
avec Robert Gaguin pour traitter de la paix entre les deux 

Roys. 

Nota que l'auteur de FHistoire de l'Université, qui le nomme 
Guillaume, se trompe. 

En l'assemblée de la ville du 29 janvier 1489 (M90), 
messire Jehan Morel, advocat du Roy, dit que monseigneur le 
bailly de Senlis s'étoit fort employé auprès de sa Majesté pour 
obtenir exemption de garnison : dont on l'avoit remercié à son 
retour de la cour en cette ville. Ce qui luy a fait si grand 
plaisir qu'il a même dit qu'il vouloit être et demeurer amy de 
laditte ville et, à son pouvoir, la voudroit servir en touttes 
affaires à luy possibles, tant devers ledit seigneur Roy comme 
autrement. 

Plus, sur ce qu'il se vouloit bien encore employer pour faire 
mettre le quatrième sur les vins au lieu des autres impôts, a 
été conclud de donner à madame son épouse un drajoûer de 



au bailli de Senlis on faveur du chapitre do Notre-Dame. — Affortv, xxii, 
312. 

Les 23 juillet et 21 août i486, ordonnances de mesairo Hugues, lieute- 
tenant général, eu vertu des lettres patentes données à Senlis, par lo roi, le 
23 juillet précédent concernant lo transfert do la fête et foire Saint- Lazare. 
Nota que l'origine et les différents changements de cette féto sont rappelés 
dans losdits titres extraits des Arch. de Saint-Lazare. — Aff., xxii, 475. 

Le 30 novembre, assemblée en présence de messire Hugues, touchant la 
marchandise du sel. — BB, iv, f 163 v°. - Alîorty, 452 1. 

Lo 28 janvier 1 4**7, autro assemblée présidée par mossiro Hugues, ot 
ainsi cotée en marge du registre : « MM. l'évesquo et abbé de la Victoire; 
l'évéché, laditte abbaye et la villo mis en un. » — Arch., Senlis, CC, 218; 
BB, iv, t" 1G3-1G4. — AlTorty, p. 425. 

Le 28 octobre l'assemblée est présidée par Guy Villet, lieutenant de 
monseigneur lo bailli en sa chargo do capitaine. 11 y est question du 
procès entre la villo et messire Hugues au sujet de sa noblesse qu'il prétend 
l'exempter des tailles. — BB, iv, f° 107, v°. — AIT. p. 4526. 

Lo 23 juillet 148î>, sentence par laquelle, mespiro Hugues, lieutenant 
général, vu les lettres patentes obtenues pur lechapitro de Saint- Frambourg, 

"«lnnn» Jn r-aonnit riirtiurt Hp« fnnprhnn nntihitlnipAa Art la «fiirnpiirirt rlft 
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six à huit marcs d'argent pesant, ad ce que plus libéralement il 
se veuille dorcsnavant employer pour la ville 

En l'assemblée du 21 may 1493, il fut proposé, à l'occasion 
de la paix faite entre le Roy et le duc de Bourgogne de faire 
grande solennité et de demander au Roy exemption de touttes 
tailles et impositions, comme à Beauvais, et d'en parler à 
monseigneur le bailly et capitaine de Senlis pour le prier de 
tâcher de l'obtenir * . 

En celle du 10 novembre suivant, a été délibéré que la 
ville prendroit moyennant huit livres parisis, qu'elle payeroit 
chacun an au Roy, toutes les eaues des fossez de la ville, avec 
la garenne du Roy ainsy qu'elle se comporte, et touttes autres 
eaues depuis la garenne de monseigneur de Senlis jusqu'à laditte 
garenne du Roy, les chaussées desdittes eaues, et tout ce qui 
en dépend, pour obvier au différend, qui pour cause de ce, 
étoit chacun an entre lesdits habitans et monseigneur le bailly, 
qui vouloit prendre à son proffit la pesche desdittes eaues à 
cause de son office de capitaine 3 . 



« Arch. de Senlis, BB, iv, F 173. — Afforty, p. 4528. 

Le 15 février 1-491, sentonco rendue par messire Hugues, lieutenant 
général, commissaire en cette partie, au profit de Chaslis contre monseigneur 
Charles de Bourbon et son lieutenant, gouverneur de Creil, au sujet du 
travers sur la chaussée doGouvioux. — Afforty, xxn, G24. 

Du l" mai 1492, commission donnée par lo bailli de Senlis pour faire 
saisir le fief do la Grande-Boissièro, sis à Brenouille, mouvant de la Victoire 
à cause do sa seigneurie do Soisy. — Afforty, XXII, G2«. 

» Arch. de Scnlia, BB, v. f 5 r°. — Afforty, p. 4528. 

Du 15 avril 1493; extrait des registres capitulaires de Notre-Dame de 
Senlis. 

« Die Jovis, 13 mensis martii, comparons magister Hugo Boiloauo, locura 

# tenens gencralis domini Baillivi silvanectensis, obtulit tradere et delibe- 

• rari dominis 350 libras turonenses pro fundatione unius obitus solemnis. • 
Cette offre fut acceptée, après modification, lo l' r février 1 498, et lo don 

consista en 200 1. 1. pour uno fois avec l'abandon à perpétuité de dîmes à 
Nointel et de cens ou rentes à Roquemonl. — Ibid. ad ann. 1497. — 
Afforty, xxh, 670, 752. 
i * A n c nn on. t>d f* i »pTa.(. »% A'.OQ . + » 
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Le 3 octobre 1494, Walleran de Sains, seigneur deMarigny, 
conseiller et chambellan du Roy, bailly et capitaine de Senlis, 
rendit une sentence au sujet des limites et séparations des 
seigneuries de Verneuil-sur-Oyse et de Vaulx, prés Creil. — 
Arch. de la terre de Vaulx-les-Creil 

En l'assemblée de la ville du XI juillet 1496, messire Lau- 
rent Thibault dit que monseigneur le bailly de Senlis et 
messire Antoine de Villers, seigneur de l'Isle-Adam, commis- 
saires du Roy en cette partie, luy avoient présentés des lettres 
patentes du Roy données à Lyon le 8 juin 1406, à eux 
addressées, pour lever la somme de 6,300 1. p., par manière 
d'emprunt, sur les villes de Senlis, Beauvais, Compiègne, 
Creil, Pontoise, le Pont-Sainte-Maxence, Crespy, La Ferté- 
Milon, et autres villes closes et fermées dudit baillage, ressorts 
et enclaves d'iceluy*. 

Le 3 octobre de la même année 1496, il accorda main-levée 
du temporel de l'évêché de Senlis à Jehan Neveu qui avoit 
prêté serment de fidélité au Roy. — Arch. de l'Egl. de Senlis, 
titres généraulx, Evesques, cot. 36, n* 2, art. 1 3 . 



le texte intégral voir notre notice sur le moulin de Saint-Etienne, Senlis, 
1878, p. 53. 

' En 1491, vidimua par le bailliage de baux de pêche faits par la ville. — 
Arch. de Senlis, DD, 29. — Afforty, t. v, p. 2556. 

En 1495, vidimua par le bailliage d'un accord entre les bouchers et les 
gouverneurs do Senlis en vertu duquol la ville aura le droit d'agrandir 
l'hôtel commun audessus de la grande bouehorie. — Arch. do Senlis, anc. 
cote 4. o ; nouv. cot : DD, 2. art. 2. — Afforty, t. iv, p. 2201. 

Le 20 mars 1404, lettres d'ensaisinement données par dame Catherine de 
Chanteprune, veuve de Jehan Lorfèvro, seigneur de Pont-Sninto-Maxonco, 
a maitro Hugues Boileau, licutenaut général, pour des héritages par lui 
acquis à Pont. — Arch. de la Victoire, Pont. — Afforty, t. XXII, p. 600. 

* Arch. do Senlis, BB, v, f 16. — Afforty, p. 4541. — Arch. de l'Oise, 
G. 1988 : où répartition de la taxe afférente au clergé. 

' Arch. de l'Oise, G. 2007. 

Le 19 février 1490 sentonco par Hugues Boileau, lieut nant général qui 
condamne lo fermier du minage ainsi que la Victoire, Saint-Maurice, 
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Le 1" juillet 1498, les habitans n'étant pas d'accord sur 
l'élection des atournés et gouverneurs, il fut proposé de dif- 
férer jusqu'à la venue de monseigneur le bailly de Senlis 



Senlis, attendu que co dernier a suffisamment prouvé qu'il eat communier 
et par conséquent exempt desdits droits. — Afforty, t. xxn, p. 736; t. iv, 
p. 2249 : où renvoi aux Arch. de Senlis, anc. cot. Z ; nouv. cot. 
CC, 18. — Flammermont, Hist. Instit. municip. Senlis, p. 55. 

« Lo 22 juin 1 496, roollo de la montre de soixante hommes d'armes et do 
cent- vingt archers, en garnison à Péronne sous les ordres do Louis do 
Gravillo, amiral de France, dressa par Walloran do Sains, seigneur do Ma- 
rigny, bailli de Senlis, commissairo en cette partie de par messieurs les 
maréchaux de France. — Recueil de docum. inéd. concern. la Picardie, par 
do Boauvillé, 2 e part. p. 189. 

1 Arch. de Senlis, BB, v, f 22, f. — Afforty, p. 4543. Cette proposition 
était conforme à l'avis exprimé par messiro Hugues, lieutenant, qui présidait : 
il voulait que les attournés fussent renouvelés suivant l'usage ; néanmoins 
les anciens furent continués, sans rion attendre. — Flammermont, Institut, 
municip. Senlis, p. 89. 

Divers actes du bailliage pondant ladito annéo sont transcrits par Afforty : 
t. iv, p. 2282 ; t. xxn, p. 764, 782. 

De 1490 à 1499 la puissance dos baillis avait subi un nouvel et grave 
échec. — Par une ordonnance renduo à Moulins lo 28 novembro 1490, 
Charles VIII leur défendait de s'absenter pour quelque cause que co soit, 
avec injonction do résider dans les principaux sièges de leur ressort. — Ces 
ordres étaient motivés « par les pillorics quo firent les lieutenants » . — 
Néanmoins Louis XII, on 1496, érigea en titre d'offico les charges do cos 
mêmes lieutenants. — En 1499, le mémo roi ordonna que lesdits lieutenants 
seraient gradués en droit civil et cjnon, et qu'ils Borniont nommes par élec- 
tion en l'auditoire. 

Los baillis perdaient donc lo choix et la nomination do leurs lioutenantson 
la justice. En même temps, soit pour soutenir le prestige des baillis, soit 
pour qu'ils ne demeurassent pas inférieurs à leurs subordonnés, le roi 
ordonnait que les baillis eux-mêmes devraient être sérieusement gradués. — 
Deferrière, Dict. des Termes; Lalanno, Dict. Histor ; Carlicr, Hist. Val. t. 
Il, p. 607 ; Henaut. Abr. Hist. p. 330, 597. 

En l'année 1500, foy et hommages rendus à messiro Hugues, lieutenant 
général pour divers fiefs à lui appartenant — Aflbrty, t. xxm, p. 23. 

Nota que messire Hugues présida les assemblées jusqu'au 5 juillet do la 
présente annéo : il parait avoir quitté le bailliage vers cotto époque, puisquo 
l'assemblée du 8 novembro suivant est présidée par le lieutenant particulier 
Guy Villet. Ainsi que nous l'avons noté en son temps, messiro Hugues 
avait occupé la lieutonance pondant 35 années environ, en tenant compte 
d'une interruption de près de cinq ans. — Arch. de Senlis, BB, v. f° 30 r\ 
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Le 28 janvier 1500 (1501), en l'assemblée tenue à l'hôtel de 
ville, il est dit que si Pierre Methelet étoit exécuté par le rece- 
veur des domaines pour les dix livres tournois du bail des 
fossez fait à la ville par messeigneurs les trésoriers de France, 
il s'y opposera parcequ'elle n'en jouit pas, en estant empêchée 
par monseigneur le bailly et capitaine de Senlis, comme 
cappitaine, lequel en prend la pesche et le poisson contre le 
gré et le vouloir de la ville \ 

Le sire de Marigny, bailly de Senlis, commissaire avec le 
sire de Montmorency, sénéchal d'Anjou, et messire Robert 
Thiboust, président en la court du Parlement, furent nommés 
par le Roy par lettres des 12 et 19 septembre 1501, pour 
assister à l'élection de l'évèque de Koyon et y recommander 
Charles de Hangest. — Le Vasseur, Annales de Noyon, 
tom. 1 er , p. 1090,91,92*. 

Au mois d'octobre 1501, Charles de Blanchefort prit à partie 



1 Arch. de Senlis, BB, v, f° 33 r\ — Afforty, p. 4547. 

En cette même assemblée préside pour la première fois messire Jehan 
Moral, licencié en lois, lieutenant général. 

Dana les notes de M. de Marsy sur l'approvisionnement de Paris sons 
Louis XII, il est dit que peu de temps avant l'année 1501, le bailli de Senlis, 
[Jean] de Sains, personnage important, avait été ambassadeur en Hongrie et 
qu'il venait d'être nommé capitaine de la ville et du château de Compiègne. 
— Bullet. de la Sociétô do l'Hist. de Paris, etc., ann. 1877. p. 138etsuiv. 

Nota que c'est par erreur que le prénom de Jean est donné à ce bailli : 
il se nommait Walleran, ainsi que le prouvent toutes les pièces que nous 
citons. Jean de Sains son fils lui succéda en 1523. 

Pendant l'année 1501, Walleran de Sains prêta aide et assistance aux 
habitants de Compiègne fort éprouvés par la peste et la disette. 11 leur 
écrivit de Paria, vint en personne de Senlis à Noyon et à Compiègne, où il 
fit barrer l'Oise par des chaînes afin d'arrêter les bâteaux des approvisionneurs 
de Paris qui enlevaient tous les grains du pays. Il soutint devant le Parle- 
ment les droits de la villo miB en cause par les accapareurs. En reconnais- 
sance, la ville lui offrit une queue et demie de vin de Saint- Jangon (Saint- 
Gengoux, en Bourgogne). En 1503, les mêmes difficultés s'étant renouvelées, 
les attournés de Compiègne envoyèrent un courrier à monseigneur le bailli 
de Senlis, qui était à Valenciennes, pour savoir ce qu'ils devaient faire. — 
Ibid. 
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Wallerand de Sains, bailly de Senlis, pour avoir fait empri- 
sonner messire Olivier de Moussy qu'il voulait produire en 
témoignage \ 

Le 7 février 1502 (1503), Walleran de Sains, bailly de 
Senlis est qualifié de chevalier dans un titre de Saint-Fram- 
bourg, il n'avoit encore que la qualité d'écuyer en 1496. — 
Arch. de Saint-Frambourg. — Vide ad ann. 1478*. 



' Ibid. . . p. 331 : Extrait dos notes de Deslyons sur l'évêquo Blaneho- 
fort. 

1 Autros actes du bailliage pondant cette môme année et les suivantes. 

Le 21 février 1502, sentence par Jean Morel, lieutenant général, en 
faveur de la communauté des curés, au sujet de 48 1. p. à eux dus sur une 
maison ruo Saintismo-à-l'Argont. — Afïbrty, xxm, 76. 

De la même année, vidimus par le bailliage d'une transaction entre lo 
chapitre do Saint- Uieul et les héritiers du do) r cn do ladite église, au sujet 
de 200 arpens do terro au terroir do Villcvcrt, parmi lesquels le champ 
Saint-Rieul. — Ibid. p. 80. 

Du 2 janvier 1503, lettres de Louis XII au bailli de Senlis touchant lo réta- 
blissement des fourches patibulaires do Saint Frambourg à Bouvillo. — 
Ibid. p. 79. 

En 1506 première réformation do la coutume du bailliage. 

« Die jovis, 25junii 1506, domini Raguet et Gobert fuorunt deputati por 
« dominos ad assistondum in Bailliviatu ad, pro nomine ccrlcsio, novus 
« ordinationes et institutions faciondas. — Registr. capit. B. Marie Silva- 
« nect. » — Afforty, xxm, 170. 

€ Le bailliage perdit alors le territoiro do Mantes et do Fontoiso ; mais 
t il continua do jouir du Valois et du comté de Clormont, quoiqu'il eut été 
« établi dans le chof-liou de chacun do ces comtés un siège do juridiction 
« royale ; les lieutonans créés dans ces deux sièges particuliers par redit do 
« 1411, restaient placés dans le ressort de Senlis. Le comté de Beau vais et 
c lo vidamé de Gorberoy rostèrent dépendant do la chatellcnio de Senlis ; 
v a leur avènemont, les évoques do Beauvais continuèrent do solliciter 

• devant le bailli do Senlis la main-lovéo de leur temporel mis sous la maiu 

• du roi à chaque vacance. » — Graves, Préc. statist. cant. Senlis, p. 121. 
Messire Jean Morel, lieutenant général, préside les nombreuses assemblées 

do l'an 1507 et 1508, dans lesquelles sont discutées les mesures à prendre 
pour l'entrée do l'évéque Blanchefort. — Arch. do Senlis, BB, v, f 60 v°. 
75 r*. — Afforty, p. 1553-8. 

Du 7 avril 1507, avant Pâques, prestation de serment devant le bailliage 
do Senlis par François Bazin, nommé expert à l'effet d'estimer les répara 
tions à faire à la cathédrale endomraagéo par l'incendio de 1501. — Arch. 
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Le 19 janvier 1514, en l'assemblée de la ville a été délibéré 
qu'on enverra par devers messire le bailly de Senlis, qui n'est 
pas nommé, le prier de venir recevoir le Roy François premier 
et luy présenter les clefs de la ville 1 



du bailliage do Senlis, accords ot pièces diverses en faveur du chapitre de 
Senlis contre l'évêque Blanchefort. (Arch. égl. de Senlis, titres généraulx, 
cot. 34 et 42). — Afforty, xxm, p. 245, 263, 273, 309 et 330 : où notes de 
Deslyons sur ledit évêque. 

En 1510, plusieurs sentences rendues par les lieutenants général ou par- 
ticulier confirment les droits do l'abbaye do Chaslis, « à causo do sa fonda- 
« tion royale, sur tous les destraits du travers de la ville de Senlis apparte— 
« nant au Roy. » (Arch. Chaslis) — Afforty, xxm, 481-8. 

Le 10 mai 1512, sentence rendue par Louis Leclerc, procureur du roi, 
exerçant la juridiction on l'absence de monseigneur le bailli ot de ses lieute- 
nants, en faveur de Chaslis contre le ministre de Verberie. (Arch. Chaslis). 
— Afforty, xxm, 391. 

Le 9 mars 1513, assemblée présidée pour la dornièro fois par le lieutenant 
Jean Morel. Sont présenta Jacques Doscroisettos, lieutenant particulier ; 
Robert Carpie, prévôt d'Angy et lieutenant du capitaine. 

La ville menacée du logement des lansquenets a écrit au bailli do Senlis à 
Compiègne pour lui demander avis. Il a conseillé la soumission ; néanmoins 
a été conclu de fermer les portes jusqu'i nouvel ordre. — Arch. de Soulis, 
BB, v, f° 96 r°. — Afforty, p. 45G3. 

Le 3 juillet 1513, assemblée présidéo pour la première fois par Arnauld 
Dosfriches, lieutenant général. Les revers do l'armée royale vaincuo par 
les Anglais en Picardie, imposent à la ville pendant plusieurs mois de 
lourdes charges et de coûteuses précautions. — Arch. de Senlis, BB, v, 
f 96 r-. — Aff. 4564. 

Le 7 septembre 1513, sontonco au profit do Saint- Rioul par Arnauld 
Desfriches, licentié en loix, seigneur de Brasseuse et de Villeneuve, lieute- 
nant général. — Afforty, t. xxm, p. 384. 

• Arch. Senlis, BB, v, f° 116. — Aff. p. 4569 ; t. xxm, p. 414. Les 
points qui suivent indiquent une lacune de neuf années dans le manuscrit. 
Noua la comblons à l'aide des documents disséminés dans les recueils de 
l'auteur. 

Messire Desfriches, lieutenant général, préside los assemblées do la 
ville avec uno assiduité remarquable ; sont présents messire Descroisettes 
et Hennebert, lieutenants, l'un particulier, l'autre du capitaine. 

Plusieurs sentences sont rendues par le baillage : 

lb* £«wf I,UI ' AK "' ^ °" ^ 1M6i ""^ " l '• 
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1523 

Le 20 octobre 1523, Jean de Sains, chevalier, seigneur de 



« parlement de Paria furent faits participais de la connaissance des causes 
t touchant le domaine des Roys, engagé ou non, qui jusque là avoient été 
« résorvées aux officiers de la chambre du Trésor. (Bacquot, Traité du 
t Dom., îv, 48) » — Afforty, xxm, 478. 

En même temps le lieutenant général étendait les prérogatives du 
bailliage aux dépens des franchises communales. 

Le roi ayant créé l'office de contrôleur des deniers octroiés aux villes 
pour les fortifications, messiro Desfriches pourvut de cet office le sieur 
Crochet ■ au desceu des gouverneurs, qui en appelèrent avec indignation au 
Parlement. » 20 janvier 1515 (1516). — BB, v, f 137 r». — Aff. 4572. 

Le 7 avril suivant, ledit lieutenant ordonna aux attournés sous peine do 
20 1. p. d'amende de cesser toute assemblée particulière, et de n'en plus 
faire que de générales, au son de la cloche. — Ibid. f" 138 v°. — Affortv, 
Ibid. 

Après deux années de lutte, la première ordonnance fut cassée en la 
forme par deux arrêts do la cour, et néanmoins acceptée, sous réservo do 9 
leurs droits et privilèges, par les assemblées des 21 mars et XI avril 1517 
(1518). Arch. Senlis, BB, v, f" 156, 157. — Cotte transaction mit fin pour 
quelque temps à toute tentative de conseil restreint. — Afforty, p. 4572 et 
suiv.; 7276 et suiv. — Flamraermont, Hist. Inst. munie. Senlis, p. 96 et 284. 

Le 22 novembre 1520, « Domini tradidorunt honorabili viro Arnauld 
« Desfriches, locum tononti hujus urbis, duo arpenta terre pratorum que 
« olim tenebat magister Robertus Oossct, advocatus. » (Rog. capit. Egl. 
Senlis). — Aff. xxm, 578. 

La vénalité des charges fut inaugurée en 1522 par l'édit du 31 janvier. — 
Bou tarie, Actes du Parlera, préface. 

Le 14 mai suivant, avis des commissaires, parmi lesquels messire Des- 
friches, nommés par le roi touchant l'amortissoment des biens du prieuré 
de Pont-Sainte- Maxence. — Afforty, xxhi, 624, 647. 

Le 4 juin, sentenco rendue par le même lieutenant au profit de Saint- 
Rieul contro la veuve du prévôt de Senlis. — Ibid. xxm, 621. 

Le 16 juin, deux chanoines sont désignés dans l'assemblée capitulaire de 
Notre-Dame pour assister aux obsèques dudit lieutenant général qui eurent 
lieu à la Victoire-les- Senlis. — Ibid. xxhi, 625. Sa vouvo n'obtint l'exemp- 
tion do tailles qu'en 1527, en mémoire des bons services rendus à la ville 
par son défunt mari. — BB. v, f 248 V. — Aff. 7296-7317. 

Vers le même temps, commission adressée au bailli do Senlis, qui n'est 
pas nommé, pour faire exécuter l'arrêt rendu en faveur de l'Hôtel-Dieu de 
Senlis contre le curé de Saintines. — Afforty, t. vif, p. 3518. 

I « *< *. : — , : — r» : i 
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Marigny, conseiller chambellan et échanson du Roy, bailly et 
capitaine de Senlis, fils de Wallerand de Sains et de Jacqueline 
de Saint-Simon, fille de Gilles de Saint-Simon, aussy bailly 
de Senlis, et de dame JVhanne de Floques, donna un certificat 
de service en faveur de demoiselle Louise d'Orgemont, dame 
de Fosseux, en sa qualité de bailly de Senlis, capitaine des 
nobles dudit bailliage estans en garnison à Saint-Quentin, en 
Picardie, pour faire teste à l'empereur Charles-Quint. — 
Collectanea, p. 287, 2022 '. 

Il avoit pour femme Lîornarde Bonne de Salazart, baronne de 
Courcy en la forest d'Orléans, dame de Descrennes, fille de 



appartenus à l'ôvôquo Calvau. — Afforty, xxm, p. 021. — Arch. Oise, 
G. 2029. 

Le 19 août, délivrance du legs, fait au chapitro de Senlis par ledit évêque, 
ordonnée par le même lieutenant particulier, en l'absence de monseigneur 
lo bailli et do son lieutenant général. — Aff. xxni, 6-42. 

Le XI février »523, sentence par mossiro Nicollo (al. Nicolas) Morel, 
lieutenant général en faveur de Saint- Frambourg. — lbid. p. 013. 

Lo 2 novembre suivant, il présido l'assemblée en qualité do lieutenant 
général. Il laisse décider saus opposition quo dorénavant, pondant le ternpa 
de la guerre, il no sera plus convoqué aux assemblées que les officiers du 
roi, ceux de la ville et ::vec eux los quarteniers et cinquanteniors. Ce nouvel 
essai ne persista pas au delà de quelques mois. — BB, v, f° 203. — Aff. 
p. 7300. 

En 1523, il fut aussi question d'élire lo bailli de Senlis comme conserva- 
teur de l'Universit'î (Hist. Univers, t. u\ f° 151, ad. aun. 1523). — Aff. 
xxm, 679. 

1 Ce certificat est publié par Duchesno. Hist. Mais. Montmor. preuves, 
p. 228. — Affbrty, t. xxm, p. 003. 

a Mossire Jean de Sains. .. . seigneur do Marigny-cn-Beauvoisis et de 
a Thorotte, prés Compiêgne, étoit neveu de Nicolas de Sains, chanoine do 
« l'église do Sonlis, l'un des prétendants à l'évéché dudit lieu en 1520. 
« L'an 1523, ledit Jean de Sains fut en la ville de Saint-Quentin à la tête de 
■ la noblesse du bailliagode Senlis au nombre de deux cens gentilshommes, 

• pour faire teste à l'empereur Charlos-Quint en armes dans la Picardie, 

• tandis que messiio Anno do Montmorency et autres gentilshommes à sa 
« suitte étoient à Corbie pour empêcher que les Anglois et les Uourgui- 
« gnons so joignissent aux Impériaux. Ils étoient descendus de Jean de 
« Sains, chevalier, gentilhomme du Deauvoisis qui épousa Alix fille do 

• Fhilippes de Marienv et qui eut trois fils, Robert» évêque do Cambra>\ 
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Galéas et de Claude d'Anglurre, dont est issue Louise de 
Sains, laquelle porta ces terres à son raary, Michel Ou il lard, 
seigneur de Longjumeau et de Chilly, fils de Souveraine 
d'Orléans, sœur naturelle de François premier, et de cette 
alliance sont sortis Michel-Louis-Bernard, Charles, Elisabeth 
et Renée Guillart. 

Le 30 et pénultième jour d'octobre suivant, 1523, en une 
assemblée des officiers du Roy et des gouverneurs et officiers 
de la ville de Senlis, tenue à l'évêché, a été ordonné à messire 
Jehannot de Causse d'aller pardevers monseigneur le bailly de 
Senlis et le comte de Dammartin estans à Compiègne pour leur 
faire réponse de bouche à certaines lettres qu'ils leurs avoient 
envoyées. (Cartul. de l'Hôtel-de-Ville) l . 

Nota que ledit bailly faisoit sa résidence ordinaire à -Com- 
piègne. 

Le lundy 2 may, second jour des Rogations, 1524, messires 
du chapitre de Senlis ont conclud d'accepter la fondation faite 



x lippes le- Bel (a). Jean de Sains, bailly de Senlis, en considération de 
■ Nicolas, son oncle, fit don à l'évêché de Senlis de la seigneurie et chas tel - 
« lenio de Thorotte avec haute, moyenne et basse justice : chastcllenie 
« particulière de la chastellonie de Compiègne, la deuxième par l'art 7 de 

• notre coutume du bailliage de Senlis Le prévôt forain et juge 

• ordinaire de Compiègne y tient ses assises le jeudi de chaque semaine 
« et ressortit à l'assise de M. le lieutenant général de monseigneur le 
« bailly de Senlis à Compiègne, par l'art. 68 de notre coutume : par 
t le procès-verbal do laquelle on voit qu'il s'estoit au moins réservé, 
« sa vie durant, le titre de seigneur de Thorotte, et peut-être mémo 
« le droit de justice. (Mss. de M* de Corbie, curé do Barbery, ou do 

• M* Jaulnay, avocat). » — Afforty, t. xxill, p. 797. 

1 Arch. de Senlis, BB, v, f» 204-206. — Afforty, t. xi!, p. 7302. Lo 
bailli avait écrit aux attournés de Senlis « affin d'avoir quelque nombre de 
picques et hallebardes, estans audit Senlis, pour la seureté, tuition et 
doffense d'icelle ville de Compienge. * 

(a). ■ D'après les Mémoires de l'Académie des Inscript, et B. Lettres, 

• t. xil, p. 479: t. xv, p. 399, Pieiret de Sains a déclaré avoir écrit les 
« faussas lettres de Robert de -Valois (1330). • Aflorty, t. xi, p. 7027. 
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en leur église par dame Jacqueline de Saint-Simon, veuve de 
Walerand de Sains, par laquelle elle leur donnoit dix livres 
parisis de rente annuelle sur tous ses biens, meubles et 
immeubles, et particulièrement sur sa ferme de Barbery et 
quatre-vingts arpens do terre en deppendans, à la charge de 
dire tous les vendredis de l'année, au son de prime, une messe 
de la Passion, avec de profundis et les oraisons, et aussy de 
faire chanter tous les samedis après sexte, par les enfants de 
Chœur, le Salve Regina ou autre antienne de la Sainte-Vierge 
avec le de profundis et les oraisons. 

Le lundy 13 mars 1424 (1425), messeigneurs du chapitre de 
Senlis se sont obligés d'acquitter la fondation de Jacqueline de 
Saint-Simon dessus ditte moyennant la somme de 211 liv. 13 s. 
tournois reçus par eux en vases d'argent. (Reg. capit. de 
N'-D™ Senlis) l . 



1 Afforty, xxili, 706 : Extr. des Rog. capit. del'Egl. do Sonlis. 

Le 15 avril 1525 l'assemblée de la villo est présidéo par Jean Honncbcrt 
lieutenant do monseigneur le bailli dans sa charge de capitaine. — Arch. 
Senlis, BR, vi, f 218. — Aflorty, p. 7:i07.. 

Lo XI mai suivant, l'assemblée présidée par messire Morel, lieutenant 
général, assisté de messire Descroisettcs, lieutenant particulier, décidait que 
pour être agréable à monseigneur do Montmorency la taille des deux méde- 
cins de Senlis, qui avaient soigné les malades pendant la dernière poste, 
serait acquittée aux frais de la communauté, attendu que l'on ne pouvait 
pas autrement les exempter. Vers le même temps, la ville offrait au môme 
maréchal do Montmorency, deux demi queues do vin d'Ay pour l'avoir 
délivré du logement des gens de guorre. suivant la requôto qui lui en avait 
été faito par l'assemblée du 24 décembre 1523. — Arch. de Senlis, CC, 82 ; 
BB, v, f 219, v°. — Aflorty, p 7302 8. 

Sentences diverses rendues par Nicole (aliâs Nicolas) Morel, lieutenant 
général pendant l'année 1525 : Lo 22 janvier, pour arrérages du minage. — 
Arch. do Senlis, CC, 28. — Aflorty, xx, 770. 

Le 4 juin en faveur do PHôtcl-Dicu contre lo curé do Saintines pour les 
dîmes. — Aff. xxiii, 820. 

Le 3 décembre, on faveur de l'Hôtcl-Dicu. — Aff., vil, 3520. 

Parmi leB seigneurs qui accompagnaient le roi, a sa venue A Sonlis après 
sa captivité en Espagne, et auxquels on offrait le vin d« la ville se trouvait 
• un fila de monseigneur le bailli. — Arch. de Senlis, CC, 83. 
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Outre Jehan de Sains, elle eut encore de sondit mary une 
fille nommée Blanche de Sains, première femme en 1409 de 
Jehan d'Estampos, seigneur de La Ferté-Imbaud , . 

Jehan de Sains, bailly de Senlis, parut en personne à l'as- 
semblée tenue à Senlis, le lr.ndy 18* jour d'aoust 1539, parde- 
vant les commissaires du Roy pour la réformation de la cou- 
tume, tant en sa qualité de bailly qu'à cause de sa seigneurie 
de Marigny et de Thorotte : chastellenies particulières de celle 



1 Actes divers du bailliage ou le concernant : 1529-1539. 

Le XI novombre 1529, assemblée do la ville sous la présidence de M. Ni- 
colas More! lieutenant général, dans laquello sont lues des lettres patentes 
datées du 4 octobre précédent enjoignant au bailli de Senlis d'assembler les 
trois Etats dudit bailliage pour ratifier le traité de Cambrai. Measire Decroi- 
Bettes, lieutenant particulier est élu député de la ville. — Arch. Senlis, 
BB, v, f° 268, V. 

Les 10 janvier 1531, 19 avril 1532, 3 juin 1534, sentences du même lieu- 
tenant général on faveur do Saint- Frambourg ; lo 26 novembre 1533, pour 
los religieux do Saint-Nicolaa-d'Acy contre ceux de Saint-Leu-d'Esseront 
touchant les dîmes de Barbery. — Afforty, xxiv, 6&, 67, 136. 

Au mois de juillet 1531, lettres patentes par lesquelles lo roi François I er 
érige le bailliage de Clermont en juridiction royale et interdit au bailli de 
Senlis toute intervention dans le nouveau ressort. (Arch. Nat. X. a, 8612, 
f» 296). — Mém. Com. Arch. Senlis, an. 1875, p. 216. 

Le 3 mars 1533, sentence par Nicolas Morel, lieutenant général, qui 
condamne Clément Bucquot à 40 s. p. d'amendo pour avoir induement mis 
deux folles enchères sur la ferme du forage appartenant à la ville. — Af- 
forty, vi, 2906. — Arch. Senlis, CC, 29. 

Le 5 juillet 1534, l'assemblée do villo est présidée par noble homme et 
saige messire Philippes le Bel, escuyer, licentié en loix, lieutenant particu- 
lier. — Arch. de Senlis, BB, v, f 295, r°. — Afforty, t. xii, p. 7336 ; 
xxiv, 304. 

En 1536, François I er fit l'édit de Crémieux pour régler la juridiction 
des baillis et sénéchaux. Par les articles 4 à 30, ces justices sont appelées 
prêsidiaux. Cette dénomination déjà ancienne leur fut conservée jusqu'à 
l'année 1551, où elle fut appliquée à un siège nouvellement créé. 

En 1539, l'ordonnance de Villers-Cotteréta eut pour objet l'abréviation 
des procès. 

Ces actes royaux laissaient aux baillis une compétence très étendue, mais 
ne leur rendait pas la nomination de leurs lieutenants. — De Ferrière, Dict. 
des Termes. 
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«te Compiègne, la seconde par l'article 7 de notre coutume. — 
Collect. p. 2022-23; Procès-verbal de la coutume de Senlis \ 

Le 10 may 1541, il accorda et délivra au chapitre de Saint- 
Rieul une commission en vertu des lettres patentes de garde 
gardienne de François premier, du mois de février 1516. — 
Collect. pag. 1118*. 



1 Voir aussi extrait dudit procès-verbal en Aflbrty, t. xi. p. 5805 et suiv. 

Dans l'assemblée de la ville du 10 août 1539, des délégués furent élus 
pour représenter les habitants à la dite réformation, et ce, en vertu dos 
lettres dos commissaires royaux vues et approuvées par le bailli de Senlis. 
— Arch. do Seulis. BB, vi,'f» 320. v°. — Aflbrty, p. 7348. 

Par cette nouvelle rêformaiion, Crépy était érigé en bailliage royal , 
l'éroction do Clermont. décrétée on 1531, était confirmée. — Graves, préc. 
statist. cant. Sonlis, p. 121. 

Autres actes du bailliage ou le concernant : 1-139-41. 

Le 6 mai 1539, arrêt du Parlement et sentence conforme du bailli de 
Senlis, ou son lieutenant, contre lo prieuré do Saint-Maurico touchant le 
minage. — « Nota que quand l'advocat Marthac dit que Saint-Maurico a 

■ été fondé en 11-41, avant la Victoire, il se trompe. Saint-Maurico n'a été 

■ fondé par Saint- Louis qu'en 1264. L'avocat a probablement voulu dire 

• que le droit qu'avait Saint-Maurico au minage éloit plus ancien que celui 

■ de la Victoire, estant ledit Saint-Maurice au lieu et place du chapollain du 

• château fondé par Louis-lc-Gros et depuis réuni à Saint-Maurice par 

• Saint-Louis, lors de la londation dudit prieuré. > — Affbrtv, t. xxiv, 
p. 274-277. 

Lo 9 juillet 1539, commission donnée par Jehan do Sains... bailli et capi- 
taine de Senlis, dans laquello sont transcrites los lettres do garde -gardien no 
accordées au chap. de ScnlU par la reine régento en 1515. (Arch. Egl. Sen- 
lis, lit. gén. cot. 10, art. 0). — Allorty, t. xxiv. p. 459. 

Kn 1539, vidirnus par lo bailliage do Senlis d'uno sentence du prévôt do 
Senlis do l'an 1510, condamnant le tenancier de la ferme de là Haute-Mai- 
son à Barbery, appurtenant à Jehan de Sains, à payor au chapitre de 
Senlis divers cens qui lui sout dus. — Arch. de l'Oise, G. 2286. 

Diverses sentences do messire Nicolas Morol en octobre 1539. — Af- 
forty, xxiv, 285. 287, 293. 

Lo 7 décembre suivant, assetnbléo do la ville, sous la présidence du môme 
lieutenant général qui ordonne, vu le mandoment royal do soptombro der- 
nier, qu'une commission des grains sera nommée pour on constator lo prix 
et en déposer chaquo semaine son rapport au bailliage. — Aflbrty, xxiv, 
288; xii, p. 7350. — Arch. de Senlis, BB, vi, f° 331, v\ 

* Apud Aflbrty, t. xxiv, p. 309 : d'après les arch. do Saint-Rieul, boît» 
BB,ha*.0. A, no 41. 
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Nota que l'Histoire de Meaux du P. Duplessis, tom. 1", 
pag. 285, fait mention d'un Jehan de Saini, seigneur de Mari- 
gny, pannetier du Roy, envoyé en Angleterre en ambassade. 
— Collect. pag. 2023. 

Le 27 aoust 1541, sentence en faveur de Chaslis pour son 
droit de travers, rendue au bailliage de Senlis par Nicole Cou- 
Ion, procureur du Roy, exerçant la jurisdiction ordinaire du 
bailliage pour l'absence de monseigneur le bailly et au moyen 
que les offices de ses lieutenants général et particulier sont va- 
cans par mort. — Cartul. de l'Hôt. de Ville 1 

Nota que depuis ce jour on ne le trouve présent ny nommé 
dans aucune des assemblées de la ville * 



1 Ibid. p. 315 : d'après Arch. de ladite abbaye. 

Dès le 3 juillet 1541 , et encore le 28 août suivant le susdit procureur du 
roi préside los assemblées de la villo pour l'absence de monseigneur le bailli, 
gui ne fait sa résidence à Senlis, et le trépas des lieutenans général et 
particulier, où le roi n'a pas encore pourvu. • — Arch. Senlis, BB, v, f* 337. 
— Afforty, p. 7352. 

1 La lacune qui existe ici dans notre manuscrit et que nous indiquons par 
un pointillé, ne prouve pas quo l'auteur ait considéré dès lors messire de 
Sains comme décédé en même temps que ses lieutenants. 

D'autant plus que nous trouvons à la date du XI août 1541, une sentence 
du bailli de Senlis, qui n'est pas à la vérité nommé, rendue dans un long 
procès entre les religieux de Saint-Christophe et les habitants dudit village, 
au sujet de leurs droits réciproques sur certaines parties de la forêt d'Ha- 
latte. Ce procès n« prit fin qu'en vertu d'une transaction imposée par le roi 
en 1575; (Arch. Saint- Christophe, lias. QQ, n* 35 et suiv.) — Afforty, 
xxv, 276-81. 

Dès le 14 septembre l'intérim de la lioutenance a pris fin. 

Ce même jour, honorable homme et sage maître Jacques Maupin, licen- 
tié es droits, lieutenant géoéral de monseigneur le bailli do Senlis, rend une 
sentence en faveur de Saint-Rieul. — Afforty, xxv, 315. 

Le 16 octobre il préside pour la première lois l'assemblée do la ville. — 
Arch. de Senlis, BB v, f 339, v«». — Afforty, p. 7353. 

Le 5 septembre il rend une sentence qui confirme les droits du chapitre 
do Senlis ser la mairie de Brenouille vendue par le roi à messire Charles 
d'Aumale, écuyer, seigneur de Rieux. — Arch. Oise, G. 2046. 

Le 6 juin 1543, sentences pour Saint-Rieul, et vers le même temps pour 
le chapitre de Senlis; — Afforty, xxv, 380, 304. _ D igi ,j Zl 
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1543 

François de Barbanson a été reçu bailly et capitaine de 
Senlis et luy ont étéz remises les clefs des portes de la ville le 
jeudy 14' jour de juin 1543, en l'assemblée de i'Hôtel-de-Ville, 
en vertu des lestres patentes du Roy du deux may précédent. 
— Cartul. Hôt. -de-Ville; Collect. p. 1090 et 7359 l . 



signalée à Senlis par aucun document. Nous devons croire qu'il mourut en 
sa résidence habituelle de Compiègne, et sans doute dans un âgo avancé, 
surtout s'il est la mémo personnage que ce Jehan de Sains qui est dit pré- 
sent à l'assemblée du 19 janvior 1468. (Arch. Sonlis, BB, iv, f© 45. — Af- 
forty, p. 4467). 
' Arch. Senlis, BB, v, f 359, r\ 

Ici finit le manuscrit d'Afforty ; il ne contient plus que le nom de Louis 
de Saint-Simon, successeur du présent bailli, suivi de plusieurs feuillets 
blancs La notice qui devait être consacrée à mess ire de Barbançon est elle- 
restée inachevée : nous comblons cette lacune à l'aide des notes qui 



Le nom de Barbançon (a) était alors porté par les princes d'Arembcrg- 
Ligne, en Hainaut, et par les seigneurs de Cagny, en Picardie (b). 

François de Barbançon appartenait à cette seconde famille, qui est tombée 
après lui dans celle de du Prat-Nantouillet. En effet, de son mariage avec 
Antoinette de Vaizières il eut : 1* Anne de Barbançon qui épousa Antoine 
du Prat, iv* du nom, seigneur de Nantouillet et autres lieux, prévôt de 
Paris en 1553, après son père ; 2* Louis de Barbançon qui moarut sans al- 
liance après avoir substitué tous ses biens à l'un des petits- fils de sa soeur, 
à condition qu'il porterait le nom et les armes de Barbançon. 

Messire François conserva la baillie de Senlis pendant vingt-cinq années 
environ ; mais il parait s'être occupé fort peu de son gouvernement. Son 
existence n'est qu'indirectemont constatée dans les documents que nous 
avons rencontrés ; tous les actes administratifs et judiciaires sont expédiés 
par ses lieutenants. 11 en est de même de ses prérogatives militaires jus- 
qu'en 1563, où elles lui furent enlevées, dès le début des troubles. 

Le 10 février 1543 (1544), dans l'assemblée de la ville, « sur ce que 
• M. Maupin, lieutenant général, a écrit aux attournés qu'il serait besoin 
« de se transporter devers monseigneur le bailly de Senlis pour faire dê- 
« laisser les cas royaux de la ville de Chaulmont, qui puis naguàres a esté 

(a) Voir ce nom dans le P. Anselme : Hist. des Grands Officiera, t. h, 
tablo, et dans Moréri. 

(6) Vadiniacum, Cagniacum, Caigni, Cani etc.; 448 habit., canton 

d'Amiens, S. E. - Mém. Soc. Antiq. Picardie (Liste des noms de Lieux), 
t xxi. p. 191. 
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« délaissé au comto do Touttoville, • a été conclu que deux notables 
seront envoyés à Paris pour suivre cette affaire. — Arch. Senlis, BB, v, 
lo 370 r °. — "Afforty, p. 7362. 

Le 18 mars suivant M. Chastellain, lioutonant particulier, rend une son- 
tencoen l'absence do monseigneur lo bailli ot de son lieutenant général. — 
Aff. xxiv, 3*9. 

Lo 30 (Jmlit mois de mars, M. Maupin lieutenant général reçoit le ser- 
ment do l'évéque le Roullié à son entréo dans Senlis. — Arch. do Senlis, 
BB, v, f 373 v°. — Afforty, p. 7363. — Bernier, monura. inéd. p. 46. 

Les lieutenants président à cette époquo des assemblées souvent tumul- 
tueuses; les tailles, les corvées, les exigences des commissaires envoyés 
par le Roi pour lomparement do la forteresso, la peste, la famine surexci- 
tent les esprits -, aussi décida-t-on le 14 juillet 1544, sans opposition des 
lieutenants, cjuo dos assemblées particulières seront substituées aux géné- 
rales. Cette mesure no fut du reste appliquée quo plus tard. — Arch. de 
Senlis, BB, v, f 383 et BB, vi, f" 3, 4 et suivants — Afforty, p. 7369 et 
suivants. 

Le 28 novembre 1545, est annoncée la mort soudaine de messire Jacques 
Maupin, lieutenant général. — Arch. Senlis, BB, vi, f° 28 v°. — Afforty, 
p. 7395. 

Le 12 février 1545 (1554), messire Jean Grcffin, naguères prévôt de 
Senlis, présido l'assemblée comme lioutonant général. On délibère sur 
l'arrivée prochaine de mesure de Saint-Simon, seigneur do Rasse, capitaine 
d'une compagnie do gons d'armes. Lo retrait de cette garnison ne peut 
être obtenu que vers la fin de mars. — Arch. de Senlis, BB, vi, f* 31 r* et 
suiv. — Afforty. p. 7398 et suiv. 

Du 16 mars au 3 mai 1546, messire Greffin, écuyor, licencié ès droits, 
seigneur de Duvy, lieutenant général, rend plusieurs sentences concernant 
le prieuré de Saint-Nicolas-d'Acy : l'une d'elles au sujet do son moulin de 
Senlis, tenu du Roi à 16 1. p. do cens, ot qui s'appuie sur la tour dite do 
Saint- Vincent, à la porte do Meaux. — Afforty, xxiv, 468. 517, 548. 

Le 12 décembre suivant, dans l'assemblée présidée par le même lieute- 
nant, sont ordonnancés les gages do Louis Thierry, commis, c'est-à-dire 
lieutenant du capitaine. — Arch. Senlis, BB, vi, f" 39 v', 61 r*, 94 r». — 
Afforty, p. 7405-20-30. 

Le 16 avril 1547, mossiro Greffin notifie à rassemblée des lettres annon- 
çant la mort du Roi François 1 er . — Ibid., f" 42 r*. — Aff., p. 7406. — Ber- 
nier, Monum. Inéd., p. 48. 

Le 24 juillet suivant, lo mémo lieutenant présido l'assemblée dans 
laquelle sont votées les dépenses nécessaires pour la réception du Roi 
Henri II au retour do son aacro. — Ibid., f° 44 r°. — Afforty, p. 7408. — 
Bernier, p. 49. 

Le 18 janvier 1547 (1548), lettres, patentes adressées au bailli de Senlis, 
et déclarations reçues par son lieutenant concernant les nouveaux acquêts 
faits par les gens do main-morte et personnes non nobles. — Afforty, 
xxiv, 490-92, 504. 

• Lo 31 juin 1549, assomblée présidée par lo plus ancien des gouvornours, 

* • .... ... ■ 
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t monseigneur lo Bailly do Sonlis et de ses lieutenants... qui président o» 
« dittes assemblées, suivant lesdits arrests, s'il lour plaist eux y trouver. • 

— Arch. do Scnlis, BB, vi, f 59 v<>. — Afforty, p. 7419. 

Le 9 novembre suivant, lettres de garde- gardienne pour le chapitre do 
Scnlis adressées au bailli de la dite ville. Ces lottros ne furent notifiées 
qu'en 1559. — Afforty, xxiv, 494. — Arch. de l'Oise, G, 1994. 

Le 21 février 1551 (1552), assemblée présidée par messiro Chaste'lain, 
lieutenant particulier, dans laquelle est lu et accueilli avec joie, i'éilit du 
Roi Henri II, donné à Fontainebleau au mois do janvier précédent, commu- 
nément appelé l'Edit des Prhidiaux. Des lettres patentes du mois do 
mars suivant réglèrent la composition, la compétence, le ressort du nouveau 
siège. Le principal motif de leur établissement a été d'abroger la longueur 
des procès. A cet effet, il contenait deux chefs : 1* droit de juger en dernier 
ressort jusqu'à concurrence de 250 liv. en principal et 10 liv. do rente ; 
2* par provision jusqu'à 500 hv. au principal et 10 liv. de rente. — Ferricre, 
Dict. des Termes. — Arch. de Scnlis, FF, 9. BB, vi. f° 100- — Afforty, 
p. 7433. — Graves, Préc. statist. cant. Scnlis, p. 122. — Mém. com. arch. 
Senlis, ann. 1875, p. 217. 

Par un autre édit de 1552, Henri II ordonna quo les lieutenants nommés 
en l'auditoire, suivant les règlements antérieurs, seraient au nombre de 
trois, l'un desquels il pourrait choisir. 

Fn 1554, le même roi créa la charge do lieutenant criminel do robo 
courte en titre d'offico, et institua dans les bailliages des officiers ainsi 
nommés, qu'il supprima peu après. Toutefois ils furont maintenus à Paris 
et dans plusieurs provinces. 

Le 5 novembre 1553, noble homme messire Piorro de Sailly, soigneur de 
la Motho-sous-Graz, lieutenant général et jugo présidial au siège de Senlis, 
est reconnu noble et exompt do taille par l'assemblée de la ville. — Arch. 
Scnlis, BB, vi, f» 130 r*. — Afforty, p. 7416. 

« Nota quo mossiro de Sailly avait épousé Marguerite Dauvorgno qui fut 
i mareine à Saint- Agnan, monsoigneur Roné-le-Ilouillié, evéque do Sen- 
• lis, étant parain de René fils de raesaire Dufrcsnoy rocoveur des tailles. » 

— Afforty, xxiv, 280. 

Le 20 décembre suivant, le même lieutenant général communique à ras- 
semblée des lettres patentes adressées au bailli do Senlis touchant do nou- 
velles tailles — Arch. Senlis, BB, vi, f" 133 v«>. — Afforty, p. 7449. 

Le 2S novembre suivant sontence par le mémo lioutenant général contre 
l'église de Saint- Rieul au profit de messiro Chastellain lieutenant particu- 
lier. — Afforty, xx»v, 715. 

Le 30 juin 1555. mossire Jean Groffin, prévôt châtelain, se dit commis et 
délégué par monseigneur l'amiral do Coligny, gouverneur de l'Ile-de- 
France, pour faire construire une seconde vouto à la suite de celle déjà 
laite à la porto- do Mcaux. — Arch. Senlis, BB, vi, f» lb70 v«. — Afforty, 
p. 7459. 

Dans l'assemblée générale du 24 novembre 1555, présidée par M' Pierre 
de Sailly, licutonant général, il est question d'une veoyelle (petite voio), 
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i empêché© et estouppéo par ledit b t do fiasse et occupée & sa dite maî- 

• son. » A été conclu que les gouverneurs se transporteront sur les lieux 
et feront rétablir ledit passage. — Arch. Senlis, BB, vi, f 184 v\ — 
Aff., p. 7407. 

Le 11 février 1555 (1556), réception en l'assemblée de la ville présidée 
par les lieutenants, d'un héraut chargé d'annoDcor la conclusion d'une trêve 
de cinq ans avec l'Angleterre, procession générale, feux de joie, artillerie, 
réjouissances publiques, banquet aux frais de la ville dans l'hôtel du lieute- 
nant général. — Arch. Senlis, BB, vi, f» 194 v\ — Afforty, p. 746S. — 
Bcrnier, monum inéd. p. 52. 

Le 29 avril 1557, sentence rendue par ledit lieutenant général contre le 
chapitre do Senlis, au sujet des offrandes. — Afforty, xxiv, 774. 

Le 4 juillet suivant, messire Greffin préside l'assemblée de la ville comme 
lieutenant particulier. — Arch. Senlis, BB, vi, f» 215 v«. — Afforty, 
p. 7474. 

Le 13 du même mois, ledit messire Greffin, seigneur de Rivery, lieute- 
nant particulier, rend une sentence au profit de la Victoire. — Afforty, 
xnv, 674. 

Le 2 décembre 1557 (1558), sentence rendue par un conseiller, en l'ab- 
sence du bailli et de ses lieutenants, au sujet du patronage et des offrandes 
prétendues par le Chapitre do Senlis. — Afforty, ibid. et t. vu, p. 3845. 

En l'assemblée générale du 3 juillet 1558, ■ sur ce qui a été remontré 

• qu'il avait été fait plusieurs frais à raison des étappes et munitions de 

• vivre, comme aussi pour avoir onvoyé des hommes, tant à cheval qu'à 

• pied, exprès par pays de Picardie pour connaître du fait de l'ennemi, en 

■ la guerre dernière passée, 1557, par délibération de la ville et par l'advis 
m du seigneur de Rasac lors lieutenant et cappitaine pour le Roy en 
a laditte ville ) a été délibéré qu'il serait fait assiette sur les habitans. — 
Arch. de Senlis, BB, vi, f°225 v°. — Afforty, p. 7476. 

Le 23 octobre suivant, noble homme et sage messire Phillippe Loisol, 
lieutenant général, préside l'assemblée de la ville. — Ibid. fl» 229 r». — 
Ibid. 

Ledit mesure Loisel, seigneur d'Exonviller et de Sonneville, occupa la 
lieutenance jusqu'en 1596. • Il était fils de Jehan Loisel et de Catherine fille 
« de Nicolas Dauvergne, seigneur d'Autheuil, dont les enfana furent enno- 

• blis par lettres patentes de Henri III et de Henri I V, insinuées aux re- 
« gistres du bailliage de Senlis en 1588 et 1590. Jean Dauvergne, lieute- 

• nant du bailli de Senlis A Pontoise, avoit pour fils aîné Jean, écuyer, 

■ seigneur d'Angivillera, qui épousa Marie de Sailly le 25 février 1520 ; 
« il vécut longtemps et mourut à Senlis, selon la mémoire do sa famille. » 
— Afforty, xxiv, 280. 

Ledit lieutenant expédie plusieurs commissions en vertu des lettres de 
garde gardienne adressées par le Roi au bailli de Senlis : le 28 juin 1559 
pour Saint- Rieul ; le 19 août suivant pour le chapitre de Senlis. — Afforty, 
xxiv, 801. — Arch. de l'OUo, G. 1994. 



Les 21 octobre 1560 et 6 mars 1561, sont las en l'assemblée de la ville 
des mandements du Roy au bailli de Seul», qui n'est pas nommé, prescri- 
vant l'élection des députés du bailliage aux Etats convoqués d'abord à 
M eaux, puis à Orléans, où mourut François II; ces états furent clos à 
Pontoise. - Arch. de Senlis, BB, vi, f 247 r« et 258 V. — Àfforty, p. 
7430 et 85. 

En 1561 fut promulguée, au nom de Charles IX alors âgé de dix ans, 
l'ordonnance d'Orléans rédigée par le Chancelier de l'Hôpital sur les plaintes 
dos Etats. Elle portait règlement pour les ecclésiastiques, la noblesse, les 
universités, les finances, etc. ; il y est aussi parlé du cours do la justice, et 
elle peut-être considérée comme fondamentale en la matière. Par les arti- 
cles 45 et suivants, il était ordonné que désormais les baillis seraient tous 
de robe courte ; par ce moyen l'administration de la justice leur était ôtée et 
restait à leurs lieutenants. 

Après de fort modestes débuts, dont nous avons précédemment marqué 
les phasos, ces derniers arrivaient à l'apogée. 

Les baillis, an contraire, avaient perdu, de siècle en siècle, tout ce qu'a- 
vaient conquis leurs subordonnés. La présente ordonnance avait donc peu 
de choses à dire pour a faire deux états distincts de la robe et de l'épée. * 

— Hénaut, abr. chronol. p. 330, 597. 

L'argument invoqué contre les baillis était que les degrés, auxquels ils 
étaienU astreints depuis Louis XII, ne les avaient pas rendus plus savants. 

— Cartier, Hist. Val. t. h, p. 607. Ce prétexte dissimulait à peine les véri- 
tables préoccupations du législateur. En realité, l'omnipotence des baillis 
trouva des adversaires dans les trois ordres; elle était condamnée depuis 
longtemps par la royauté dent elle gênait la marche persévérante vers 
l'unité. 

La même pensée dicta bientôt à Charles IX les actes royaux de 1564 et 
1 ôt>6, à Henri III ceux de 1579, par suite desquels le rôle des baillis ne tarda 
pas à devenir très secondaire au point de vue politique, assez obscur au 
point de vue civil. — Lalanne, Dict. Hist. : Bailli. 

Néanmoins le rôle des baillis resta prépondérant à Senlis pendant tout le 
cours du XVI* siècle : la royauté opposa plus d'une fois à l'émeute leur 
grand nom et leur mérite personnel. 

Pendant l'année 1562, M* Loisel préside los assemblées de la ville, dans les- 
quelles sont enregistrées les rigoureuses mesures prises contrôles Huguenote. 

Les 7 et 10 juillet, lettres de monseigneur le connétable de Montmorency 
confiant la garde de Senlis aux seigneurs de Ras se, de Meaux et de Saint- 
Christophe. 

Le 15 août, supplice du lieutenant particulier, Jean Greffln, pour crime 
d'hérésie... etc. — Arch. de Senlis, BB, vi, f»» 274-287. — Afforty, p. 
7485-500. — Bernier, mon. inéd. p. 54-57. 

Le 15 février 1562 (1563;, assemblée particulière présidée par le lieute- 
nant général, à la quelle sont présents : 

Noble homme Louis de Saint-Simon, gentilhomme ordinaire, seigneur de 
Kaase, délégué pour subvenir aux habitants de Senlis comme leur chef et 
principal, ainsi qu'il appert par ses lettres de commission et par les lettres 
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missives à lui envoyées par monseigneur le maréchal do Montmorency, 
lieutenant général pour le Roi à Paris et pays d'Ile-de-France; 

Messiro Guillaume de M eaux, vicomte de Berthenay, seigneur do Marly 
et Survillers. 

Ledit sieur de Ra?se a présenté losdittos lettres dont lecture a été faite. 
Et sur ce, ony le procureur du Roi, a été conclu qu'elles seront publiées eu 
la Iforme ordinaire] ot quo pleino obéissance leur sera assurée. — Arch. 
Senlis, HB, vi, i° '296-98. — Afforty, p. 7501. 

Le jeudi 25 février suivant, * do l'ordonnance de noble homme Louis de 

• Saint-Simon, chef principal et cappitaine do Sonlis, assisté do messire 

• Loisel, lieutenant général, a esté remonstré pnr ledit soigneur do Rasse 

• qne dès longtoms, en assemblée céans, il avait présenté certaines lettres 
« do cachet dattées du G aoust 1502... par lesquelles estoit mandé audit 
« seigneur de Rasse do preudro la chargo en hulitto ville do Sonlis, ou bien 
« y commettre quelque gentilhomme en son lieu qui aurait 40 francs de 

• gages par chacun mois. ., consentant que laditte somme soit modérée à 
« 30 1. tour...» Ainsi voté par l'assemblée, àcondition que ledit gentilhomme 
sera tenu fairo le dovoir en ladite villo camme si ledit seigneur de 
Rasse y était en personne, o Lesquels deniers se prendront sur les biens 
« des Huguenots, tant sur les amendes adjugées quo sur celles qu'on adju- 
« géra doresnavant. • Arch. de Senlis, BB, vi, f° 299. — Afforty, p. 7502. 
— Born. monum. inéd. p. 58. 

Le 7 mars 15(55, après visite des lieux et examen des titres, sentence par 
messire Loisel, lieutenant général, en faveur de l'abbaye do Châslis (sous 
le cardinal de Ferrnre pour lors premier abbé comranndataire) pour le réta- 
blissement de ses fourches patibulaires tombées en vétusté sur la montagne 
de Haute-Porte, plantée en bois depuis peu de temps, proche la croix Féret, 
au-dessus du chemin qui va de Chfdis à Montapny. — Afforty, t. xxv, p. 23. 

Le 18 août 1566, une assembléo générale présidé© par messiro Loisel, 
assisté do messire Jean Bougon, lieutenaut criminel, repousse uno nouvelle 
tentative do substituer un conseil de quinze notables aux assemblées gêné- 
raies. — Arch. Sonlis, BB, vi, f 344, v". Afforty, p. 7518.— Flammor- 
mont, Hist. Inst. munie. Senlis, p. 96. 

Par une ordonnance du 2 juillet 15<>6, le roi Charles IX maintient le bailli 
do Senlis dans toutes les juridictions et compétences dévolues aux juges 
royaux. — Méra. Coin. Arch. Senlis, an. 1875, p. 199, noto. 

Le 28 août suivant, messire Loisel, rend une sentence en faveur do 
l'église Saint- Aignan. au sujet d'une collation habituellement offorto aux 
chanoines de Saint- Rioul pendant la procession des Rogations. — Arch. de 
l'Oise, G. 2030. 

Lo 2 fovrior 1507, on l'assemblée présidée par messire Loisel ost lue l'or- 
donnance de Moulins, dont l'art. 72 crée dans chaque ville un tribunal do 
■ police composé d'habitants élus pour un an par chaque paroisse et siégeant 
une fois chaque semaine sous la présidence des juges auxquels la police est 
dévolue — Arch. de Senlis, BB, vi, f° 351 v°. — Afforty, 7521. 



renouvelait la prescription par laquelle les baillis ne peuvent être que de 
robe courte. 

Déjà on 1564 l'édit do Roussillon avait traité toutes ces matières. Il avait 
pour but de satisfaire au surplus des cahiers présentés par les Etats d'Or- 
léans, en ce qui concorno la justice et la police du royaume. — Ferrièro, 
Dict. des Tormos, vorbo : ordonnances. 

Le XI août 15*57, sentence du bailli de Senlis qui n'est pas nommé, expé- 
diée par messiro Loiscl, lieutenant général, qui renvoie pardevant le bailli 
du chapitre de Notro-Damo les contestations à juger au sujet de l'exécu- 
tion du tostamont do M* Ledoux, chanoine de Saint- Rieul. (Arch. de 
Saint- Ricul, justice, lia-». Ttf, u* 9). — Afforty, xxv, 49. 

Lo 9 novembre 1507. l'assemblée pr<wùdéo par le lieutenant général, vu 
les lettres patentes du 17 octobre précèdent, décido quo seront imposés les 
deniers nécessaires pour la solde des trois cents hommes de pied qui tien- 
nent garnison dans la ville sous la charge du seigneur de Rassc, capitaine 
do Senlis. — Arch. do Sonlis, BH, vi, f 358, v\ - Afforty, p. 7523. — 
Bernier, p. 60. 

Afforty. 

Pour copie conforme et pour les notes : 

Am. Margry. 



Nous publierons dans le prochain volume un supplément au 
présent catalogue laissé inachevé par Afforty. 

A. M. 
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ESSAI D'UNE MONOGRAPHIE 

■ 

DES 

RUES, PLACES ET MONUMENTS 

DE SENLIS 



CLXI. — * PRÉSENTATION NOTRE-DAME (La). 

Le Couvent de la Présentation était une communauté de 
religieuses, lesquelles c tenaient pension déjeunes demoiselles 
« et école gratuite pour les jeunes filles de la ville. » 

1. La fondation vraie de cette maison date de 1628-1620, 
alors que monseigneur Nicolas Sanguin leur achetait l'hôtel 
de la Belle-Image et « une place vague, nommée la Voirie, 
« scise en la rue de Meaux, tenant d'un côté à la rue de la 
€ Belle-Image, d'autre côté... à la rue qui conduit à la tournelle 
« Saint-Vincent, » faisait construire à ses frais leurs bâti- 
ments, leur imposait une règle calquée sur celle de Saint- Au- 
gustin, donnait l'habit à leur première supérieure, Catherine 
Dreux, et les installait solennellement le 25 mai 1629 \ Dix 

» Aflbrty i, 329 à 333 en 1628, 335 et suiv. ; Règlement; v, 2Ti6, à 
2TÎ5; vi, 3076 à 3081 : Requête des fillea do la Présentation au bailli, con- 
ditions, intervention du président Sanguin, frère de l'évêquo; vin, 4882 et 
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ans après, le 19 mars 1639, pose de la première pierre de 
l'église du monastère : il ne reste de cet édifice que deux 
pilastres à cannelures et une piscine. Bientôt la commu- 
nauté acquérait l'hôtel de Hièrusalem, une maison dite la 
Cour de la Caille... , et, en face Saint- Vincent, deux maisons 
qui appartenaient à Paul de Cornouailles. Ces agrandissements 
et les passages qu'ils exigèrent sous les rues de Meaux et 
de la Tournelle, amenèrent des irritations, des plaintes, des 
violences dont Afforty nous a conservé plus d'un détail pi- 
quant 

2. L'on trouvera, à mon avis, quelque intérêt à cette analyse 
d'un manuscrit intitulé : Croniques de la Présentation, 
qu'une bonne fortune a mis à ma disposition. Elle nous initiera 
à la vie de piété et de labeur dont les zélés évêques Sanguin 
avaient tracé la régie à leurs filles de la Présentation, aidera 
à éclaircir un chapitre peu étudié de l'histoire de Senlis et 
démontrera davantage ce que nous avons affirmé sur l'ensei- 
gnement de jadis. 

<( Croniques du monastère de la Présentation de Nostre 
« Dame> institué et fowlè en la ville de Senlis par messire 
« Nicolas Sanguin, Evêque du dit lieu. MDCLXXX. » 

Préface où, après un exorde d'un style recherché, biogra- 
phie très intéressante de Nicolas Sanguin. 

Suivent dix-huit chapitres. — En 1626, premiers com- 
mencements du monastère. C'était, sans attendre la Révolu- 
tion, encourager les études. Le P. Etienne Guerry (Gury), 
jésuite, directeur de l'évèque Sanguin, lui indique, pour l'aider 
dans son œuvre, Catherine Dreux et Marie Delacroix, toutes 
deux de Paris; M. Jaulnay, alors curé de Saint-Hilaire, les 
va quérir; elles arrivent le 28 novembre, jour de l'octave 
de la Présentation (1626) logent d'abord chez M"" veuve 
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Boulart; Sanguin loue pour elles une maison tenant au cime- 
tière de Saint-Rieul. Il leur adjoint une « bonne fille dévote, 
« converse, Valérie Perigaut, de Hallui en Limousin. » — 
M' Elisabeth Lemoine, ayant vendu rue de Meaux sa maison, 
dite de la Belle-Image, on quitta le quartier Saint-Rieul, le 
1" mars 1027. Entrèrent ensuite comme converses ou reli- 
gieuses de chœur, en mai et juin, Henriette Bunel, Marie 
Thirement, Françoise Poulet, de Senlis ; alors introduction de 
la clôture (1627). — Sanguin t donna un grand tableau re- 
« présentant Notre Seigneur dans le sépulcre, dont luy même 
« avoit faict une grande partie. » — Règle de saint Augustin. 
Jaulnay fut confesseur, Mathias de Blinville, chapelain. — 
L'évêque demanda au roi Louis XIII une place « tenant à la 
« Beile-Image où avaient été autrefois les prisons delà ville». 
Don en septembre 1027. — Querelles avec les échevins. — 
Bulle du4 janvier 1028, d'Urbain VIII: le monastère prendra la 
règle de Saint- Augustin et le nom de Présentation. Son but, 
dit la bulle, sera « d'apprendre à lire, à écrire, tapisser, 
« peindre et autres exercices honnestes et sortables à leur 
t sexe. » — Mort à dix-huit ans, le9mai 1629, de Marie Michel 
de Goùy, fille d'Anne Antoine de Goùy et de Charlotte Huault 
de Montmagny. — Vêtement : robe de serge, blanche dessous, 
noire dessus; guimpe, bandeau et voile de toile blanche. — 
Ere de persécution, opposition des échevins aux vœux solen- 
nels. — Le pape permet à mesdames Madeleine et Marie 
Sanguin et Elisabeth de Vignancourt (1632) de venir du 
Moncel à la Préseutation. — La Présentation comptait alors 
vingt religieuses. Mesdames Sanguin et de Vignancourt, ac- 
compagnées de M" 16 de Rasse, femme du gouverneur, et de 
M m * de Ferrières, sœur de l'évêque, arrivent à la Présenta- 
tion, le 9 décembre 1632. — 1633. Commencement, le 10 juil- 
let, de la construction du couvent, sous la direction du < Père 
« capucin Ursin de Péronne, fort bon architecte et fabricier, 
« lequel mourut le 4 octobre 1652 ». — 1632. Sept religieuses 
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Senlis « tant riches que pauvres », ditJaulnay, « purement 
« par charité ». — L'évêque fut heureux c lorsqu'il sçut 
« que la voirie était le lieu dont on avoit fait choix pour la cons- 
« truction de l'église, disant que ce dessein ne procédoit pas 

< de la volonté des hommes, qu'il ne pouvoit avoir esté pris 
c que par une inspiration de Dieu toute spéciale qui vouloit 

< estre honnoré au même lieu où il avoit autrefois esté beau- 

< coup offensé... Une voirie, le réceptacle de toutes les iramon- 
« dices!... ». — Première pierre, le 29 mars 1639. — Choix 
d'une supérieure, en présence du T. R. Père Julien de Montmi- 
rel, gardien du couvent de Senlis. — Dédicace de l'église, en 
1045, le 19 novembre. — Les cloches reçoivent pour parrain 
et marraine, « l'une, le duc de Saint-Simon avec M œ * Louise de 
« Cursol, sa belle-sœur », l'autre, Denis Sanguin, lors abbé 
de la Sainte-Chapelle de Paris, et M"" Marie Viole, femme de 
M. de Gressy. — Nicolas Sanguin se démet de son évêché en 
1652. Son neveu, sacré c dans l'église des Pérès Jésuites de la 
c rue Saint-Antoine, à Paris, le dimanche 14 janvier 1652, lui 
« succède et prend possession le jeudi 21 mars ». — La page 
125 contient quelques notes sur messire Nicolas Sanguin 1 . 
— Deux voûtes sont creusées sous la rue pour permettre aux 
religieuses d'aller à leurs nouvelles maisons. 

Dans son testament, Nicolas Sanguin dit : a J'élis ma sépul- 
« ture en une chapelle de l'église extérieure du monastère de 
c la Présentation N.-D. de Senlis, sur laquelle sépulture je 

< désire estre posé à fleur de terre, une pierre de liais, où 



1 Sur les Sanguin, Jacques, cchevin do Paris, — dame Bouchot, sa fommo, 
— Nicolas, seigneur de Livry, conseiller au parlement. — Jacques, lieute- 
nant général dos eaux et forêts, marié à Jeanne do Thou. — Jacques, 
marié à Marguerite Dumesnil, parents do l'évêque Nicolas, — Christophe» 
(1018), — Catherine, dame de Tronchar, — Louis, etc., et leurs armes 
• d'azur à la bande d'or accompagné en chef de trois glands d'or et en 
o nointe de deux niods de irriffbn do même et de trois demi roses d'arcrent 



t seront gravés les mots seuls qui ensuivent : Cy gist Messire 
« N. S. autrefois Ev. de S. Priez Dieu pour son âme. — Sa 
« mort dans le château du Louvre, le 15 juillet 1653, sur les 
« onze heures du matin. — Service : vingt-quatre enfants 
€ bleus dudit hôpital, portant chacun un cierge blanc garny 
c des armes du défunt..., ensuite des quatre crieurs 'de la 
t ville, revestus de leurs robes garnies des armes du deffunct, 
t portants chacun un cierge blanc et sonnants leurs clochettes, 
« comme aussy le crieur de nuit » . 

Opposition des échevins à la construction des passages sou- 
terrains*. — 1655. Sont sacrés à la Présentation, le 24 octobre, 
Tévêque de Valence par monseigneur de Ventadour de-la lignée 
de Lévy, archevêque de Bourges, et en l'Avent, * l'évêque de 
« Laon, d'Etre, par l'archevêque de Bordeaux, son oncle ». — 
Mort en 1657, de « sœur Marguerite Vigneron, dite de sainte 
« Scholastique, native de Senlis et fille aînée de Pierre Vigne- 
« ron, bourgeois de Senlis, et deGeneviéve du Port qui ont deux 
€ autres filles religieuses. La U e a mené dans le monde une vie 
« toute sainte , ayant esté favorisée de Dieu par des prévenances 
« de grâces toutes extraordinaires, comme il se peut voir dans 
€ sa vie qui a esté mise en lumière, quelques années après sa 
« mort, par son directeur. Ils ont aussy eu un fils qui étoit 
c prêtre ». — Religieuse deux ans dans le purgatoire. — Une 
autre sœur de Sanguin, Marie Sanguin, dite Pacifique, succède 
à Madeleine dans le supériorat. — Bruit au cimetière. — Ver- 
tus éminentes de Mademoiselle de Livry, laquelle, après être 
demeuré trente ans au Moncel, est venue édifier le monastère 
naissant de la Présentation. — 1671. Lô P. Ignace de Mantes, 
gardien des capucins de Senlis. La chronique se poursuit ainsi 
jusqu'à la mort de la seconde supérieure, le 28 janvier 1674, 
insistant avec piété sur la vie et fin exemplaires des religieuses 
décédées. 



« Àrch. départ., 0, 620 à 623, 675. 
• Voir Harengerie. 
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L'historien qui voudrait compléter la monographie du cou- 
vent de la Présentation, raconterait la consécration qui eut 
lieu, dans la chapelle de la communauté, du duc César d'Es- 
trées, abbé de Longpont ; — l'inhumation de Nicolas Sanguin; — 
l'achat du cimetière des Huguenots (1686); — la guérison de 
sœur Gabrielle Gayant, obtenue par l'intercession de sainte 
Geneviève (1694) l . c La Présentation, » dit Tremblay, 
c compta plus de cinquante jeunes religieuses de familles 
c distinguées. » Citons entr'autres, Madeleine Payen, dite 
de Saint-Alexis, supérieure (1693), Elisabeth de Brouilly, en 
religion sœur Séraphique, Elisabeth Janson, sœur Sainte-Sco- 
lastique *. 

Les curieux pourront lire : Règle de la Présentation; 
— Formulaire pour la Présentation de 1768 ; — Cérémonial 
des religieuses de la Présentation. 

3. Je ne puis résister au désir d'insérer ici quelques extraits 
de la biographie de Nicolas Sanguin en copiant le style sincère 
et naïf des Croniques. Quel contraste entre ce grand seigneur 
passionné pour l'âme et l'instruction vraie du peuple et nos 
démocrates égoïstes et impies !.. . « Es années 1625 et 26..., 
« la ville de Senlis se trouva fort infectée de la contagion ; et 
« d'autant qu'alors il n'y avoit point de lieu pour loger les 
c pestiférez, on fut obligé de leur faire des loges de claies au 
« milieu des champs... Notre charitable Prélat, voyant que 
c personne ne se présentoit pour les assister, il se résolut de 
c le faire luy-même... J'iray, dit-il, et je les serviray moi même, 
< puis il s'achemina vers le lieu de leur habitation, ou il 
« entra..., jusqu'à tems qu'un Père Capucin [le Père Antoine 
« de Paris] prit sa place... » Il établit l'hôpital général, insti- 
tua c la confrairie des Dames envers les pauvres honteux. » 



» Afforty, xi, 5054, où notes sur Nicolas et Denis Sanguin. - Corn. 
arch.,xu, xvn. 
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blement rue des Prêtres est une altération et un diminutif de 
rue du Prêtre de Saint-Aignan. Voir Murât. 

CLXIII. - PRISONS (... et Rue des). 

1 . Prison du Beffroi. 

2. Prison du Chapitre. « Messieurs [du chapitre] décident 
c (1522) que Ton fichera un tronc de bois ou un fixoir tord en 
« fer, vulgairement appellé un querquen, contre la maison de 
« Toussaint Joly dans laquelle sont les prisons de Messieurs *.» 
Le « second mur très élevé, datant du moyen âge, quoiqu'on 
« Tait cru longtemps », peut-être avec raison, c de l'époque 
« Romaine et formant », le long de la rue du chancelier 
Guérin « avec la vieille enceinte une espèce d'enclos* », 
n'est-il point un débris de cette prison? 

3. Prison du Château... Hincmar, évêque de Laon (987), 
prélat plus remuant que coupable, fut enfermé à Senlis et con- 
damné à perdre la vue, par Charles-le- Chauve. — Puis ce fut 
Charles, duc de Lorraine, victime d'une lâche trahison.— Les 
courriers que Jacques Artevelde, victorieux, envoya avec des 
lettres à Charles VI, lequel était lors à Senlis (1382), furent 
incarcérés trois semaines dans notre ville \ — Les comptes de 
l'hôtel mentionnent que Charles VI donna «4 francs et 64 sols 
c parisis à Agnès la Durande povre femme demourant àSenliz 
« emprez l'ostel du Roy, laquelle a tousjours nectié et tenu 
« nectement une ruelle qui est derrier une chambre où se re- 
c trait le Roy souvent 4 . > Cette ruelle n'est-elle point la ruelle 
appelée plus tard des prisons? — Prison ouverte lorsque 



1 Àfforty, xxin, 619. 

* Com. arch., V. xun. 

* Affortv. xitt. 159 — Com. arch.. IX. 131 «m 13fH. 
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Louis XIV fit son entrée. — Les cahiers des doléances expri- 
ment le vœu que les prisons soient agrandies car, disaient 
leurs rédacteurs, « ces prisons sont étroites et malsaines. » 

L'impasse de la Prison (1725), aujourd'hui impasse Beaumè, 
était autrefois une rue qui communiquait avec la rue Sainte- 
Catherine. La prison du château, après avoir servi de maison 
d'arrêt, a fourni une loge à la Société franc-maçonnique le 
Phare Hospitalier, qui avait là son jardin triangulaire, son 
temple, son abîme, etc. 

4. Prison de l'Evêchè. 

5. Prison de la Voirie. La date de 1484 1 amène une 
prison de la Voirie du Roi, et les Chroniques de la Présenta- 
tion indiquent une prison, rue de Meaux. Voir Gom. arch. et 
Trésor des Chartes * .• confusion à Senlis des deux fonctions de 
tu'aria et de geola, voirie et geôle; inféodation faite bien 
avant le XIV* siècle de la charge de voyer-gardien des pri- 
sonniers; Robert le voyer; droits du voyer; achat que la 
reine Isabeau fit en 1395 de l'hôtel du voyer avec les droits 
d'un certain Bucaille, valet de chambre du duc d'Orléans, 
moyennant 620 francs d'or, et don qu'elle en fit au chapitre, 
lequel à son tour le céda au roi, etc. 

6. Prison illustrée par la captivité de saint Rieul. Voir 
Apport-au-Pain, 9. 

7. Prison ou maison d'arrêt, rue de la Poterne, dans une 
partie de l'ancien hôpital de la Charité. Peine d'un maximum 
de quatre mois ; moyenne des détenus, trente-cinq par an ; tra- 
vail de boutons d'acier ; régime semi-cellulaire; amélioration 
morale, malgré les efforts de l'administration et de l'aumônier, 
fort problématique... Un tablet de cuivre, affixé au mur de la 



1 Afforty, xxii. 411 
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chapelle, rappelle un legs touchant que fit aux prisonniers de 
Senlis, Geoffroy de Bonvillers. Un Geoffroy de Bonvillers est 
dit cousin de Jeanne d'Arc (1471), veuve de Philippe-le-Riche, 
e raaistre des œuvres de charpenterie au bailliage de Senlis, 
t etc., etc. 1 », lequel rappelte Enguerrand-le-Riche, l'un des 
architectes (1338) de la cathédrale deBeauvais. L'on rencontre 
passim le nom de Bonvillers : Geoffroy (1487), contrôleur du 
Grenier à sel, à Clermont ; Jean (1501) ; Regnault (1520). 

CLXIV. — * PUITS (Rue du). 

L'Evèque Vast de Villers lègue au chapitre de Notre-Dame, 
une maison située € dans la rue qui est dite rue du Puits, in 
« vico qui dicitur vicus putei * (1337) ». Le testament de Vast 
de Villers est souverainement intéressant; après avoir prié ses 
frères du chapitre d'accorder à son cadavre un lieu de sépulture 
à Notre-Dame, Vast laisse c vingt sols parisis aux pauvres 
« gisants malades dans la Maison-Dieu de Senlis.., aux lé- 
« preux de Saint-Lazare, à la fabrique de Villers-Cotteréts 
« (de Villaribus costi resti) », ce qui indique son origine et 
son véritable nom, « quatre livres parisis à son neveu Gérard, 

c pour son entrée et instruction dans les écoles » ; suivent 

d'autres legs à sa sœur Sanctisrae, aux Hôtel-Dieu et lé- 
proserie de Crépy, des détails sur c garnachcs » et four- 
rures, etc. 3 . 

Cette rue n'est-elle point la rue du Puits Saint-Sanctin, 
lequel était un des puits publics de la ville, avec les puits du 
Marché aux Samedis, de la Porte Compiègne, etc., etc.? Voir 
Creil, 5. 



• Déclar. de 1522, p. 269, 473 et 474. — Àfforty, xxiv, 670. — Com. 
arch., 2" «érie, V, 107 et suiv. 

* Afforty, i, 546 on 1335; xvii, 771 : Colli resti a été ajouté de seconde 
main. Le texte original portait probablement costi resti. ^ ^ 
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CLXV. - PUITS DE FEIGNE (Rue du). 

L'on rencontre fréquemment la dénomination Puits de 
Fagne, Faigne, Feigne, Fègne, Fengne, aux XIV et XV* 
siècles : 1363, 1365, c hôtel de la Clef, près du Puits de 
« Feigne, ayant issue en la rue de Feigne...; masure rue de 
t Fengne » ou c de Faigne, tenant à Messire Philippe le 
« Gallois d'Aunois, chevalier, seigneur de Luzarches avec 
c Gilles de Senlis, mestre d'hôtel du roi »; 1391, 1394, 1400, 
1430, 1452, rue de Fengne ; 1406, 1518, puits et rue de Fègne ; 
1576, rue de Fagne; 1650... maison assise dans la rue « qui 
« conduit du puits de Fagne à une rue [Autre-Monde] qui 
c mène au marché aux Samedys, proche le Jeu de Paume 
« couvert, etc., etc. 1 » 
Philippe Gallois dont il est parlé aux dates de 1370, 1382, 

1390 rappelle Guillaume d'Aunoy (1230) ; Gauthier 

d'Aunoy, seigneur du Mesnil, vers 1254, et son past funèbre ; 
la très noble famille des d'Aunoy (Voir Franc- Mûrier), ses 
alliances avec les Bouteiller ; Gauthier d'Aunoy « chastelain 
de Beauviez > qui est nommé à côté de c l'Evesque de Senliz, 
* Anseau de l'Isle, sieur de Bowis [Boves], Harpin d'Arqueri 
c [Erqueri] , etc. , > parmi les nobles du royaume qui devaient se 
tenir montés et équipés à compter de la mi-carême (2 avril) 1318 ; 
Philippe d'Aunoy, chambellan du roi, marié à Catherine de 
Montmorency; Jeanne d'Aunoy, leur fille, femme de Thibault 
de Tresmes, président au Parlement (16 nov. 1524) 3 . 



• Afforty, vi, 3018 en 1725, 3340 à 3342 en 1580 et 1657; xix, 59, 101 
en 1370, 1382, 505 on 1391 ; xx, 95, 168 en 1406; xxm, 99, 522. 

• Afforty, x, 5305, 5307, 5378. — Com. arch., I, xxm : gentilshommes 
de Senlis. — Recueil des historiens des Gaules et de la France, t. xxm, 
p. 808. 

» Sépulture à Saint-Merry. Hist. du diocèse de Paris, par Lebeuf... con- 
tinuée par M. Cocheris, t. u, 218. 
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D'où vient à ce puits son nom? Ou bien Faigne est une cor- 
ruption de Tiphaine. Nous avons déjà remarqué la fréquence 
de ce vocable qui est, comme Théophanie, Tiephaine, Tiphayne 
etc.,etc.,unsynonvmedeEpiphancou Epiphanie : « rueThie- 
« phania de 13uat (1327); bornes de Saint-Nicolas vers la haye 
« Tiphaine et les pâtis de Chantilly 1 ». Une Tiphaine, peut-être 
une Tiphaine d'Aunoy (voir Franc-Mur ter) aurait baptisé ce 
quartier. Ou bien Faigne est un souvenir de quelque noble 
ou bourgeois qui aura habité ce coin silencieux : en 1342, 
Messire Jean de Faigne, qui portait le bâton à Saint-Pierre, 
avait à Valgencheuse une pièce de pré sur laquelle l'église 
Saint-Pierre avait droit à une quarte d'huile. Sans jouer sur la 
nature de cette redevance, y aurait-il quelque relation entre 
Faigne et ce fruit du hêtre avec lequel on fait de l'huile, les 
Faines, en picard Faignes, d'où do Faigne, comme l'on dit du 
Chesne, de l'Orme, du Pin?... Les dates de 1£43, 1350, 1362, 
ramènent Garin de Fengne, Jehan de Faigne et Guillaume de 
Faigne, demeurant à Gouvieux, dans un achat à Perronnelle 
la Drapière, béguine, et à frère c Jacques de Bar sur Seine, 
« humble ministre de l'ospital de Ponthermer * », dont on lit 
encore, s'il m'en souvient, le nom sur un débris de pierre tom- 
bale qui sert de marche aux restes de cet asile. 

La rue du Puits de Feigne rappelle les hôtels des religieux 
de Royaumont ; — de la clef : « hospitium ad clavem ad pu- 
« teum de Feigne (1363, 1439), où demeurèrent plus tard les 
sœurs de la Croix ; — de la Reraine ou Sirène: « près le puits 
« de Feigne au coing de la rue » (1405, 16G5) 3 . 

Sa situation exacte n'est pas toujours sans obscurité, ainsi 
que le témoignent des rencontres de textes comme ceux-ci : 
« rue de l' Autre-Monde ou du puits de Faigne (1329,1382, 



1 Aflbrty, vin, 1619 , xvn, 607 en 1327 ; xx, 813. 

« Aflbrty, vu, 3586 en 1342; xii. 7861, n° 11 ; xvw, 440. 459, 719. 
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1398) » ; rue Eguillère (vicus acuum, en 1229) ou du puits de 
Feigne (1725) 

♦ 

CLXVI. — PUITS SAINT-NICOLAS (Hue du... ou de 

Saint-Nicolas). 

Rue Saint-Nicolas (1358) ; t ruelle par où on va au puits 
« Saint-Nicolas (1490) »; « jardin, » dit le compte de 1508, 
« nommé la Follie, séant au dit Cloître (voir Cloitre) en la 
c rue du Puit Sainct Nicolas...; le prieur de Sainct Nicolas 
t d'Acy lez Senlis, pour sa maison, court, jardin, etc. ' ». 

L'on vient de remarquer la raison de ce nom : Saint-Nicolas. 
Les religieux de Saint-Nicolas d'Acy possédaient dans cette 
rue un hôtel de refuge. En 1359, en effet, le chapitre de Notre- 
Dame cédait au prieuré deux maisons sises au cloître, prés de 
la porte de la Tonnellerie, moyennant 90 sols parisis de sur- 
cens et à charge de payer à chaque installation de prieur, 6 
deniers parisis pour le vin, ainsi qu'il est d'usage pour les autres 
maisons canoniales, etc. 3 . 

La ruelle Saint-Nicolas fut nommée parfois ruelle du Jeu de 
Paume : n'avons-nous pas vu que l'impasse du Courtillet con- 
duisait à un Jeu de Paume? 

J'ai nommé le prieuré de Saint-Nicolas d'Acy. L'on sait qu'il 
fut fondé vers 1098, par Robert, vidame de l'Eglise de Senlis, 
baron de Survilliers et seigneur d'Acy, confirmé en 1106, par 
l'évéque Hubert, et protégé royalement en 1119, 1124, par 
Louis-le-Gros, etc. *. Ce prieuré qui occupait entr'autres la 

' Aflbrty, il, 890 en 1229; v, 3018, 3340; xx, 800 en 1238; xvi, 404, 
480 : Rue Aiguillière. 

' Aiïbrty. m, 403; xvu, 23, 28 on 1358; xxi, 295 à 303, où aveu et dé- 
nombrement des biens do Saint Nicolas d'Acy, en sept. 1444. 

* Aflbrty, xvm, 035. 

1 Aflbrty, i, 134 et suiv., 214 et suiv., 508 et suiv ; m, x, 5735 ; xi 
Titres et nécrologe du dit prieuré ; xiu, "734 ; Chartes de Louis VI, confirmant 
los dous de Gui de la Tour à Saint- Nicolas ■ xxiv, ad. cale, où pierres tom- 
bales do Saint- Nicolas. — Hist. des Kvêq. de Senlis, p. 202, 204, 533. — 

.lotilnav n tyll _ Ciravoa « clip O..! An la Tnn» Cnm o»/.K 
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propriété de M"' Henriot, sur la gauche de la grande route 
qui mène deSenlis à Chantilly, n'est plus qu'un souvenir. Mon 
savant confrère, labbé Am. Vattier, qui a déjà signalé quelques 
découvertes intéressantes qui ont été faites sur ses ruines, sera 
son historien, et nous racontera l'heureuse découverte que 
l'on vient de faire récemment de la pierre tombale de Gui de 
la Tour. 

CLXVII. - PUITS SAINT-SANXTIN (Rue du). 

1. Il existe, presque à la rencontre de la rue des Pigeons- 
Blancs et de Saint-Pierre, adossé à un mur qui étale orgueil- 
leusement ses ruines, un puits trivial : c'est le puits Saint- 
Sanctin, qui a donné son nom à une très modeste rue. Déjà, en 
1288, un contrat mentionne qu'Adam l'Anglais (Anglicus), 
chapelain perpétuel de l'église Saint-Sanctin, a acheté « in vico 
c de puteo Sancti Sanctini, une maison qui mouvoit de la 
« censive des religieux de Saint-Remi \ » 

L'on remarquait, à l'issue de cette rue, l'une des portes for- 
tifiées de la ville, ouvrant « les carneaux ou forteresse, 
c carnelli sive fortalliciae (1374) » , jusqu'à ce qu'elle fut 
murée, lors de la construction des portes Saint-Rieul et 
Bellon. c Les religieux de Saint- Christophe en Halatte (in 
« Halapia) achètent, en 1243, à Pierre dit Choisel, du 
« Plessier, chevalier, une maison située « hors la porte 
« Saint-Sanctin* ». Simon de Erbeviller, chantre de Saint- 
Rieul, loue en 1280, pour deux deniers parisis de cens « une 
t tournelle bien couverte et solidement bâtie (bene coopertam 
c et aîdificatam), au-dessus de la porte Saint-Sanctin. » Ce 
quartier semble avoir fourni quelque temps domicile à Etienne 



1 Afforty, xviii, 636. — Com. arch., 2* série, III, xu. 

1 Afforty, iv, 1954, 2233; x. 5295, 5303, 5305 : Jean est dit Gandariua 
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« En Tan 1334, régnant le roi Philippe, il y eut une si grande 
« pestilence que les vifs n'étaient pas suffisants pour enterrer 
i les morts ». — Une pierre fixée au parvis ajoutait : « De- 
« puis que par les malheurs des guerres civiles et au précédent 
<« l'aunée 1555, la chapelle de Saint-Sanctin, située dans l'en- 
« clos des maisons canoniales du chapitre de cette église 
« [Saint-Rieul] a été ruinée et réduite au pitoyable estât de 
« servir aux fortifications de la ville, etc., etc. ». 

Saint Sanctin dont le nom protégeait ce quartier, est très 
probablement saint Sanctin, évèque de Senlis peut-être, et 
de Meaux (0 janvier). Saint Sanctin fut-il évèque de Verdun 
avant de se fixer à Meaux? Faut-il le compter parmi les com- 
pagnons de saint Denis? L'apostolat de saint Denis et partant 
celui de saint Sanctin doit-il être reculé jusqu'au I" siècle? Ce 
n'est point le lieu de traiter de nouveau ces questions qui 
demeureront probablement couvertes d'une demi-obscurité. 
Le nécrologe de Saint-Rieul, se bornait à cette très courte 
mention : « septimo idus Januarii festum sancti Sanctini >, la 
fête de saint Sanctin. L'ancien martyrologe de la même église 
se taisait. Le calendrier du Sacramentaire seul ajoute : 
t Episcopi Silvanectensis ». Aflorty n'apporte aucune lumière 
sur ces questions. L'historien des évêques de Senlis, Du RueJ, 
garde une prudente réserve. C'est là, dit D. Toussaint du 
Plessis, dans son Histoire de Meaux, « c'est là un de ces points 
« obscurs de notre histoire, où il n'est pas aisé de porter le 

« flambeau Nous croyons que vers l'an 375, saint Saintin, 

« qui parait avoir siégé aussi à Verdun, fut établi premier 

« évèque de Meaux Il n'y a aucun fonds à faire sur les 

« actes [passion] que nous avons de ce saint Evèque » que 
Hincmar nous a conservés dans une lettre à Charles le Chauve 
et que Tillemont impute à l'abbé Valdemar, disciple d'Hilduin. 
Monseigneur Allou, dans sa Chronique des Evêques de 
Meaux, laisse aux hagiographes qui viennent après lui, une 




- 137 - 

disait ce vénérable prélat dans une aimable audience qu'il 
voulut bien m'accorder en septembre 1881, « d'imposer une 
« opinion en des matières si discutables 1 ». 

Quoiqu'il en soit de cette question d'hagiographie, l'ancien 
cimetière Saint-Ricul ou Saiut-Sanctin recelait, au rapport 
de Tremblay, des sarcopbages contenant des poteries romaines, 
que la destruction des remparts, en 1830, mit à jour. Nous 
avons déjà racouté l'escalade qui fut tentée en cet endroit, le 
4 juillet 1590. 



CLXVIII. - * QIATIŒ-\EXTS (Carrefour de>). 

Entre l'ancien Hôtel-Dieu, rue du Chàtel et le domicile 

des Billon, Latare et Margry, maçons, sculpteurs et tombiers 
de talent Voir Aulas de la Bruyère. 

CLXIX. — QUKMISET (Rue du). 

La rue dite du Quémisel est l'un de ces chemins de ceinture, 
(que Ton me permette cette expression moderne), qui tournaient 
autour de la ville fortifiée, reliaient les voies importantes 
Tune à l'autre, sans obliger au travers de la ville, rattachaient, 
pour ne parler que de la partie méridionale et raide du plateau 
senlisien, les routes de Meaux, de Paris, de Gouvieux, de 
Creil, etc. Le nom auœ chevaux, que la rue du Quémiset porte 



' Afforty, iv, 1955. — Hist. des Evêq. do Scnlis, p. 28, 27, 432, 521 ot 
573. — Rcch. chronol. de l'abbé Vattier, p. 10. — On trouve la souscrip- 
tioo « Sanctinus a Laticlavo o parmi los souscriptions dos ôvôquos qui ont 
signé au Concile de Cologne on 340, contre Euphrate (F.dit. de Sirmond), 
et Berchaire dit dans son Histoiro dos Evêqucs do Verdun, que Verdun s'est 
appelé « la Ville des Clous. » 

* Com. arch., II, 95: M. Lcfranc a cherché en vain ce carrefour. 
VII 40 
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dans plus d'un titre, justifie notre opinion, chevaux étant syno- 
nyme de voitures, routiers, via quadrigarum, etc. 

Il me sera plus difficile de fournir l'ètymologie de Quêmiset. 
C'est une besogne parfois rude que de poursuivre un mot à 
travers les déformations infinies et quelquefois stupéfiantes 
que les années, les changements de la langue, l'étourderie des 
indigènes ou des quiproquo lui ont infligées, c Etant à Bayeux, » 
m'écrivait un jour un savant archéologue, l'abbé Malais, curé 
de Martin-Eglise, t je fus plus qu'étonné de lire rue Echo ; 
€ un débris de vieille plaque expliquait ainsi l'énigme : Rue 
t es-coqs. Ma grand-mère m'a dit que rue Sergenlie, au 
« Havre, est une abréviation de Saint-Jean-le-Pelit. La rue 
t Jussienne, à Paris, n'est-elle point, dans de vieux titres 
c (1374), la rue Saintt'-Marie Egyptienne? Et les rues 
« Quinqueng rogne que l'on trouve au Pollet de Dieppe, à 
c Saint-Malo, à Bayeux, à Amiens, à Toul, à Lausanne, 
c etc. , etc. ! » . C'est une invitation à la réserve. Queraiset est-il, 
comme je suis porté à le croire, le nom d'un ancien quartier? 
M. Cultru m'a signalé, dans le registre de la paroisse Saint- 
Martin (de 1767 à 1778), la signature Quùmisset l . 

CLXX. - ROISSENT (Fontaine). 

Voir Fontaine. Assemblée de la ville (5 juillet 1467) dans 
laquelle c a esté conclud que les Estuves de la Fontaine Rois- 
« sant, pour eschever aux inconvénients de la ville, seront 
f abatues * ». 



1 Lebouf démontre que Loursines, ou mieux Lorcines, dérive do Locus 
cim'rum, loc devenant lor, que rue MoufTotard eut un souvenir de rue Mont- 
Cetard ou Cotart (saint Maart en 13t)0), que rue des Postes est une dériva- 
tion très éloignée do rue des Pots, otc, t. i, 128, n, 607, 608. — Sur 
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CLXXI. — ROUGEMAILLE (Rue). 
Voir Lombards. 

Dans une série d'articles qui ont paru dans le Journal 
de Sentis, sous le titre : Les Rues et Places de Sentis, il est 
dit que « Rougemaille pourrait bien être le nom d'un tréso- 
« rier de la ville, comme Ballon ». Sur quelles bases asseyait- 
on cette hypothèse ? L'on signalait dans les registres municipaux 
et les tablettes de cire (1309) à côté de Jacques l'Orfèvre et de 
sire Henri du Change, un Jehan Rougemaille, trésorier de la 
ville. — En retour, des textes de ce genre pousseraient à croire 
que cette rue doit plutôt sa dénomination à une enseigne vul- 
gaire : t De Jean Eschevin (15'22), curé de Saint-Hilaire... 
« pour sa maison dupoullain, laquelle on appelle Rougemaille 
« assise en ladite rue, du côté de l'église Saint-Hilayre, tenant 
c d'un costé à Jehan Cheron et d'autre costé par derrière au 
« presbytère de Saint -Hylaire. » — Ne pourrait-on pas tout 
concilier en traduisant : maison du poulain qui était la maison 
de sire Rougemaille ? 

L'on peut signaler dans le passé de cette rue : à l'angle de la 
rue Bellon, du côté de Saint-Hilaire, l'hôtel Madame Sainte- 
Anne où est à présent (1655) le collège de la ville; — le 
poulain (1538) ou poulain rouge (à M. Claude Lesueur en 
1779) ; — la barbe d'ètoupe, qui abandonna cette enseigne 
pour celle du nom de Jésus (1531, 1575); — Saint-Nicolas 
à côté de la barbe d'ètoupe, « faisant le coin de la rue Rou- 
t gemaille devant l'Etape au Vin (1451) *; — la grande étoile 
qui appartenait en 1709 à M. Vivien le Quoy, était située 
entre la petite étoile et l'hôtellerie de Saint-Crèpin et offrait 
aux amateurs un jeu de paume (1615, 1669) ', etc. 

L'hôtel occupé aujourd'hui par M. Benoist avait appartenu 
jadis à M. de Bournonville. Les des Essarts, dont M. de 
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Sainte-Palaye avait épousé une héritière, habitaient alors la 
maison de M. Driard. Cette rue réclame aussi pour ses 
anciens habitants ou propriétaires : Jean Mallct, dont Ton 
connaît, grâce à M. Adhelm Dernier, les mémoires; M. d'Aldin 
descend, par sa mère, de Mallet; — Jean Chéron; — Jean 
Eschevin, sous-chantre de Notre-Dame, etc., etc. \ 

CLXXII. — ROUTES. 

Les documents nombreux que cette monographie nous a mis 
sous les yeux mentionnent des noms et systèmes de voiries 
que nous estimons devoir indiquer ici. 

§ I. — Systèmes. 

1. Chemins des Anglais. Voir les chapitres Anglais, 
Faubourgs au mot Angles. Sans parler do la voie romaine, 
directe, « via solemnis, Caesarea » qu'Agrippa avait tracée à 
travers l'Italie et la Gaule, de Rome à Lyon et de Lyon à 
Boulogne, « vers les Bellovaques, les Amiénois et l'Océan », 
dit Strabon, t ad Oceanum, et Bellovacos, et Ambianos », 
le pays senlisien était sillonné par des chemins multiples, 
qui, bien qu'ils offrent des caractères d'origine très différents 
et s'attardent à desservir ça et là des localités de toute impor- 
tance, doivent être néanmoins regardés comme des succursales 
de cette ligne maîtresse. N'est-ce point le sens de la dénomi- 
nation aux Anglais? Sic chemin des Anglais [à Verderel] : 
en cet endroit c ... restes d'une voirie du moyen-âge, allant 
t de Paris à Calais * » . 

2. Chaussées du roy, chemin royal, estrèes (strala) pu- 
bliques, etc., etc. 
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3. Chemins de ceinture, qui peuvent appartenir aux gei 
qui précèdent. Une note qui concerne la voirie de Noyon 
1 180, confirmera ce que nous avons avancé déjà sur ces rése 
de routes qui raccordent autour des villes les grandes vo 
« La route d'Amiens à Soissons », dit Sézille, t ne traver 
« pas Noyon » : Tévêque Renaud et le maïeur jugent bon d 
conduire du faubourg de Vè ou Hué [Gué] à Pontoise, en 
traçant à travers la ville et le faubourg Saint-Eloi ou d'On 
une direction nouvelle qui fut appelée chemin royal, à ca 
de l'approbation qu'il reçut de Philippe- Auguste le 18 
1197. 

4. CJiemins ferrés ou voies charretières, qui partag 
avec les chemins des Anglais, du roi et de ceinture, les dé 
minations de rue aux Chevaux, chemins des Rouliers (V 
Mézière). Sic < chemin de Saint- Léonard à Montgrésin, ; 
t trement dit le chemin ferré (1522); voie châtrée près 
t barre de Rouveray (1522) 1 ». 

5. Chemins des paissonniers : « . . . chemin des poissonni 
t passant à Saint-Léonard près du vieil chemin de Gouvie 
« (1522); ... chemin des prisonniers (sic) qui maine d'Avili 
c Aspremont* ». 

6. Chemins d'utilité locale, comme chemins des vache 
« conchies [à] li bus »; du plâtre : « chemin du plastr 
(1522), etc. 

7. Chemins verts ou herbeux c cheminus herbosus », < 
indiquent souvent leur origine gauloise par leur largeur, le 
encaissement, leurs sinuosités, etc. 3 . 



1 Déclarât, de 1525, p. 170, 186. 
1 Déclarât de 1522, p. 111, 182, 184. 

1 Pour déterminer la direction précise, l'espèce et l'importance des v< 
antiques qui sillonnent le sol senlisien, il faut, à la suite de MM. Peig 
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§ II. 

Si de Senlis, envisagé comme un centre, Ton suit les voies 
antiques qui rayonnent autour du castellum, de la cité, Ton 
pourra, avec dom Grenier, MM. Graves, Peigné-Delacourt, 
l'abbé Caudel, etc., les énumérer ainsi : 



Delacourt et l'abbé Caudel, qui a entrepris et poursuit cette tâche avec un 
zèle opiniâtre, réunir les conditions suivantos : 

1. Parcourir pédestrcmcnt los chemins auxquels on soupçonne, à cause 
de leur nom, de leurs dimensions, do leurs aboutissants, do leurs caractères 
singuliers, etc., une note d'ancienneté, et constater de visu l'âge et le rôle 
qu'il convient do leur tttribuor. L'abbé Caudol pout raconter les difficultés 
de ces courses, le flair archéologique avec lequel on discerne l'ouvrage des 
Barbares, des légions romaines, des Francs ou du moyen-âgo, ot les jouis- 
sances vives quo le chercheur ressent, lorsqu'il éprouve, dans l'épaisseur des 
forêts ou sur le sommet aride des plateaux, le contact des siècles passés. 

2. Noter tous les débris certains de voies que le soc de la charrue, le 
défrichement des bois, la construction d'uno ligne ferrée, bref touto circons- 
tance met à nu, fixer avec précision l'endroit où le sol les a livrés, marquer 
leurs moindres caractères, etc. 

3. Demander aux vieux censiers, dimages, ventes, etc., les lieux-dits, les 
aboutissants, etc., qui pourraient, par des déductions, aider à reconstituer 
la topographie ancienne. 

4. Eviter les systèmes conçus a priori. La science résulte ici de la ren- 
contre réitérée de circonstances similaires : largeur des chemins, direction 
rectiligne ou non, construction, noms conservés, etc., etc. 

5. Distinguer toujours entre les points certainement découverts et les 
raccords hypothétiques : les premiers s'imposeront; les seconds auront 
surtout pour avantage d'ouvrir des aperçus et de fournir un thème à des 
recherches ultérieures. Mais MM. l'cigné-Delacourt, l'abbé Caudel, etc., 
nous ont indiqué pratiquement ces théories mieux que je ne saurais le faire. 

Voici les modes principaux de construction que les voiries anciennes 
affectaient ordinairement : 

1. L'on devine ce que devaient être les chemins gaulois, lesquels 
mettaient en communication les pagi, subissaient dans leur tracé les 
exigences des villoz et villulœ voisines, contournaient les bois ou les marais, 
traversaient sans art la glèbe molle, etc. On les reconnaît encore à la pro- 
fondeur de leur encaissement, à leurs cavêes, etc., etc. 

2. Le génie romain était essentiellement fort et «ouple. Si les chaussées 
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1. De Senlis à Soissons tronçon de la voie qui reliait 
Amiens à Soissons. La voie passant, à l'ombre des tours de 
Merle, entre le chevet de Saint-Frarabourg et Saint-Hiiaire, 



transversale uno forme bombée, on revanche lo choix et la dise on rouvre 
dos matériaux variaient solon los ressources dos lieux et los nécessités 
mêmes du sito. Quelquefois des rochers énormes eu des -«iperposés à 
la façon eyelopéenne donnent a la voie les apparences d'une largo jetée ; - 
ici des murailles véritables, hautes de plus d'un mètre, larges do dix au 
moins, offraient entre deux parements d.i roches des étages savamment 
superposés de gravier, do mortier, do pierres maçonnées, de ciment, do 
pierraillos, etc.; ailleurs (car il no faut pas s'opiniûtrer à trouver partout co 
luxe do construction que Staco ot Bergier ont consigné), dos moellons liés 
par de la marne ou mémo un mortier de chaux, forment un massif résistant; 
ailleurs «les pierrailles versées sans ordre et recouvertes do sable ou do 
terre défient encoro le temps. Voir los études nitôrcssantcs de M. l'eigné- 
Delacourt sur les diverses sortes de voies : chemins gaulois, chemins 
gaulois romanisés ou secondaires, romains, mérovingiens ou grands chemins 
verts, dans le Com. arch., I, xiv, 206 214, etc. Ces chemins, que l'on 
reconnaît à cos caractères, à la rigidité do leur tracé, au respect qu'ils ont 
pour les propriétés riveraines, lesquelles n'ont été formées et morcelées que 
postérieurement, à l'office qu'ils ont conservé souvent do délimiter les ter- 
ritoires, etc., continuent encore sur plus d'un point de nos pays d'attirer les 
yeux par jo ne sais quoi do grand et do pratiquo qui est comme l'cmprointo 
du génie romain, « regere imperio populos ». 

3. Lo nom de Brunehaut rappollo-t-il la personnalité historique connue 
ou, comme certains savants l'ont avancé, le mot Brunehaut dérive-t-il de 
breyneul, bregnaut, brennau, brennen, avec le sens générique de 
supérieur, royal?... Quoiqu'il en soit, Brunehaut, dont nous n'avons point 
l'intention de défendre le caractèro, aurait montré son génie politique, 
entr 'autres grandes prouves, par uno activité singulière à réparer les 
chaussées déjà existantes ou à construire des routes nouvelles sur le 
modèle des voies romaines. Il faudrait qu'elle eut apporté à ces gigantesques 
travaux une ardeur oxtrèmo, pour qu'ils aient jnarqué son nom d'une note 
impérissable et mérité qu'on lui attribuât mémo on Neustrio ; où ol!o était 
détestée, les ouvrages de voirie dos Chilpéric et des Clotairo. 

4. L'on devine qu'il existe bon nombre de chemins gaulois adoptés et 
perfectionnés par les Romains, romains vicinaux, etc., etc., dont il nous 
est impossible de fixer nettement lo caractère. Les bulletins du Com. arch., 
1,208, 224, 248 à 201: IV, 161; V, «vu, et M. Gnves offriront aux 
curieux des remarques intéressantes. 

1 Afforty, x, 5244; xi, 5822, 5829; xvn, 407 : béclarat. du Terrier du 
chapitre à Montlévêque. — Com. arch., I, 239, 258; IV, 156; V, xxvm ; 
2« série, VI, xliii, 193. 
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suit la rue Bellon, atteint le carrefour Sottemont à l'endroit 
où la chaussée Brunehaut venant de Saint- Etienne coupait la 
route de Montlévêque, laisse à droite le c chemin de Senlis à 
t Montépilloy (1522) », cotoye Balagni et atteint Bray- 
sur-Onette (chaussée Brunehaut, 1517), Béthisy, Champ- 
lieu, etc. Il est superflu de faire remarquer que l'agrandisse- 
ment de la ville close, sous Philippe-Auguste, rejeta hors des 
fortifications nouvelles la partie des voies antiques qui lon- 
geaient le castellum primitif. 

2. De Senlis à Nanleuil-le-Haudouin et Acy. Ces expres- 
sions : « voie Flandreuse près la Bultée (1270) », c chemin 
c des Anglais >, de Senlis à Nanteuil, c chemin dit d'Acy 
« qui maine de Saint-Lienard à la Victoire (1522) », indiquent 
une voie trop peu remarquée qui, passant près des fours à 
chaux, derrière la rue des Jardiniers, se reliait, près de Saint- 
Etienne, à la chaussée Brunehaut, desservait Valgenceuse, 
Villeraétrie, la Victoire, l'ancienne villa dite aujourd'hui 
Saint-Génis, Borets, où l'abbaye de Sainte-Geneviève possédait 
ferme et prévôté, la Bultée qui montrait dés 1270 un hôtel 
important avec prison, Fontaine, Baron, etc. *. 

Carlier n'a-t-il point exagéré lorsqu'il a écrit : c L'auteur 
c des tables de Peutinger a tracé sur la carte un ancien che- 
c min de Senlis à Meaux par Nanteuil ; on n'en connaît plus la 
« trace? » 

3. De Senlis à Meaux. La voie de Senlis à Meaux se con- 
fondant primitivement avec la route de Senlis à Soissons 
jusqu'au carrefour Sottemont..., sortant plus tard de la porte 
de Meaux, passait entro la Bigude et la Bretonnerie, coupait 



* Afforty, xvm, 417 : la Santé à Balagny. — Com. arch., I, 10. 
» Déclarât, de 1522, p. 165, 187, 328, 330 à 350 : Fontaine Sainte- 
Geneviève à Montlognon. — Afforty, xi, 5822; xvi, 31 : Ja Buletée. — 
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le chemin des Rouliers et des Vaches derrière Villemétrie, 
etc., etc. L'on aimera à suivre, sous la conduite de L'abbé 
Caudel, ses débris mystérieux à travers la forêt d'Ermenonville, 
par la Chapelle-Chaalis, Montagny, Plessis-Belleville, Saint- 
Pathus et Chambry \ L'abbé Caudel a indiqué aussi un tracé 
par Montlévêque, le chemin du Roi, Fontaines, Montlognon, 
qui était un centre de voies (1522), Baron, Versigny et Silly- 
le-Long *. 

4. De Senlis à Paris par Ver et Dammàrlin 3 . — Item 
par Thiers, « chemin de la vieille Muette, chaucié de 
c Thiers (1343) \ » 

5. Le Senlis à Paris par le faubourg Saint-Martin. Cette 
voie suivait une direction à peu près semblable à celle que 
garde la route moderne, infléchit vers la droite pour glisser 
devant le pont levis du château des c Hermerus » [Pons- 
Ilermeri], atteint la maladrerie de Pontarmé, l'endroit (bois 
avant La Chapelle) où était peut-être le village de Géni, La 
Chapelle, Marly-la-Ville, Louvres, etc. 

6. De Senlis à La Morlaye, c traverse la route de Paris, 
passe entre les parcs de M m " Picquery et de M. Vaniékaut, 
sépare l'Hôtel-Dieu des Marais de Saint-Lazare sous le nom de 
< chemin de Luzarches », atteint avec la même appellation 
l'église de Saint-Léonard, où il passe à côté du chemin c des 
« Poissonniers » (1522), etc., etc. 5 . 

La déclaration de 1522 * fait mention d'un c chemin de 
c Senlis à Montgrésin passant à Saint-Léonard au lieu dit les 



» Corn, arch., VII, 87 à 90 ; 2« série, III, vni, 23. 

* Com. arch., 2* série, VI, xxrv, 197. 
» Com. arch., 2« série, III, 19. 

* Com. srch., I, 262. 

1 Déclarât, de 1582, p. 186, 187, 189. - Com. arch., I, 263 où Graves; 
IV, 155 

* P. 185, 328. 
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« bruyères », parallèlement au chemin de Pontarmé, attei- 
gnant Montgrésin, Fosses. 

7. De Sentis à Amiens par Litfftnobriga. Voir Coin, 
arch. 1 : discussions sur l'emplacement véritable de Litano- 
briga * et la direction de la voie qui réunissait Senlis à ce point 
encore hypothétique. MM. l'abbé Caudel, Millescamps et Hahn 
sont d'accord à penser que cette voie est la chaussée qui do- 
mine le sol, aux fours à chaux, derrière l'ancienne poste, 
d'une hauteur de 3 mètres, gagne l'Hôpital, suit sur un espace 
de 500 mètres environ la grande route de Paris, incline un 
peu vers la droite, va, sous le nom de chemin de Reims, abou- 
tir au coin de la forêt, entre le champ de manœuvres et la 
Justice, et entre dans la forêt au lieu dit la Folie. 

8. De Senlis à Gouvicvu;. Cette chaussée, quittant les 
tours massives de la porte de Mello, rampait le long des murs 
de la cité, laissait à sa droite une poterne, recevait à l'église 
Saint-Aignan le nom de c chaussée du Roy » (1446), ou bien, 
saluant de l'autre côté de la cité la vieille porte Aiguilliére, 
descendait la rue d'Enfer (inferior), sortait de Senlis, croyons- 
nous, par la rue de la Fontaine-des-Arènes, laissait sur sa 
droite les Arènes, le Moulin du Roi et la Gateliére, atteignait 
Saint-Nicolas d'Acy, reçoit encore le nom de t Chemin- Vert » 
dans les champs de Saint-Gervais ou Courteuil (1522), où elle 
présente une ligne de tombes, et de Saint-Firmin atteint la 
Chaussée, etc. 3 . 



' Corn, arch., 239, 256; IV ; 156; VI. 49, 56; VII, 90; VIII, 53; 2« sé- 
rie, I, xx, lxxv. 39. 

* La déclarât, de 1522 indique parmi les lieux dits de Gouvieux : « pré 
« en corgnouley, ruo d'ondefer (inferior), champ familleux, prés à l'ogre, 
• voie lizaisc, Vé ou Due (gué), terre es remparts. » 

» Déclarât, de 1522, 190 : Le chemin de Senlis à Gouvieux passe à côté 
de Saint- Léonard ; 19*3: Courteuil. - Aflbrty, 5829, citant Royer. — 
Corn, arch., I, xuv, u, 265(voir sur Gouvieux, Aflbrty ibid et Corn, arch., 
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Entre cette route de Senlis à Gouvieux et la route de Senlis 
à Creil, l'abbé Caudel signale une route de Senlis à Beauvais 
par Canneville « d'origine très ancienne, passant à Apreraont 
c et laissant à droite Creil 1 ». 

Il n'est pas de notre sujet de mentionner un chemin de 
Senlis à Saint-Leu, etc. t Le réseau », nous écrit l'abbé 
Caudel, c est très compliqué b. 

9. De Senlis à Beauvais par Creil. Pour gagner Creil, la 
chaussée suivait, depuis la croix Sottemont, la direction que 
nous avons déjà indiquée au chapitre Chevaux, atteignait le 
gué de Creil, où elle franchit l'Aunette et le Vallotru, laisse 
la route neuve à gauche, sépare, sous le nom de chemin de 
Tomberay, les territoires de Senlis et d'Aumont, a disparu 
sous le sable, est visible de nouveau au chemin du Bac, 
passe à côté de Malassise, gagne Creil, Nogent-les-Vierges, 
Laigneville, Rousseloy, Bury, Angy, Saint-Félix, Hermès, 
Bailleul-sur-Thérain, Therdonne et Beauvais. Le lecteur 
aimera à suivre dans ce parcours le beau travail de M. Caudel \ 

10. De Senlis à Pontpoint. Voir Villevert : « chaussée de 
Pontpoinct » et à côté « chaussée de Villers-Saint-Fram- 
« bourg » (1522) 3 . 

11. Vieux chemin de Senlis à Pont (1522), quittant la 
ville en face la poterne Aiguillière, au Luxembourg, gagnant 
Saint-Christophe à travers la plaine d'Aumont, etc. 4 , — et 
chemin de Senlis à Brenouille et à Angicourt \ 



brique indiquent le règne des Valentiniens ou de nos premiers rois francs ; 
VIII, 3 : chemin de Senlis à Saint-Nicolas. 

« Com. arch., 2* série, I, 7 à 12. 

1 Com. arch., 2" série, III, 1 à 8. 

* Déclarât, de 1522, p. 174. — Com. arch., I, 271 ; IV, 158; V, xvi. 

* Déclarât, de 1522, p. 165. — Com. arch., 2* série, I, 3 à 5; II, 30; 
III, 12; V, xix, xxvi, xxvm, 135. 

5 Com. arch., 2 e série, I, 3 à 5. 
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12. Vieux chemins de Senlis à Verberie et Compiègne 
par Ognon, etc., et par Villers-Saint-Frambourg l . 

J'ai pensé qu'un Essai comme celui que les encouragements 
de mes confrères en archéologie m'ont aidé à entreprendre et 
poursuivre, exigeait ce chapitre sur les routes. Que l'on attri- 
bue à M. Caudel ce qu'il renferme d'intéressant pour ne m'im- 
puter que les erreurs! 

CLXXHI. — • ROYALE (Rue). 
Voir rue Neuve- de- Paris. 

CLXXIV. — * SAC (Rue du). 

« ... Monseigneur Raquet, chanoine de cesfe église, déan 
« de Saint-Framboult (1522), tenant dun costé à la rue du 
« Puits Saint-Nicolas, aboutant par devant à la rue du Sac et 
« par derrière au jardin de la maison Saint-Nicolas. » Sac est 
ici synonyme du mot plus moderne cul de sac. — Voir 
Cloître. 

CLXXV. - SAINT-AIGNAN (Eglise..., Rue). 

1. Saint-Aignan était, comme nous l'avons déjà dit, l'une des 
huit ou sept paroisses de Senlis. Nos très patients lecteurs 
trouveront au chapitre Beauvais quelques notes sur la fonda- 
tion de l'église Saint-Aignan ; — sa description archéologique; 
— sa chapelle ; — et une liste de ses curés, à laquelle on 
pourra ajouter : Gauthier (HC5); Jean Gobert, « rector 
c ecclesiso Sancti Aniani (1274) ; quondam rector (1276) » ; 
Jean ... (1302, 1307, 1328); Jean en 1339 [probablement le 
même]; Guillaume Alain (1387); Gilles de la Place; Geoffroy 



« Com. arch., 2« série, III, 15 à 18 
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« Blesi » qui lui succéda (1418); l'archidiacre Foucquet, natif 
de « Fenille »> ou plutôt de Fovillc, t près le Havre de Grâce » 
(1552) : Ton voit encore sa pierre tombale à côté de la chapelle 
du Sacré-Cœur; et Julien Demonchy (1599) 

La fondation de cette église continue à demeurer pour moi 
une énigme. Saint Aignan parait avoir obtenu de nos senli- 
siens illustres un culte spécial. Hugues Capet, en novembre 
990, manifeste à la noblesse de notre pays sa dévotion envers 
l'église d'Orléans lorsqu'il confirme dans son Palais de Senlis 
ses possessions et immunités *. Robert II, son fils, aimait à 
répéter qu'il y avait reçu la naissance spirituelle du baptême. 
Outre que Bernier, évêque de Meaux, assiste, en 1029 à la 
dédicace de Saint-Aignan d'Orléans, Etienne de Garlande 
(voir chapitre No Ire -Damé), chancelier de France, sénéchal de 
la couronne, doyen de Saint-Aignan d'Orléans et de la cathé- 
drale de la même ville, archidiacre do Notre-Dame de Paris, etc., 
fait bâtir dans cette dernière Eglise, une chapelle en l'honneur 
de Saint-Aignan; c'était vers l'an 1118 ou 1120. En 1112, un 
Algrin, de la maison des Bouteiller de Senlis, lequel avait été 
associé à l'archidiacre Jean dans les reproches mérités de 
saint Bernard, était chanoine de l'église Sainte-Croix d'Or- 
léans 3 . Un état de la chapelle du roi en 1285 mentionne... 
Guillaume de Crépy, doyen de l'église Saint-Aignan d'Orléans, 
ensuite archidiacre de Paris 4 . 

2. La rue, très noblement habitée, montrait les hôtels de la 
couronne de fer (1521) et Saint-Georges ; Saint-Louis, qui 
occupait un des angles de la place de Creil ; la Rochelle (1733) 



' Afforty, xvi, 151, 207; xvii, 157, 290, 617; xix, 432; xx, 570; xxi, 
634 ; xxiv, 810. — Com. arch., 11,9. — Voir chapitre Notre-Dame. § v, vl. 
» Afforty, xm, 183. 

* Hist. du diocèse de Paris, par l'abbé Lebeuf, continuée et annotée par 
M H. Cochfim. t. 1.27. 71. 
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qui avait absorbé dans son enceinte la To unicité 1 ; la Croix 
d'Or ; le Maillet et le Moulinet, qui rappellent ce document, 
lequel aidera à compléter l'histoire de ce quartier et la généa- 
logie des Deschamps ou Morel (Voir Bellon, G) : c Des hoirs 
« Robert de la Place, en lieu de Jean d'Ars, pour leur maison 
t (du Molinet), en laquel demeure à présent (1522,) mon- 
t seigneur Jehan Morel, lieutenant général de monseigneur 
« le bailli de Senlis, assis en la rue de Saint-Anian, devant 
« lesMailletz, tenant d'une part l'hostel dessusdit (chef do 
t Saint-Jean), et d'autre part Jean Decroisettes (croix d'Or), 
t De Jehan de Croisettes et inaistre Jacques Decroisettes, en 
« lieu de Jehan Bonnet, pour leur maison où ils demeurent ou 
« souloit pendre l'enseigne de la croix d'or, joignant d'un 
« costé à la maison dîssus dite, et d'autre côté à l'église de 
« Saint-Anian. » Ces hôtels, en 1780, appartenaient, le chef 
Saint- Jea?i à M. Raymbault ; le Moulinet à M. Truyart; la 
Croix d'Or à M. Seguin. 

Le cimetière tout près s'appelait d'en bas, dit des pesti- 
férés *. La ruelle qui conduisait à ce champ des morts était 
souvent désignée ainsi : Ruelle du cimetière Saint-Aignan 
(1270). 

Des titres de 1320, 1323, indiquent que Jean Duchange 
demeurait rue Saint-Aignan. Les du Change ou c de Cambio » 
paraissent avoir occupé dans Senlis une situation importante, 
qu'ils devaient probablement, comme Jean le Gaigneur, sei- 
gneur de Pontpoint, à d'heureuses opérations de finance. Nos 
documents et les Actes du Parlement citent Henri du Change, 
bourgeois de Senlis (1310); — Jean du Change et Oudart de 
Saint-Vincent, qui avait attaqué Belin de Senlis, avocat défen- 
seur des héritiers, et Oudart le drapier (1315), etc. 3 . — L'on 



1 Titres de l'hôpital général, p. 14, 15. 

* Affortv. xi. 5956 : Extrait des titres, concernant le cimetière d'en bas 
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a vu déjà que les l'Orfèvre étaient aussi des illustrations de 
ce quartier Voir Bcaurais et Creil. — Quant à Chicot, Ton 
trouvera dans la généalogie de sa famille : Jean, qui épousa 
Henriette Martine; lettres de Launoy à Jean Chicot; notes de 
Jean Chicot sur Saint-Rieul ; ordonnance médicale pour une 
religieuse de Saint-Remi, qui a besoin de changer d'air, etc.); 
— François Chicot (1051), fils de Jean, qui épousa Blanche 
Arnauld; — Louis Chicot, chanoine de Senlis (1G55). Le mé- 
decin Chicot rappelle deux legs de Pierre de Folignie, faits 
en 134(5 : « Un livr« de médecine à Remond, apothicaire et 
« unum egrum dictum gallice Cuillier » un malade (instru- 
ment à malades) appelé en français cuillier *. 

Les registres de baptême, etc., de la paroisse Saint-Aignan, 
de 1536 à 1(543, ramèneront souvent les noms de de Hon- 
villers (1553), Bourdelot (1555), Boyleau (1555), Germain, 
de la Haye (1554), le Jay (1607) : « Catherine, fille de Nicolas 
« le Jay, marchand, et de Magdeleine Vigneron, parrain # 
« Pierre Vigneron, praticien, filz de Sanson Vigneron », 
Méthellet (155*2), Muldrac (1553), Pulleu (1553), le Rat (1587), 
Truyart (1554, 1587, 1607), Vizet (1554). 

Parmi les députés que Senlis envoyait à Paris pour signer le 
formulaire de la Ligue étaient, avec l'avocat Cornoailles, 
Jacques de Saint-Gobert et Stocq, Nicolas de Bonvillers, le 
théologal Muldrac, lequel, dans l'oraison funèbre qu'il fit du 
duc de Guise, compara le roi au mauvais riche. Voir Lava- 
rande. 



' Voir encore pour loa l'Orfùvrc, Martinus Aurifaber (?) en 1189 ; Simon 
l'Orfovro, vers 1300; Renier l'Orfèvre, vers 1343. — Afforty, il, 887 en 
1189; iv, 1851, 2124 : Jean et Rcgnault; vu, 3709; xvii, (ifî;" xvui, 353 on 
1343. — Notre savant vice- prrsidont, M. Dupuis, m'a fait remarquer qu'aux 
chapitres lie.auvais et Cral, j'ai écrit à tort : a Jcau do la Lande, do Bou- 
try » au Lieu de « dit Houtin. • 

• Afforty, xvn I, 82. — Voir encore sur Saint-Aignan, sur le Gaigneur, 
etc., Mallcten Adh. Bernier, vu, 44. — Afforty, vin, 4213 en 1650: ix, 
sans pagination; x, 5122; xv, 369, en 1219. - Com. arch., Il, 56, 399; 
XIII, 10, 12. - Graves, p. 181. 



Le nom de Bourdelot me rappelle un opuscule fort rare 
intitulé Combats de l'Esprit (H01), lequel contient à côté 
d'Epitres en vers de Ligniéres, quelques pièces, sonnets, épi- 
grammes, etc., d'un M. Bourdelot. L'on me permettra quel- 
ques emprunts à ces combats. « M. Bourdelot était un homme 
« de mérite. Les dites plaisanteries qui se trouvent en bien des 
t endroits n'étoient dites que pour divertir Monseigneur le 
« Prince [de Condé] qui d'ailleurs l'estiraoit et l'aimoit beau- 
t coup. » 

« Prince..., mon sonnet 
« Est cause qu'aujourd'huy tout Senlis me déchire, 

t Que j'ai bien des sots sur les bras, 
c Lesquels à mes dépens se préparent à rire ; 

« Et pour ce sujet vous font dire 

€ Ce que vous ne me dites pas... 
t Mais, sauf correction, Senlis en a menty... 

< Je ne m'étois encor point du tout aperçu 

« Que vous m'eussiez traité de fou, de sot, de bête, etc » 

— Epigrammes de M. Bourdelot sur la biche que Monsei- 
gneur le Prince lui envoyait : < Son Altesse y [à Chantilly] 
« tient lieu de fleurs et de verdure ». — Réponse de M. Bour- 
delot à M. Lauchault c ... mignon des muses et espérance du 
c Parnasse... : 

« Votre étoffe est de bon alloi. 

« Comme orfèvre et poète fidelle, 

« Vos œuvres souffrent la coupelle ; 

« Mais vous avez besoin d'argent. » 

— M. Bourdelot amène à Chantilly c un certain savant 

< nommé Castelet qui a le don de faire de très méchants vers 
c que néanmoins M. Bourdelot trouve fort beaux et dont il se 

4-,.: 1 : * - 



CLXXVI. — ' SAINT- ANTOINE (Rue). 



Cette rue conduisait de la place du Parvis Notre-Dame à la 
rue des Balances et se confond avec celle-ci sous la dénomi- 
nation unique de rue de Villerert. 

Ce parcours a reçu quelquefois le nom de rue du Château 
ou du Chatel, du Cerf, etc. : « Hôtel SainJ-Georgos, rue du 
« Château (1574) ». Il comptait les trois couronnes, avoisinant 
Saint-Antoine (1656), la mal assise, tenant ;i l'hôtel de la 
pipâc et à Y image Saint-Rieul (1300 à 1337, 1608) l . 

A l'angle que formaient celte rue et la rue aux Flageard, 
s'étendait Yhostellerie du Grand Cerf\ qui fut occupée par 
Guillaume Baumé (1728), « maître des hôtels Saint-Antoine 
« et du Grand-Cerf », et touchait à une « maison située dans 
t la rue Flageart, consistant en cuisine, salle, deux cabinets 
t en bas, etc., laquelle fut acquise par un contrat du 21 fé- 
« vricr 1756, pour loger les deux sœurs de charité, qui sont 
« dans la ville pour le soulagement des pauvres malades, 
c et contenir leurs apothicaireries ». C'est Claude Duval, 
abbé de la Victoire, qui avait fondé ces deux sœurs grises en 
1682, par un legs de 300 fr. de rente perpétuelle *. Nous avons 
déjà cité (chapitre Beaurai?, 4) le célèbre chimiste Antoine 
Baumé, lequel naquit à l'hôtellerie du Grand- Cer/\ le 26 
février 1728, montra sa passion du travail par les ouvrages 
nombreux qu'il a laissés, fut membre de l'Académie des 
sciences, et revint à Senlis en 1798, pour y mourir le 15 octo- 
bre 1804. 

Pourquoi, j'ai déjà réclamé contre cette omission, cette 
grande rue qui va de la place du Parvisà l'entiée de Villevert, 



' Aftorty (2656); xvm, 619-622; xviu, 1Î2. 

* Inventaire de tous les titres de l'hôpital général, fait par François 
Desroa/eU, pages 9, 55 et 176 : Etablissement des trois sœurs de charité 
en 1707, p. 309. 
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ne porte-t-elle point le nom de notre premier apôtre?... L'abbé 
Leraaire désirait admirer, avant de mourir, devant le portail 
méridional de Notre-Dame, une noble statue de Saint-Rieul 
et, sous les pieds du bienheureux, une fontaine jaillissante... 
Mais ce n'est pas à cette sorte de héros que notre âge étourdi 
se complaît à dresser des effigies ! 



CLXXVI. - SAINT-CHRISTOPHE-EN-HALATTE ■ 

(Prieuré de). 

L'histoire de ce prieuré, peu distant de Senlis, est si liée à 
celle de notre ville, que je crois devoir en indiquer ici 
quelques chapitres. Vabbatiole que les religieux de Saint- 
Christophe habitaient sur la terre d'Hermier, fut transformée 
en prieuré, grâce surtout aux libéralités de Waleran, grand 
chambrier de France et père de l'archidiacre Gauthier. Cette 
quasi-fondation fut approuvée par Philippe P r , la première 
année de son règne (avril 1061). Le monastère cessa alors de 
dépendre de l'église de Beauvais pour passer, du consentement 
de l'évêque Goisbert et du chapitre, sous l'autorité des Béné- 
dictins de la Charité-sur-Loire 3 . 

C'est au prieuré de Saint-Christophe que Jean I er institua 
l'ordre de l'Etoile (3 novembre 1351), avec la légende : t Mons- 
« trant regibus astra viam. Les astres montrent aux rois leur 
« chemin », comme le témoigne la lettre suivante qui se trouvait 
à la Chambre des comptes : t Biau cousin, nous, a l'honneur 
« de Dieu et en avancement de chevalerie et acroisseraent de 



1 Los quatre faces du socle pourraient porter : le miracle de la fontaine 
Saint-Rieul ; le chancelier Guérin à Bouvincs ; lo miracle des ardents 
guéris à Notre-Dame, et la bataille de Senlis. 

1 Voici, d'après Afforty, quelques vieilles orthographes d'Halatte : 1061 : 
In Hallatta; 11(36: In lôco Halachio; 1172 environ : de Halatis ; 1221 : 
Halapia; 1223 : Hallata; 1240: Halapia, Halatis; 1328 : Halata. — Afforty, 
x, 5288, 5289, 5307. 
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Senlis, on le voit, est tout entier rempli de souvenirs de la 
vieille royauté : Robert rebâtit Saint-Rieul, dit Helgaud, en 
1028; la veuve de Henri I", Anne de Russie, expédie en 1060, 
du château de Senlis, les lettres de fondation de Saint-Vin- 
cent; Louis-le-Gros construit la chapelle de Saint-Denis; 
Louis IX élève le prieuré de Saint-Maurice (1264). 

CLXXVII. — SAINT-DENIS (Chapelle). 

Ces chapiteaux romans, à palmettes et à entrelacs, ces arcs 
ornés dans leurs gorges de têtes de diamant, que vous admirez 
au milieu des ruines du château, sont le reste d'une chapelle 
que Louis VI avait fondée, et l'évêque Clérembaut ou Pierre, 
mise sous l'invocation de saint Denis, l'apôtre de la France. Le 
lecteur sait que Louis VII augmenta les revenus du chapelain 
par une charte datée de 1141. C'était l'époque où des archi- 
tectes inconnus couvraient nos pays des types les plus purs 
d'un style vigoureux, original, varié 1 : Béthisy-Saint-Pierre, 
Noë-Saint-Martin, Rully, Saintines, Saint- Waast-de-Long- 
mont, Villeneuve-sur- Verberie, etc. 

Quelles étaient les opinions des Deslions, etc., sur saint 
Denis. Voir Afforty *. 

CLXXVIIL — 'SAINT-ETIENNE (Eglise). 

Adam de Chambly a érigé la chapelle Saint-Etienne, hors 
les murs, en église paroissiale, en l'année 1232, pour déchar- 
ger Saint-Pierre. L'acte de cette érection est en Jaulnay. Il 
semble que c'est à l'endroit de cette église Saint-Etienne que 
les Cordeliers, deux ans après la mort de leur fondateur, s'éta- 



« Afforty, xm, 882. en 1141. — Hist. de l'Eglise de Sonlis, p. 221. 

* Voir chronique des Evèq. de Meaux, par Mgr Allou : • M. Pruneau 
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blirent dans Senlis, jusqu'à ce que s'étant trouvés trop resserrés 
en 1243, ils obtinrent du chapitre la permission de se loger 
sur la paroisse Sainte-Geneviève, à la condition « de ne rece- 
c voir aucune offrande à la main, de n'avoir point de troncs... » 
La paroisse 1 Saint-Etienne comprenait Villemétrie, Valgen- 
cheuse, la Bigude, et une partie de la Bretonnerie (rue des 
Jardiniers). 

Jehan Vaultier rapporte, à la date de 1589, que : « fut ainsi 
« démoli et ruiné le faubourg de Saint-Etienne, où il y avait 
c une belle église et paroisse >, par le seigneur d'Aumale. 
« Cette église fut rebâtie à neuf et dédiée par M. Rose, notre 
« évèque,jourde la Madeleine, vingt-deux juillet 1601, où l'on 
« commença à y faire le service, par M. Charmolue, chanoine 
t de Notre-Dame et curé dudit Saint-Etienne * ». Cette 
église et celle de Saint-Martin furent, en 1791, conservées 
provisoirement comme oratoires. Saint- Martin est complète- 
ment tombé sous la pioche ; Saint-Etienne est devenue une 
grange; le promeneur qui, pour gagner de la Croix-Spère la 
porte Bellon, suit la très antique route aux Chevaux et atteint 
le pont de la Nonette, aperçoit à sa droite le presbytère de 
Saint-Etienne, aujourd'hui ferme, et derrière, baignées par 
l'eau qui coule à pleins bords, les ruines de l'église : courte nef 
éclairée par six fenêtres cintrées, chœur pentagonal, absence 
de caractère; les fonts de Saint-Etianne, lesquels datent de 



! Arch. Senlis, CC, 70. Copie de l'acte d'érection de Saint- Etienne. — 
Afforty, i, 477. à 480; m. 5777; xv, 570. — Jaulnay, p. 449. — Corn. arch. 
II, 47. - Voir sur l'illustre Adam do Chambly (1*2*7-1258) Afforty, m, 
1199 où : Adam achève la fondation de la euro de Saint-Thomas do Crépy, 
le 22 août 1245, établit un sixième canonicat et une prévôté à Saint- Aubin 
de Nantenil; assiste à la réception do la Sainte-Commune en 1242; sacro à 
Saint- Arnould de Crépy, Thierry ou l'iorro do Mauuy, évoque do Laon 
en 1250; a disparu en 1259, ou un acte déclare que * sodés vacat »; 
Xi, 5849, 5852, 5943. Le Valois Royal : Adam au concile de Lyon, en 
1245, à la dédicace de la Sainte-Chapelle, en 1S48, enterré à Chaalis. — 
Martône. Vster. anecd., t. i, p. 1320, en 1254 — Recherches chron. do 
l'abbé Ara. Vattier. 

* l««n VanUior. ni Ad. Rarnmr n lfiR Rô/.îf vôi.;takl n An Soni;* om:« la 



- 158 - 

la fin de la Renaissance, se trouvent aujourd'hui dans l'île du 
parc de Valgencheuse *. 

Afforty nous a conservé passim les noms de quelques-uns 
des curés de Saint-Etienne : 1277. Jean, dit de Monci-le-Neuf ; 

— 1328. Jean ; — 1340. Jean Meunier, probablement le 

même; — 1385. Noireau 1 ; — Laurent Cotin; — 1418. 

Jacques de Ravenes (Ravenel), successeur de Laurent ; — 1420 
Vers. Mathieu Hourdoulle ; — Anjorrant ; — Pierre t Rou- 
« céleri » Rousselier ; — 14Ô9-14G5. Guillaume Cotterel; — 
Pierre de Crécy 3 ; — 1601. Charmolue; — 1625-1636. Jacques 
du Meige, curé de Saint-Etienne l'espace de 30 ans, lequel 
mourut de la contagion. Précautions à son inhumation : « le corps 
« dudit du Meige, sera transporté sur l'embounement de la nuit 
« par le domestique de son logis au cimetière de Saint-Etienne, 
« pour y être inhumé, et, ce fait, se retireront lesdits domes- 
« tiques au lieu de santé où leur sera administré leur nécessité, 
« et sera la maison heryée [aérée] promptement et cependant 
c les portes d'icelles cadenacées ». 

Suivent : 1637. Arthur Thureau, fils de Claude Thureau, et 
de Jeanne Le Cocq, et petit-fils, par sa mère, de Philippe Le 
Cocq, gruyer de la forêt de Halatte ; — 1668. Nicolas Langlois ; 

— 1670. Nicolas Coupillet; — 1701. J. Fanier ; — la date de 
1705 rappelle une confrérie de Saint- Hubert et le dessein que 
l'on avait eu de supprimer Saint-Etienne ; — 1722. Lemoine ; 

— 1754-1765. Adrien de Vincheguere, ramène un de Vinche- 
guere qui s'était illustré en guerroyant contre les Turcs. 
Les Vincheguere ou Vinceguerre (de Provence), portaient 
trois dauphins d'or, posés 2 et 1 dans une mer de sinople 
au chef cousu d'azur chargé de trois cygnes d'argent; — 
1774. Pierrot \ 



* Com. arch., VIII, lv. 

« Afforty, xvi, 262; xvn, 617 ; xviii, 73, 106, 110. 

1 Afforty, vi, 3118; xvm, 112; xx, 268, 570, 634; XXI, 641,768. 

« AfltaHr vi S«0 ATÎW a,". 1«« VinritoiniAPiw • ir 4flf>2. où famille 



Digitized by Google 



image 
not 
available 



160 - 

serve que t ce monastère n'était peut-être pas bâti avant Ade- 
« laide » . Broisse place cette construction vers 1003. L'on voit avec 
quelle hésitation il convient d'accorder sa foi aux chroniqueurs. 
Quoiqu'il en soit, Helgaud affirme que « la mère du pieux 
c Robert, Adélaïde, reine assez admirable dans sa sainte dé- 
« votion, construisit le monastère de Saint-Frambourg dans 
c la cite de Senlis, qu'elle y envoya douze clercs pour servir 
t le Seigneur, leur fournissant abondamment le vivre, que 
c l'un de ces clercs était doyen, un autre chantre, que ces 
< chanoines menaient la vie commune, que la fondatrice fit 
c transporter à Saint-Frambourg le corps de saint Frarabourg 
« ou Frambaud, etc. » \ Cette princesse, rapporte le Nécro- 
loge au sujet d'Adélaïde, cette princesse régla que chaque 
reine de France donnerait à la collégiale une chappe, règle- 
ment qui fut renouvelé par Philippe- Auguste. La tradition at- 
tribue aussi à Adélaïde la curieuse collégiale d'Angy. L'on est 
peu d'accord sur le pays et la famille d'Adélaïde, Adelaïs ou 
Adela : Helgaud affirme qu'elle était originaire d'Italie ; nos 
généalogistes modernes lui donnent pour père Guillaume III, 
dit Tête d'Etoupe, duc de Guyenne et comte de Poitou *. 

2. Saint Frambourg, — ou Frambald, — ou Fraimbaut (J6 
août), moine, disciple de saint Maximin, évèque, était né en 
Auvergne sur la fin du V e siècle, t II quitta la cour pour vivre 
c dans la solitude au village d'Ivry, puis à l'abbaye de Micy, 
« près d'Orléans, enfin au pays de Maine dans la forêt de Jau- 
t ron. Saint Innocent l'ordonna prêtre. On en garde la cha- 



' Afforty, 4780; xi, 7124; xn, 217 à 219 : fondation de Saint-Frambourg. 
« Mater quoque », dit Helgaud, d'après le mss. du P. Pctau, maintenant 
[Afforty) en la bibliothèque de la reine de Suède, * mater quoque supra 
« dicta Adelahidis [ou Adbelaidia] admiranda Bâtis in sancta dévotion© 
• regina, fecit monasterium Sancti Frambaldi in civitate silvanectensi ubi 
« duodecim ad serviendum domino clericos misit et de quibus viverint abundo 
t subminiatravit ». 
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c subie dans cette sainte chapelle de Senlis, et on s'en sert le 
c jour de sa fête pour dire la messe, on la présente à baiser à 
« tout le clergé et au peuple ». Il mourut àSaint-Frambourg- 
sur-Pesse et fut enterré dans l'oratoire de sa cellule où depuis 
l'on a bâti une église appelée Saint-Frambourg-sur-Bosc. H 
est honoré le 16 août, qui est le jour de sa sépulture plutôt que 
celui de sa mort. La Victoire gardait aussi quelques-unes de 
ses reliques... 

3. En 1177, l'église bâtie par Adélaïde, au commencement du 
XI* siècle, succombait à une vieillesse précoce, comme il arri- 
vait facilement à des édifices à demi-voûtés en bois, et offrait 
aux regards attristés une honteuse ruine : c videntes ecclesiam 
c nostram vetustatis quodara ? enio acclinantem et structura? 
» veteris ignobilitate despicabilem » ; c'est alors que 
Louis VII, après avoir fait exposer avec une grande solen- 
nité, afin d'exciter les aumônes des fidèles (c'était le 9 mai 
1177), les nombreuses reliques dont la fondatrice avait enri- 
chi le trésor, posa la première pierre d'un nouvel édifice. Il 
sera facile de trouver dans Aflbrty, Dom Grenier, Labbe (Bi- 
bliothèque nouvelle) l'histoire de cette ostension, dont une 
fête dite de VOstension * a conservé jusqu'à la tourmente révo- 
lutionnaire le souvenir ; la présence du cardinal légat et des 
évêques de Meaux et de Senlis; la pose de la première pierre 
par Louis VII, le doyen Ebroïn, etc. 

L'édifice sacré n'était point encore terminé en 1257, ni 
même en 1259, puisque Alexandre IV 3 expédie deux bulles 



» Affbrty, i, 146, 528 : Reconstruction de 1257; xiv, 39, 411 en 1170: 
Procès-verbal de la visite des châsses do Saint -Fram bourg faite en 1618; 
552 à 554 en 1177. Notico des reliques. Voir aussi années 1618-1674. 

1 Nova bibliotheca manuscriptorura librorum du P. Labbe, T. h, p. 559 : 
Elogium Sancti Frambaldi ex veteri Breviario Silvanectensi et testimonium 
authenticum de relevatione Reliquiarum ejusdem ecclesiœ sancti Frambaldi 
jussu Ludovici VII, Régis Francorum, anno 1177, idibusmartii eodemquo 
prœsente peracia. 
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(30 mai et 22 novembre 1257) aux fidèles du diocèse de Beau- 
vais et de Senlis, pour exciter leurs aumônes en faveur de 
Saint-Frambourg, et que Nivelon accorde 40 jours d'indul- 
gence (avril 1259) à tous ceux qui entreraient dans les inten- 
tions d'Alexandre IV... 

4. Ces générosités n'avaient point été gaspillées. Un archi- 
tecte, dont le nom est demeuré une énigme, a laissé dans Saint- 
Frambourg une preuve et un monument d'une science archi- 
tecturale consommée, où l'élégance s'unit à la force et le 
charme de l'ensemble à une merveilleuse simplicité; aucun 
ornement n'a été introduit qui n'apporte son utilité; aucune 
nécessité de construction ne s'impose qui ne paraisse contribuer 
à la beauté de l'ouvrage. 

La collégiale de Saint-Frambourg, dit M. Clarkson, rappor- 
teur d'une excursion de V Architectural association dans le 
Builder, 5 septembre 1874, « a un des plus beaux intérieurs 
c que l'on puisse voir sans bas-côtés, du plus élégant style à 
« lancette de l'époque qui succède immédiatement à la transi- 
< tion '». La forme du monument est celle d'un rectangle 
allongé, se terminant par une abside semi-circulaire. Voici 
les dimensions : longueur dans l'œuvre, 45 métrés, 69 ; largeur, 
9 métrés, 75; hauteur sous voûte, 22 mètres environ. La nef est 
éclairée de chaque côté par dix grandes baies à lancettes, le 
chœur par cinq ouvertures semblables ; un triplet circonscrit 
dans la rose de la façade achève de répandre dans l'édifice, 
nonobstant l'épaisseur des murs et la puissance des contreforts, 
une lumière abondante. Des plans et des dessins indiqueraient 
mieux que ne pourrait le faire une longue description, ces co- 
lonnes légères qui, s'élevant du sol, par faisceaux de trois, divi- 
sent le nu des murs, se couronnent de chapiteaux d'un style 
noble et soutiennent les retombées des voûtes et l'ogive des 
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fenêtres ; ces lancettes, dont l'ébrasement hardi a reçu un cadre 
si élégant ; cette voûte où l'œil ne regrette rien, tant ses lignes 
sont combinées et son exécution parfaite ; cette charpente, ces 
armatures, etc., etc. 

Nous n'insisterons pas davantage non plus sur le dehors du 
monument; l'œil aperçoit vite la solidité des murs et des con- 
treforts ; le système de maçonnerie que l'architecte a adopté : 
c'est un blocage épais que deux parements polis à leur surface 
extérieure enferment en une masse inséparable ; le cordon de 
clous qui orne l'ogive des fenêtres et la frise à grand effet qui 
reçoit les arêtiers. Le clocher a disparu. La façade montre un 
portail ogival ; trois colonnes de chaque côté se terminent par 
autant d'archivoltes ornées de feuilles ; un trumeau partage 
la baie et supporte un tympan où la piété avait représenté pro- 
bablement quelque fait plus important de la vie de saint Fram- 
bonrg ; au-dessus une vaste rosace, dont les tores sont plantés 
d'une sorte de ball-flower. Entre le portail et la rosace une 
galer»e à l'intérieur et à l'extérieur achevait l'ensemble de la 
décoration en même temps qu'elle donnait accès au clocher. 

Les édtcules creusés à droite et à gauche n'appartiennent 
pas au plan primitif de Saint-Frambourg et doivent être attri- 
bués a la fin du XV* siècle. Les armarioles du chœur, outre 
qu'elles avaient une grande utilité, puisque la liturgie y pla- 
çait les vases sacrés, des reliques, etc., aidaient en outre à as- 
sainir cette partie de la construction ; la niche du fond, que 
M. Gérin a minutieusement décrite, a été creusée au XV" siècle, 
probablement pour recevoir quelque monument funéraire. 

Voir encore sur Saint-Frambourg : conformité entre Saint- 
Frambourg et la Sainte-Chapelle, — emplacement et pré- 
tendue antiquité de Saint-Frambourg, — Saint-Frambourg et 
Angy \ 



• Corn, arob., II, 46; IV, 114; 2« série, 1, 135, 142, 157, 161. 
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5. L'on remarquait dans cette église les chapelles * de Saint- 
Jean, — de Saint-Georges (1270), — de Saint-Sébastien, laquelle 
fut démolie vers 1750, — de Saint -Guinefort (1361) : Est-ce 
saint Gunifort, martyr à Pavie, 22 août? 

6. Reliques. Des pèlerins nombreux accouraient de toutes 
parts à Saint-Frambourg, pour vénérer, — outre le corps du 
bienheureux patron, lequel reposait dans une châsse d'argent, 
son aube et sa chasuble, que l'on baisait à V offrande de sa 
fête ; — une épine de la sainte Couronne; — « de la manche 
du vêtement de la Vierge », que l'on portait à la procession 
le jour de l'Assomption (1638) et sa ceinture t sainctura » 
(1511); — les corps des saints et saintes Gerbauld, évèque 
de Bayeux (7 déc.) ; — Silvin, évéque de Therouanne (30 
juillet); — Vigor, évêqne de Bayeux (1" déc.) : en 1135, sous 
l'évêque Pierre, Louis VI avait recueilli dans une fierté le 
corps de saint Vigor et beaucoup d'autres reliques; — Berthe 
(28 avril), — et Laudovenne « Laudovena, ou Laudoveva >», 
a filia régis » dit l'ancien Légendaire de Senlis, reine d'Armo- 
rique, affirme Chastelain, déclarant que tel est le « sentiment 
€ traditionnel »; — la tête de sainte Oda(27nov ), laquelle il- 
lustrait, vers 710, leBrabant; — une côte de raint Eusébe, 
confesseur, — et des reliques de saint Eloi (1271); — « le cornet 
« de Roland * », rapporte Jaulnay, etc., bref, au compte de 



1 Arch. Senlis, G, 624 (527, de 1750 à Î780 : Permission de démolir la 
chapelle de Saint- Sébustien. — Affortv, nr, 1566 ; xviu, 689; xxiv, 25 ea 
1531. 

1 La chanson de Roland (vers 2284 et suiv.) a cclébrô cotto relique : 

« Ço sont Kollanz que s'esqu'c li toit fie Sarrazin], 

« Uvrit les oilz. si h ad dit un mot : 

« Mon esciontre ! tu n'ics mie des no/, t 

« Tient l'oulifan, qu'onkes perd r e no volt, 

« Si l'fiert en l'elme, ki gomract fut a or... 

« Fendus en est mis olifans el gros, etc. » 
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Mallet, jusqu'à cinquante-deux reliques. Voir ouverture du 
trésor de Saint-Frambourg en 1170 \ 

Cette église était le siège d'une confrérie de Saint-Sébastien, 
établie le 6 février 1408 dans la chapelle Saint-Jean-l'Evan- 
géliste. 

7. Vie du couvent. Les amis de l'antiquité qui voudront 
s'initier davantage à la vie intime de la collégiale pourront 
recueillir des détails de ce genre : Chartes de confirmation de 
Louis-le-Gros de 1109, de Philippe-le-Long de 1316. — 1157. 
Scel du chapitre de Saint-Frambourg. — 1167, 1169. Lettres 
de Louis VII touchant le luminaire de Saint-Frambourg. La 
collégiale fut toujours un objet spécial des libéralités royales. 
— 1182. Uilduin, trésorier de la collégiale, achète à son profit 
la mairie de Pontpoint. Le trésorier de Saint-Frambourg fera 
abandon vers 1364 à la commune de Pontpoint et à l'abbaye 
du Moncel des droits et biens qu'il possédait en ce village, 
moyennant 40 livres parisis de - rente. Un fragment de verrière 
à l'église de Pontpoint représente saint Frambourg. — 1185. 
Dame Marguerite de Clermont, femme de Gui III le Bouteiller, 
mère de Gui IV et de Guillaurae-le-Loup, etc., fonde une 
lampe qui devait brûler perpétuellement devant les reliques. La 
charte est signée par Raoul, comte de Clermont, Hugues, abbé 
de Saint-Vincent, etc. Geoffroy, jadis chapelain du roi et 
trésorier de Saint-Frambourg, a pour successeur en sa cha- 



1 Affbrty, îv, 1955, 3024 : saint Silvin; xv, 232 : reliques de saint Eloi; 
xx ni, 280, 818 : Un martyrologe ancien do Saint- Rieul contient cette 
mention : « xv° cal. Martii sancti Silvini Tarvancnsis episcopi et confessons 
u cujus corpus in ecclesia Sancti Frambaldi Silvanoctis deportatum est. » 
Voir là d'autres notes sur ce bienheureux, 820. — Mallet, 4, 5, 6. — 
Jaulnay, 203, 314, 421. — Hist. de l'Eglise de Senlis. 265. — Boll.. t. n, 
(29 oct.). p. 907 sur sainte Laudovenne. Les dernière Bollandistes 
n'acceptent pas la qualification de Reino d'Armoriquo que donne Cbastelain. 
Pourquoi? — Com. arch., t. IX, 77 où Questions de M. l'abbé Corblot 



- 166 - 

pellenie, Guillaume, son neveu. — 1195. Fondation d'une cha- 
pelle des obits l . 

1204, 1207. Différents entre Saint-Frarubourg, le comte de 
Damraartin, l'abbé de Rebais, etc. — 1207 et 1215. Desmaretz 
a dessiné, d'après des actes de ces dates, un sceau de Saint- 
Frarubourg. — 1211. Lettres de confraternité entre les cha- 
noines de Saint-Frambourg et les religieux de Breteuil, l'abbé 
Alvaredus, etc., en considération de ce que saint Constantien 
et saint Frambourg ont été compagnons en bonne vie t bone 
« socii conversation is ». — 1215. Grand interdit, sous l'abbé 
R [Raoul], à l'entrée de l'évêque [Guérin]. — 1216. Formule 
du serment des doyen, chantre et chanoines, etc. — 1217, 
3 mai. Le pape Honoré III prend la collégiale sous sa protec- 
tion et confirme ses possessions. — 1233. Le chapitre de Saint- 
Frambourg élisait ses doyens. — 1245. Règlements faits 
par Eudes, évèqne de Tusculum, légat, et réformation du 
chapitre de Saint-Frambourg : « Sanctificationem vestratn », 
écrit tristement le légat, « quam desertam et quasi desolatam in- 
« venimus, debito servitio ministrorum renovare. . . cupientes. . . , 
t locutiones nihilominus altas per quas posset divinum offi- 
« cium perturbari, transitusque de choro ad chorura fieri 
c prohibemus ». Scel sous trois clefs, etc. — 1270. Guillaume 
de Vernon, chevalier, châtelain de Mello, de Montmelian (de 
Merlou, de Monterailiano) confirme un legs que Jean d'Angi- 
court a fait à la chapelle Saint-Georges. — 1280. Le chapitre 
de Saint-Frambourg prétendait relever directement du Saint- 
Siège. Aussi refuse-t-il de garder l'interdit que l'évêque 
Robert de Cressonsart avait jeté sur les églises de Senlis, le 
lendemain de la Toussaint 1280 « à cause des ennuis que l'on 
« faisait subir injustement à Timothée de Jonquier, écuyer, 



• Afforty, x, 4761 oû scel; xi, 7128 et suiv.; xiv 425 ; Lettro do 1167, à 
lire; 661 : Lettre de Philippe- Augusto écrite « apud Bestisiacum », 1182, 



Digitized by Google 



« lequel ayant tué à la foire Simon, fils d'un certain Oudart 
« Roussel, et s'étant réfugié dans l'église Saint-Lazare, y était 
c gardé sévèrement par le bailli et y mourait de faim ». 
La nuit suivante, les parents et amis de Timothée de Jonquier 
le tirèrent de la dite église et le conduisirent par des chemins 
inconnus 

1300. Saint-Frambourg a droit à treize sols sur un étal de 
la Boucherie. — 1334. Un arrêt du parlement du 12 avril con- 
firme « le seigneur de Bouville à Saint-Frambourg contre les 
« prétentions du comte de Valois >. - 1369. Charte de 
l'évèque Adam supprimant la charge de trésorier *. 

1408. € Enquête faite par le prévôt pour montrer que 
« l'église [le doyenné] de Saint-Frambourg appartient au 
c Roy >. Charles VI, en juin, donne à Saint-Frambourg le 
bailli de Senlis pour juge et gardien. Ses successeurs confir- 
meront cette décision. Lettres de garde-gardienne. Posses- 
sions de Saint-Frambourg. Le chapitre de Saint-Frambourg 
nomme aux cures de Morlefontaine, Plailly, Villers-Saint- 
Frambourg et Choisy (dioc. de Paris). Il possède la moitié de 
la juridiction de la prévôté d'Angi 3 . — -1484. Nicole Varin, 
chanoine de Senlis, de Saint-Rieul et de Saint-Frambourg, 
témoigne que Saint-Frambourg possède « un magnifique ta- 
« bernacle, haut élevé derrière le grand autel, tel et de sem- 
c blable façon que le tabernacle de la Sainte-Chapelle de 
t Paris, fort magnifique, à deux montées et allées à l'entour, 
« [que] à dextre il y a un Roy couvert de fleurs de lys joi- 
c gnant les mains ausdits corps saints et une Royne pareille- 



1 Afforty, i. 148 en 1270; vu, 3757 â3772 en 1245; xv, 64. 89, 232 en 
1211 ; 303 : Intordit; 32); xvt, 473 on 1270; xvu. 315 on 1280, 473 on 1270. 
— Collect. Moreau, t. CXXII, f 4 on 1215. 

» Afforty, xvu, 5(55 en 1300 ; xix, 07 on 1369 ; xx, 125, 128, 217, 237. — 
Graves, p. 135. 

1 Afforty, vu, 3757; xxii, 413 en 1403; xxiv, 332, 374 en 1542. - Dé- 
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« ment..., qu'Ysabelle reine de France confirma la coutume 
« louable du poelle en ciel en l'enfantement des reines do 
< France pour l'église et chapelle royale de Saint-Fram- 
« bourg ». — 1489. Le lieutenant général du bailli de Senlis 
accorde permission aux chanoines de Saint-Frambourg, comme 
seigneurs de Bouville, de réédifier les fourches patibulaires à 
deux piliers en leur dite terre et seigneurie. — 1542, 28 juil- 
let. Michel Malice, habitué de Saint-Frainbourg, est accusé 
do blasphème. A la même époque, François de Fescamp, me- 
nuisier, sculptait pour les chanoines de Saint-Frambourg une 
statue de leur patron. Ce menuisier mérite une place parmi les 
artistes du pays. Voir Notre-Dame, % i, xi. 

1553. t Déclaration fournie au roy par le chappitre de 
« Saint-Frambourg des biens qui luy appartiennent dans 
€ l'étendue du domaine de Senlis... 1 ». 

8. Personnages. Plus d'un personnage important a illustré 
Saint-Frambourg. Citons seulement les trésoriers Guillaume, 
abbé de Chaalis et trésorier de Saint-Frambourg, puis arche- 
vêque de Bourges, lequel, après avoir obtenu do l'év'jque 
Henri qu'il fit en 1179, devant le roi Louis-le-Jeune, l'élévation 
des corps saints de la collégiale, mérita lui-même d'être cano- 
nisé; — Raoul de Gros-Parmi, dit « de Piris », « qui defe- 
« rebat sigillura régis », de 1254 à 1258-1259, devint doyen 
de Saint-Martin de Tours, puis évêque d'Evreux. Voir 
Bellon. La date de 1279 araénara la mention de deux anni- 
versaires fondés à Saint-Frambourg et à Saint-Rieul par Raoul 
de Gros-Parmi, « autrefois légat dans le royaume de France », 
et Simon, doyen de Saint-Frambourg, qui avait pour exécu- 
teur testamentaire Gui, dit « de Alba Malla », chanoine de 



1 Affbrty, vu. 3757; xxiv, 670. v oir encore sur Saint-Frambourg. xv, 
104, 114, 149, 151, 180, 209, 244, 245. 293, 315, 320, 481, 507, 521, 749, 
752,753, de 1205 à 1226; 904 : nccrologe de Saint-Frambourg; xvi, 9, 
11, etc. 
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Saint-Hilairede Poitiers. — Suivent Nicolas d'Autheuil (deAu- 
tolio) en Valois ou d'Auteuil à cote d'Auneuil, patrie d'Yves de 
Chartres. Nicolas, qui vivait en 1270, acquit uni; réputation dis- 
tinguée, reçut de Pierre de Condé (de Condeto), doyen de 
Saint-Marcel et chapelain de saint Louis, une lettre lui an- 
nonçant la mort du roi et ce qui suivit, occupa le siège épis- 
copal d'Evreux en 1282, fonda un obit à Saint-Frambourg et 
mourut vers 1*298; — Philippe de Chaourse (1280), évêque 
d'Evreux, dont la rue Saintisme Alargent ramènera le nom 
Senlisien; — Guillaume Flotte (1298). Est-ce un parent du 
légiste Pierre Flott.», qui fut mêié de la façon que l'on sait à 
la querelle de Philippe-le-Rel et de Boni face VIII, et périt 
en 1304, à la bataille de Courtrai '? — Pierre de Belle 
Perche, évèque dWuxerre en 1306**; — Guillaume du Prat, fils 
du chancelier Antoine du Prat, trésorier, évêque (1525-1528) 
de Clermont (Iliom) en Auvergne; — Jean-Philippe Loysel 
(1596), archidiacre de Notre-Dame, chantre de Saint-Rieul, 
curé de Baron et de Montlévêque; — Pierre de la Lande de 
Riom, petit-neveu du P. Sirmond, en 1641, conseiller et 
aumônier de Louis XIV, auteur de : « Concilîorum anti- 
« quorum Galliœ a Jacobo Sirmondo editorum supplementa» 
(1666); — Gui Loisel, conseiller au parlement (1619) 3 . La 
trésorerie de Saint-Frambourg était un bénéfice très re- 
cherché. 



« Histoire de l'Eglise de Senlia, p. 319. — Aflbrty, ix, 4250, 4751, 4751, 
citant le P. Anselme; xi, 7131 : liste dos trésoriers, 7194, id.; xvi, 45 
où lettre de Pierre do Condé, 4 sopt. 1270; xvi, 299 en 1279, 307 où 
Raoul de Gros- Parmi, 799. — Dora Grenier, t. CLXV, 233. — Spieilègo 
où lettro do Pierre do Condé. — Gall. Christ., t. X, col. 1481, t. XI, col 
587. — Jaulnay, 421, 422, 452. — Nobiliaire du Beau vaiais, do Simon, 
p. 7 : Nicolas d'Auteuil. — Angy ot lo Beauvaisis, par M. de Luçay, Com 
arch., II, 33. 

« Les états do la Chapolto du Roy de 1285, 1280 et 1288 mentionnent un 
• mossire Piorro, clerc de l'aumône. » 

1 Aflbrty, iv, 2046 en 1641 ; ix, 5210 en 1641 ; xvi, 589 à 593 en 1372; 
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La lecture d'Afforty et des anciennes chartes amènera les 
noms des doyens : Raoul, lequel est cité dans une bulle 
d'Eugène III confirmative des privilèges de Saint-Vincent, du 
6 mai 1147; — Hermier (1184) ; — Ebroïn, dans un accord fait 
en 1156 entre l'évèque Amaury et Maalz, abbesse de Chelles : 
« Actum apud Alnetum, in palatio nostro », dit Louis VII 
(1159); — Nivelon, en 1238; — Simon, jadis (1279) doyen; — 
Raoul de Mons, probablement de Mont-l'Evêque : Lettres 
d'investiture du décanat de Saint-Frambourg en faveur de 
Raoul de Mons (1339, 1347); — Bertaud « de Ausomonte », 
élu doyen (1372, 1379) 1 ; — Jean Postel (1401, 1405); — 
Edmond le Grand (1403); — Robert Foucques (1422); — 
Adam Foucques (1441); — Jacques de Layeville (1464) : sa 
présentation date de 1446; — Raoul Dolle ou Doulle (1459, 
1463); — Nicole Baret (1471) : C'est vers cette époque que 
e Noble homme maître Jean de Montmorenci, prêtre, maître 
« ès arts, protonotaire du siège apostolique, demande, le 29 
» octobre 1499, d'être reçu en possession du canon icat de 
c maître Guillaume Costerel par droit de régale »*. — Voici en- 
core Nicolas Raquet (1505-1522) ; — Nicole Desprez (1534) ; — 
Louis Thibault, 21 juin 1586, mort en 1591 ; — Pierre le 
Moine (1591, 1602) ; -- Charles le Dçyen (1641, 1648), prêtre 
de Nointel, curé de Baron, etc.; — Rieul et Jacques de Saint- 



« Aflbrty, i, 4. 35 : Hermicr; vu. 3701, 3*02; Nivelon en 1238; 
3757 : Sceau on 1159 ; x. 7730 ; xi, 7121 : Liste des doyens ; xiv, 37, on 
1147 ; 178, en 1150 où « Gui le Petit et Gurnicr, vicomte, chevaliers do 
« Senlis » ; 184 : Confirmation de Louis Vil on 1150: 222 : Transaction 
entre Morionval et Saint-Frambourg où Ebroïn, doyen, Ansel, trésorier, 
559, id., 571, 035 où Charte do l'évêquo Henri do 1180 mentionnant 
Etionno, frère de Gui lo Boutcillor, doven do Notre- Dame, etc, ; 705 ; xv, 
93 en 1204. 232 en 1211 ; xvut. 58, 104, 303; x:x, 135, 255, 307; xx. 33, 
008 en 1422 ; — Gall. chr., t. X, p. 1474 : Accord, d'Ansol, trésorier do 
Notrc-Damo do Sonlis, et d'Kbroïn, doyen do Saint-Frainbourg, avec 
Mathildo, abbosso do Morienval, touchant les dimts do Plaitly vers 1105. 
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La fin de Saint-Frambourg fut celle de presque tous nos 
édifices religieux. A l'administration calme de M. Leblanc 
(1788-1789) et aux efforts de la Société philanthropique, 
avaient succédé le régne de l'impiété et les débordements des 
fureurs politiques : Saint-Frambourg devint le temple de la 
Raison! Le 11 messidor, le conseil général y convoquait les 
habitants de la ville pour leur annoncer solennellement les 
victoires de l'armée de Sambre-et-Meuse : nous avions du 
moins alors la gloire des champs de bataille. Les Prussiens 
plus tard prirent leur revanche et transformèrent, lors de l'in- 
vasion, Saint-Frambourg en manège. Depuis, l'édifice sacré, 
après plus d'une vicissitude, est passé entre des mains respec- 
tueuses qui veillent pieusement à sa conservation. Excusez ma 
longueur : * Les vieux édifices, » dit M. H. Cocheris, csont trop 
t rares de nos jours pour ne pas, quand on le peut, consacrer 
« quelques lignes en leur honneur 1 ». 

CLXXX. - SAINT-GILLES (Rue et Fontaine). 

Saint Gilles, abbé, qui a donné son nom à une fontaine et à 
une rue, était, dit le P. Cahier, rais au nombre des quatorze 
saints particulièrement secourables et était à Paris le patron 
spécial des éperonniers : Y a-t-il entre son vocable et l'indus- 
trie des haubergiers et heaumiers, qui étaient voisins, quelque 
rapprochement? L'on sait que saint Gilles était associé à saint 
Leu, évêque de Sens, sous une indication commune : c Saint 
« Gilles et saint Leu » — et une même caractéristique : un 
cerf, une biche, parce que leur fête tombe le même jour qui 
est le 1" septembre, et qu'ils partageaient certains détails de 
vie semblables : t pierre précieuse tombant dans un calice, 



Broiboe, p. 147, 150, ]5t5. — « Belle-Fontaine, propriété dans 
a Innufi'.iô se trouve une petite chapelle bâtio et ornée au moyen do fragments 
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« ou écrit tombant du ciel contenant le péché secret du roi 
< assistant à la messe 1 » . 

N'est-ce point à l'angle de cette rue qu'a demeuré jadis un 
savant aussi bon qu'érudit, M. Léon Régnier? 

CLXXXI. — SAINT -HILAIRE (Eglise..., Rue). 

1. Nous avons déjà parlé au chapitre Lombards de l'église 
Saint-Hilaire. Saint-Hilaire, on le sait, a toujours reçu en 
France un culte particulier : Clovis s'était cru redevable aux 
prières de ce bienheureux de sa rude victoire sur Alaric. 

2. Curés de Saint-Hilaire : 1328. Claire; — 1339. G. ; — 
1370. Jean Chandelier *. 

1416. Philippe Mahillet; — 1418. Mathieu Hourdoulle, qui 
permute avec Jean le Peintre (pictoris) ; — 1420. Albin Len- 
fant(puer); — 1421. Robert Cochetel; — 1435, 1438, avant 
1445. Robert Dolle ou Doulle ; — 1445. Godefroy Falourdel, 
au lieu de Robert Dolle; — 1451. Eustache de la Fontaine (de 
Fonte) succède à Falourdel ; — 1459. Guillaume Hartier; — 
1484, 1497. Jean Roussel 3 . 

1559. Nicolle Lobry ; — l'année 1576 rappelle une pierre tom- 
bale que M. Am. Margry a découverte chez M. Chalmin, et 
dont voici la légende : « Cy devant gisent honnestes personnes 
c Marguerite Chéron en son vivant veufve de feu Jehan Lou- 
« dier mercier demourant à Senlis, Et aussy M' Gervais Lou- 
« dier prestre habitué en l'église de séans leur fils, lesquelz 
c décédèrent a savoir la dite Chéron le XIII jour d'aoust 1576 

« Et ledit messire Gervais le Priez Dieu pour leurs 

« Ames. »; — 1585. Crespin Guérard ; — 1596. Noël Bugné 



1 Afforty, Pères Cahier ©t Martin, Caractéristiques des saints, 1. 1, 183, 
186, 187, 278, 458, 514 où Saint- Lou-dKsaorons. 

* Afforty, iv, 2021 : xvii, 617; xvm, 73, 109. — Jaulnav, 522. — Corn, 
arch., Il, 7,12. 

' Afforty,xx,536,571,606.628 ; xxi, 145, 317,481,644. 
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• qui fut condamné en 1612 à faire des réparations au curé de 
Notre-Dame pour l'avoir injurié '. 

1608. André Duchauffour; — 1620. Charles Jaulnay; — 
1627. Legoux; — Claude Dubois; — 1650. Roland de Ratte- 
vielle; — 1672. Ribor; — 1674. Pascal; — 1676. Gontin ; — 
1684. François Argoud; — 1695. François de Barnoin; — 
1701. Grenon *. 

3. L'église Saint-Ililaire fut supprimée en avril 1706, « lapa- 
« roisse qui était la plus petite de la ville et de petit revenu » 
(1598) dit Vaultier, étant réuni6 à celle de Saint-Pierre c par 
« une acceptation de 32 paroissiens publiée au prône ». Le 10 
et le 12 mars 1711, rapporte le journal manuscrit d'un habi- 
tant de Senlis, « on a commencé à détruire l'église; les trois 
« cloches ont été vendues au curé de la Morlaye ». Un puits 
ouvert au milieu des ruines indiqua l'emplacement. Voir 
Cimetière. Aujourd'hui il ne reste de ce vieil édifice qu'un 
contrefort éraflé < avec un clocheton à crochets et des arcades 
t simulées ogives tréflées 3 ». 

A l'église Saint-Hilaire succéda dans cet endroit de la ville 
un séminaire, lequel reçut par testament du doyen Deslions 
ses meubles et acquêts, obtint à son profit les revenus de la 
paroisse absorbée, passa aux Eudistes, etc. 

Il existe aux archives de la ville le registre des baptêmes 
de la paroisse Saint-Hilaire de 1597 à 1706 \ 

4. L'église Saint-Hilaire a laissé son nom à la rue Saint- 
Hilaire ou des Lombards : « Au carrefour Saint-Hilaire (12&4- 
c 1270). > — 1409, 1531. Au carrefour Saint-Hilaire, le Jason, 



1 Afforty, vu, 3755 en 1596; xvm, 109, 112; un, 422; xxm, 164; uiv, 
810; xxv, 495, 730. 

1 Afforty, v, i999; x, 5238, 5243 ; xvm, 112; xxi. 634 en 1626. 

» Afforty, in, 1241 en 1706; 2610; xi, 7153, 7158, 7165. — Vaultier, 
p. 398. — Grave», 171. 

* Arch. Senlis, GO, 179. 
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« tenant au Faisan doré, — c Hôtel de Y Ave Maria, carrefour 
« Saint-IIilaire depuis jusqu'à l'hôtel du Petit-Paris et du 
« cimetière Saint-Pierre (1698) » La maison n* 4 de la rue 
Saint-Pierre montre encore une pierre qui mentionne certaine 
rente à prendre sur la maison c où pend pour enseigue le 
« Petit-Paris? » 

La rue Saint-Hilaire porta quelquefois le nom de rue aux 
Lombards, parce qu'elle était particulièrement hantée ou ha- 
bitée par les gens, indigènes ou étrangers, qui se livraient aux 
opérations de la banque et au change des monnaies. Voir Lom- 
bards. Laissons lui plutôt son premier vocable : notre siècle a 
plutôt besoin de se rappeler un type illustre de franchise et de 
sainte inflexibilité que les fureurs de l'agiotage! 

CLXXXII. — SAINTISME-ALARGENT (Rue). 

1. Etymologie. Le véritable nom de cette rue, lequel est 
devenu par corruption Saint- Yves à l'Argent, est Saintisme 
Alargent, comme le démontre aisément la lecture des vieux 
titres : Rue Saintisme a largent (1414- 1508); — rue Sainc- 
tisrae, Sainctissime ou Sanctissime a Largent (1439, 1457, 
1486, 1 560), où t maison qui fut Adam Ansoult»; — Sanctissima 
Argentea; — Sanctissimes alargent ou des Capucins (1725) 8 . 

Mais cette appellation elle-même, d'où lui venait-elle ? A 



1 Arch. dôp., G., 2054, on 1531 : Echango entre le chapitre et Guill Parvi 
pour l'agrandissement de la cathédrale. — Afforty,ni, 1561 en 1409; vi,3182 
en 1044, 3321 : fief de Chavercy en 1698; vu, 3595 : Comptes de 1538 à 
1444; xv, 775 en 1234; xvi, 299 en 1270. — Com. arch., VIII, xxix : 
Potit- Paris. 

1 Compte do 1508, p. 6. — Afiorty, vi, 3012 « t'041 : Déclaration, en 
1725, de lu valeur des maisons; xvj, 083 en 1 111. 11 est parlé en cet endroit 
de Borres [Borest] : Eglise sous le patronage de saint Martin, fondation 
faito à l'autel Notre-Dame, a messnl de la dite chapelle », aulnois do Chan- 
teroyne et des pelés (Voir Faubourgs), et du a chemin de Montepillouer 
a aux champs aux damoiseaulx et à la fosse hourdy », etc.; xu, 44; xx, 
456; xxi, 153, 579 en 1457; xxii, 477 et suiv. : Compte de l'office du 
prévôt do l'église de Sonlis (1486), 481 en 1725. 
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mon avis de quelqu'un de ses habitants. Les noms de Saintisme 
qui est le superlatif de Saint, et d'Alargent apparaissent 
plus d'une fois dans nos archives locales : 1222. Sanctissima; 

— 1226. Sanctisme, femme de Robert de Neuilly (de Nul- 
liaco), chevalier; — 1234; — 1237; — 1255. Sanctissima, 
femme de Fierre de Faïel, chevalier, seigneur de Rieu. Voir 
Halatte, 5; — 1268. Sanctisme, femme de Fromond, dit Len- 
gelier, citoyen de Senlis, laquelle convient avec Froraont de 
donner aux frères mineurs, jusqu'au nouveau mur de la ville, 
expression qui jette quelque lumière sur la construction de 
nos remparts extérieurs; — 1270. Saintisme, femme d'Etienne 
de Bray, laquelle consent à la vente qu'Etienne fait à l'Hôtel- 
Dieu [rue du Châtel] d'une maison située devant l'hôtel d'Henri 
de Reims et contiguë à la maison des chasseurs ; — 1293. 
Sainctisme, femme de Thomas le Coq; — 1307. Saintisme, 
femme de Robert le Tainturier de Villers-Saint-Paul, nommée 
au sujet d'une maison en la rue du pont perrin tenant à la 
porte du pont perrin et au petit ru (Voir Meaux) ; — 1349 ; 

— 1351. t Feu Michel de e Saintismes »; — 1367. Rue Dame 
Saintisme a Largent; — 1522. Saintismes; — 1571, 1580. 
Nicolas a Largent, prêtre, religieux de la Victoire, qui donne, 
etc. — Voici un détail menu qui aidera peut-être à résoudre 
autrement le problème : « Ad crucem Yvonis prope Bordel- 
« lum (1292), à la croix d'Yves (quel était son nom de famille), 
« auprès du Bordel » *. 

2. Cette rue silencieuse offrait à gauche, quand on descendait 
de la rue Bellon, l'hôtel Saint-François « faisant le coing de 



1 Afforty, i, 74 en 1226, 114 en 1237 ; s, 5017 en 1268, 5298, 7801 
no 14 en 1571 ; xv, 834 en 1237 ; xvi, 35 en 1270, 630 en 1292, 674 en 
1296; xvii, 287 en 1307 ; xvin, 424 : Yidimt» de l'accord de Regnault do 
Rully, l'ainé, bourgeois, avec les exécuteurs de Marie, femme d'Ansoult, 
de Rully. Il y est parlé de Jean Louvet, prévôt, d'une maison rue Pariais 

♦ « .«a m • • nm «-»•• » m i* . »i 
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« la rue Saintisme a Largent et de la rue iiellon, aboutissant 
« par derrierre à la vigne qui fut a deffunt raessire Sicard de le 
« Canel » — A côté, sur un terrain que leur donna géné- 
reusement Paul de Cornouailles, étaient les Capucins, d'où le 
nom de Capucins substitué quelquefois à celui de Saintisme 
Alargent et celui de carrefour des Capucins étendu à la petite 
place que forme la rencontre de cette rue et de celle des Bor- 
deaux. Leur église fut dédiée le 27 juillet 1714 par le cardinal 
de La Rochefoucault. Les bibliophiles connaissent une plaquette 
portant ce titre : Procès-verbal de rassemblée générale des 
trois états du bailliage de Sentis, tenue en l'Eglise des RR. 
PP. Capucins de la même ville, les onze et vingt-quatre mars 
1789. Senlis, 17«9. — Une vigne appartenant à Adam Ansoult 
appelée clos « Adam Ansoult » explique la dénomination que 
l'on rencontre parfois « rue Adam Ansoult (1518) * ». — Tout 
près, nous l'avons noté au chapitre Meaux, un hôtel de 
Caours rappelait l'avocat Jean de Cahours (1522) et, avant lui, 
« Felipe de Caours [Chaource], evesque d'Evreeues » lequel 
apparaît comme témoin dans un arrêt du Parlement pour les 
maire et jurés de Senlis contre le bailli (1273), à côté du sei- 
gneur de c Neelle, de Mestre d'Ulgli, de Mestre Gautier de 
« Chambeli » ; Marguerite de Caours (1361) \ 

A droite étaient « Torde ruelle » où les « tilles sordides r, 
comme on les stigmatisait en 1508, 1522, etc., grugeaient 
l'honneur et l'argent des libertins. Les documents du XVI* 
siècle mentionnent encore un hôtel du prieur de Saint-Lau- 
rent au bois : « ou lieu du prieur de Saint-Laurent au bois 
t pour la stacion du jour Saint-Augustin doivent au dit jour 
« de Saint-Remy dix sols parisis » ; — le jardin de Jean Eude, 
curé de Courteuil (1528), etc., etc. 



1 Afforty, xxiii, 76. — Broisse, 87. 
1 Afforty, ni, 1376 : Comptes de Snint-Rieul, on 1538. 
' Arch. de Sonlis, A A, sur la première garde du cartulaire enchaîné . — 
Voir chapitre Saint-Pierre. 
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Pourquoi a-t-on écrit : « Rue Marat maintenant rue Saint- 
t Yves-à-l'Argent 1 * ? L'exactitude historique exige cette 
formule : Rue Saintisme Alargent, Adam Ansoult ou des Ca- 
pucins, déshonorée, d'après une déclaration dont les signa- 
taires ont depuis raturé leur nom, par cette appellation : Rue 
de Marat, redevenue rue Saintisme Alargent. Marat, on lésait, 
eut ses dévots, et son vocable abject, imposé dans des villes 
nombreuses à des rues, montre à quel excès de déraison une 
direction scélérate peut conduire l'esprit public. 

3. Réforme. La rue Saintisme Alargent paraît avoir été dans 
Senlis le premier foyer de la Réforme et le coin choisi où les 
sectaires organisaient leifrs conciliabules. C'est dans cette 
rue, en effet, au centre de ce quartier de la ville habité 
alors de préférence par les tisserands et les cardeurs de 
laine, que demeurait Jean Goujon (1560), sur lequel les re- 
gistres capitulaire-j s'expriment ainsi * : « Le 4 mars 1560, 
« témoins ouys par l'official touchant les conventicules des 
« huguenots les dimanches, dans les maisons de Goujon, pei- 
€ gneur de laine et de Félix Mascre, prés la poterne, cardeur 
« de laine et autres manières de gens, qu'ils oi:t des livres ou- 
« verts, sont à genoux nuds testes et les mains j . intes et oyent 
« l'un d'iceuix qui lit ledit livre, ciprés disner s'en vont aux 
« champs pour aouyr la prédication. Ils sont en grand nombre 
t et jusqu'au nombre de cinq cens, qu'ily a un menuisier demeu- 
« rant au cimetière Saint-Rieul qui est des plus scavantset une 
« fille nommée Jeanne Cousturiére qui estoit le plus sage et 
« répond mieux a ce que ledit menuisier lui demande. Ce pre- 
t mier acte servit de dénonciation, ensuitte de quoy fut donnée 
€ provision au promoteur pour reformer, etc. » Suivent les 
noms des témoins, des détails sur Jean Goujon, lequel habite 
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rue Sainctismesa Largent près la voirie, etc. « Le 16 mars », 
continue le greffier, «au sortir des vespres de Sainte-Geneviève, 
< le dit Goujon fut poursuivi par les enfants et autre populace 
« qui lui jettoyent de la boue et cryoient après luy : Voilà ce 
t prescheur et prédicant, etc. ». Goujon avait eu en 1545 des 
rencontres avec un nommé Cahen de Senlis, lequel demeu- 
rait au faubourg Saint-Marceau, avait été emprisonné pour 
crime d'hérésie, avait fait amende honorable devant le por- 
tail de Notre-Dame de Paris, et depuis estait revenu, ou- 
blieux de ses rétractations forcées, « demeurer en cette ville 
« de Senlis. Il parut aussi aux dittes assemblées un homme 
« inconnu qu'ils appelaient le fondeur [de caractères], lequel 
« faisoit la lecture de la Bible et les prières au champ du 
c marché, au temps où l'on jouait les galettes, le premier 
« dimanche de carême dit des brandons ». Parmi les coupables 
on trouva le conseiller Parent. « Il paraît qu'on les appelle 

<( Luthériens et le mot d'Huguenots s'y rencontre aussi 

a Le valet de M. Martinboz. 1 », dit un témoin, « alloit » à ces 
assemblées ; « on donnoit la paix à toutes ces messes » , etc. 
Quel était le domestique de Martinboz? Venait-il de Meaux, 
car cette ville avait trouvé à la religion nouvelle ses pre- 
miers prosélytes et son premier ministre français, Jean le 
Clerc parmi « des cardeurs des laine, des drapiers drapants, 
« des gens pauvres et simples » pour la plupart (1523)? Etait-il 
d'origine senlisienne? Quoiqu'il en soit, sa demeure devint 
un prêche mystérieux où le goût des nouveautés, la curiosité 



1 Afforty, xxiv, 840 : Nicolas Martinbos, Normand, régent do Sainte- 
Barbe, procureur do la nation de Normandie, rocteur de l' Université, et 
docteur de Sorbonne, puis théologien do l'église de Senlis, qui avait voulu 
réconcilier les catholiques avec les protestants, ■ flagrante calvinisme », 
« concédant ce qu'il ne fallait pas légitimement concilier, » fut soupçonné de 
calvinisme et « chassé par l'évêque et le chapitre », revint à résipiscence 
(1500), dit l'historien de l'Université de Paris. T. vl. Voir en Afforty, loco 
eitato, les démêlés de Martinbos avec l'officialité. 
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du défendu, l'austérité de quelques-uns contrastant avec une 
difTusiou du scandale, l'esprit de résistance qui était alimenté par 
les rigueurs même du bras séculier, réunissaient les prédicants 
dans un air de martyre, îe chant des cantiques et la conjuration 
civile. 

Ce serait un chapitre trop long que de raconter ici l'histoire 
de la réforme à Senlis;— les rapports de voisinage entre 
Meaux, où Farel, Jacques Le févre, Arnaud et Gérard Rous- 
sel, etc., et notre ville; — les principales erreurs qui avaient 
cours à Senlis ; — les prétextes qu'invoquaient les novateurs ; 

— les appuis que l'hérésie trouvait dans l'ignorance et les vices 
du temps; — la sentence des inquisiteurs de la foi et de 
l'évéque contre le plâtrier Pierre Pasle, qui demeurait en 
la paroisse Saint-Pierre (Voir Apporl-au-Pain, Creil et 
Tombcrel), Louis Bellart, foulon de draps, et Guillaume 
Chauvin (5 oct. 153*2 et 3 déc. 1534), parent peut-être de Jean 
Galvin ou Cauvin; — leurs abjurations sincères ou simulées; 

— « le rasement du temple de Senlis et les honteuses fuites 
• du sieur de Beaulieu, ministre du dit temple (1535) » l ; — 
la biographie de Simon Goulard (1543-1628) telle que Anquetil 
l'a indiquée dans son Esprit de la Ligue; — la situation 
douteuse que voulut prendre Nicolas Martinbos (1500), les 
ordres que Guillart, évêque nommé, envoya au promoteur 
Guillaume Foucquet, les plaintes de Martinbos contre ce qu'il 
appelle le déni de justice du chapitre, l'arrestation du prévôt 
Jean Grefflu, de Parent, et de Nicolas Cornoailles ; l'ordre 
aux huguenots de sortir de la ville dans les vingt-quatre 
heures ; Raoul Charmolue, dénoncé par son beau-frére, Greffin 
et Crappier exécutés; — V Esprit de la Ligue de l'ancien 
directeur de Saint-Vincent, Anquetil du Perron, etc *. 



1 In-8°, Paris, 1635, par Costo, ancion conseiller à la Cour do Lyon. 
« Arch. Senlis. - Afforty,xxiv, 123 à 120, 153 à 394 où Simon Goullart. 
— Broisse. p. 35, 36, 104 et 123. 
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« Saint-Anthoine près du chemin de Senlis .'. furent 

« ars en may » \ Le plus grand crime des Templiers pour 
Philippe-le-Bel était probablement leur fortune. 

Ceux de Senlis possédaient des terres ou revenus à Senlis : 
le t four dnu temple » que Jean Choisel et Marie avaient vendu 
(1215) aux chevaliers de Saint-Jean t avec toutes ses dépen- 
<( dances et les banniers qui étoient tenus par le ban a cuire le 
« pain dans le dit four » ; — les « prcz du commandeur t lieu 
« dit les prez de l'archidiacre près l'abreuvoir derrière Saint- 
« Etienne (1344 et 1392) »; — à Saint-Christophe en Halatte; 
— à Lagn v-le Sec ; — àVaumoise; — une forêt entre Ver- 
neuil et Senlis : (1202) ; — Arbitrage en février 1207-1208 
« à Senlis dans la maison de la milice du temple, entre les 
c frères de la milice du temple et le comte de Beaumont au 
« sujet d'une aumône dans la foret de Vinecel; » — le moulin 
de Barberie [Barberiœj qu'ils tenaient de la libéralité d'Adé- 
laïde, mère de Louis VII (1147) \ 

L'on pourra lire parmi les dignitaires de l'hôpital Saint-Jean 
de Senlis les noms qui suivent 3 : 1227. Simon de Borretz, maître 
ou procureur. Voir Halatte (Choisel) et Victoire. Simon a 
vendu à Eudes de Montgrésin, chevalier, neveu de Raoul delà 
Fontaine, vingt arpents de bois auprès de Coye (apud Coyam), 



• Chroniques de Saint- Denys. 

■ Layelles du Trésor des Chartes, p. 238. 313, 408. — Afforty, x, 11S2; 
xv, 314 en 1215; xvi, 733 et suiv. : Transaction do 1205 entre le chapitre 
et la commune sur plusieurs articles concernant les dîmes, la justice, etc.; 
736 : vidimus de Philippe IV, la maison de Gallande qui fut jadis le comte 
Grandpré (129(5), four du temple, maison de comporte au chapitre, etc.; 
829 : Paturago des habitants de Villcvcrt en la forêt do Halatte ; xix, 508. 

* Layelles du Trésor des Chartes, t. il, 130, 137, 1956. — Arrêt du 
Parlement do I'aris, 3921, 3922, 3932. — Alïbrty, x, 5449 , 5465, 5479; 
xi, 7239 où liste; xiv, 89; xv, 541, 547; xvi. 133 : Extrait du cartulaire 
enchaîné sur droit do minage; xviir, 289 on 1344, 518 en 1354; xix, 294, 
538; xx, 17ô où Pierre Plaou, 280, 008 : Assiette do la taille en 1422 ; 682; 
xxi, 5, 131 en 1437, 207, 304, 604 en 1448, 1458 ; xxn, 224, 4:», 470, 538. 
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«te. — 1693. Le commandeur Aliaume de Forges rappelle 
cette querelle de juridiction : « L'an de l'Incarnation 1273 de- 
« vant estoit avenu que un Bancicié et sa femme estoient ou 
« four de lopital [Saint-Jean ] et avint que en ce four cil Ban- 
c cisiez bati sa femme ; cil de lopital alerent la, le prinrent et 
« l'envoyèrent en leur prison. Li meresurce il requist a avoir 

< celi Bancisiez. Li Commanderies de Lopital qui avoit nom 
€ Frère Aliaume de Forges renonça que point de joustice ni 

< avoit li opitaux et ce a fere furent presens Pierre de la Porte 
c mères, Henry de Montaigny, Lambert de la Porte, Pierre 
« dou Murât, Jehan de Ponthermer, etc. » — 13] 2 Renier de 
CreiL, bourgeois de Senlis,* administrateur des biens des tem- 
pliers dans le bailliage de Senlis. — 1313. Jehan de Pringy, 
commandeur de l'hôpital Saint-Jean de Senlis, dont Desmaretz 
nous a dessiné le scel. — 1344. Olivier Poisson. — 1355. Jean 
du Bois, commandeur de l'hôpital Saint-Jean de Senlis. Sceau 
en Desmaretz l . — 1371, 1380, 1392. Jean de Villers-Saint- 
Paul, commandeur de Lagny-le-Secetde[Senlis. On rencontre, 
dit Simon dans ses additions à l'histoire de Beauvais, aux 
années 1460à 14G2, Pierre de Villers-Saint-Paul, Raoul (1407), 
Florimond (-1472) et Jean (-1492), probablement neveux de 
Pierre, tous abbés de Saint-Lucien. — Pierre Plaou, templier: 
Est-ce le même que Pierre, dit Plaoul, évêque de Senlis, pro- 
viseur de Sorbonne, lequel, après Gilles Deschamps, haran- 
gua le pape Benoit, à Avignon, sur ce texte : Spiritus sanc- 
tus vos docebit omnia ? — 142U, 1422, 1423. Jean le Févre, 
que l'on appelle gaîment la Fleur. — 1432. Simon Caruene et 
Jean Cornu, administrateurs. — 1437. Jean Berthier, com- 



1 Laur [entius] Postel (1M54), maître [prœceptor] de Lajrny-lo-Sec. La- 
gny-lc-Scc, a écrit Mgr Allou, do l'ancien diocèse do MoauX, aujourd'hui 
du diocèse de Beauvais, domaine acheté par les Templiers en 1200. 11 y 
avait là une très belle chapelle du XIII e siècle, dédiée d'abord à saint 
Christophe, et plus tard, quand les hospitaliers vinrent, à suint Jean- 
Baptiste. 
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mande ur de Laigneville et procureur de Senlis. — 1440, 1444. 
Jean Foulon. — 14-18, 1458. Jean le Roy, prêtre, comman- 
deur de Lagny- le-Sec. Les revenus de la commanderie de 
Senlis diminuèrent à ce point qu'il fallut les réunira ceux de la 
commanderio de Lagny-le-Sec. — 1475, 1477. Jean Simart, 
prêtre. — 1485, 1487, 1488. Geoffroy le Couturier'. 

L'on saluera à leur suite : 1503. Etienne Bernard, comman- 
deur de Senlis et de Lagny-le-Sec. Millin et Hennin, dans les 
Monuments historiques, indiquent le tombeau d'Etienne 
Homard et de Jean Vast de Sandricourt dans la commanderie 
de Saint-Jean-en-l'Isle (1515); - 1520. Haltliazar d'Apremont, 
commandeur de Lagny-le-Sec, amiral des galère? de Saint-Jean 
de Jérusalem, qui a succédé à lialthazar, son frère; — 1566. 
Fr. Phillibert Lhullier, chevalier, commandeur; — 1619. 
Guillaume liecquaulle. — 1619, 1639. Jacques de Mesmes- 
Marolles; — 1657. François de la Rochechouart, commandeur 
des coramanderies de Senlis et de Lagny-le-Sec ; — 1676. Le 
prince Louis de Lorraine, abbé de Royaumont, etc; — 1712, 
1754. Adrien de la Viefville de Vignacourt, chevalier *. 

Les érudits qui voudront connaître plus en détail l'histoire 
des Templiers de Senlis, leur fortune, leurs différents, pour- 
ront consulter avec profit : 1315. c Arrêt confirmant une sen- 
« tence (supra) du bailli de Senlis pour l'ordre du temple contre 
c le maire et les jurés de Senlis, qui au mépris des privilèges 
« de l'ordre, avaient arrêté une femme dans une maison du 
u Temple scise à Senlis » ; — un Etat des revenus de la 
commanderie de Lagny-le-Sec et de Senlis, etc., en 1690; — 



' Hist. du Schisme d'Occidont, chron. do St-Donis ot Juvcnal des Lt- 
sins. — • Nos rois, • dit l'auteur do l' Histoire ceci, de la chapelle dos Itois 
de France, • -no* rois ot ceux d'Angleterre choisissaient ordinairement leurs 
o aumôniers parmi les chevaliers du Temple, » etc , t. u. p. 191. 

* Affortv, m, 1290 où Jacques do Mosmes ; x, 5458, 54(50 où Balthazar 
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Terrier de 1G07 à 1777; — Plan du/domainede laComman- 
derie au faubourg de Villevert où moulin Saint-Tron \ 

La maison Saint-Jean de Senlis occupait entre le beffroy, la 
rue dite Saint-Jean, la rue du Temple, etc., un vaste emplace- 
ment partagé aujourd'hui entre la belle propriété de M me Cham- 
pion, un tronçon de la rue Xeuve-de-Paris et la maison de la 
même rue, n° 1 1. Il ne reste aucun vestige de son église. Son 
architecture ofirait-elle quelqu'un de ces types étranges qui 
frappent le regard à plus d'un édifice de Templiers? Son 
aspect rappelait-il par son plan circulaire ou polygonal, comme 
a Laon ou Paris (1493\ le Saiul-Sépulcre «le Jérusalem? Le 
sculpteur avait-il, soit caprice, soit goût du symbolisme, orne 
sa frise puisante de quelque représentation de chasse, comme 
à Ivry-le-Temple ? Celte église était le centre d'une confrérie 
de la Conception (1354) à laquelle Simon Moullet léguait par 
un testament déjà cité une tunique *. 

Il ne demeure guère de l'ancien hôpital Saint-Jean qu'une 
tour de la fin du XV" siècle, un escalier à vis et une porte 
dont nous donnons un crayon. Les accolades de cette porte 
sont terminées à chacune de leurs extrémités et à leur ren- 
contre par autant d'écussons : à gauche, un écusson palé, au 
chef de la religion (représentant un commandeur de la maison 
d'Amboise, peut-être Esmcry, 1503 à 1512); à droite, un 
écusson écartelé au 1 et au 4 de..., au sanglier au chef de..., 
chargé de 3 roses...; au 2 et au 3 de... à la croix componée 
de..., cantonnée de quatre fleurs de lys de...; au chef de la 
religion, de gueules à la croix d'argent; au sommet un écus- 
son écartelé au 1 et au 4 de gueules à la croix d'argent qui est 
de la religion; au 2 et au 3 d'or à la croix ancrée de gueules 
qui est d'Aubusson (-1503). 

« A*eh. nation., S, 5858, 5860, 5862. Terrier de 1667. Plan, etc. — 
Afforty, xxv, 393 à 395 : Etat, etc. — Actes du Parlement, n° 4379. 

* Afforty, xviii, 548 à 553. Ce testament mentionne confrérie de Notre- 
Dame à Saint- Rieul, Juirio, confréries de la Conception, de Saint-Jean et 
de tous les Saints. 

VU i3 
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Une croix était dressée à l'endroit dit aujourd'hui Pavillon 
Saint-Jean, en face de l'église Sainte-Geneviève. L'hôpital 
Saint-Jean a donné son nom aux rues Saint-Jean et du 
Temple : — « rue Saint-Jean à Sainte-Geneviève (1741), mai- 
c son appelée le marc d'argent » ; — « in vico du Temple 
« (1389) où demeurait un Jean Lescot, maçon, lathomus ». 
Aux Lescot que nous avons déjà cités au chapitre Notre-Dame, 
§ i, xr, ajoutons : « Messire Jean Lescot, chanoine capitulant 
c demi-prébendé (1522) », lequel habitait, sur la place du 
Puits-Notre-Dame, c à côté de Monseigneur maître Pierre 
t Gobert, doïan », la maison occupée aujourd'hui par mes 
deux chers confrères. — Dans le voisinage se dressaient les 
hôtels du pélican, du cheval rouge et du cheval blanc, 
Notre-Dame, Saint-Michel (1741), le faisan, « le chandelier 
(1782) tenant « à Saint-Georges et à la truye qui file vis à vis 
« le portail de Sainte-Geneviève » \ 

CLXXXIII. - SAINT-JOSEPH (Rue) 

Entre la rue du Chat-Haret et le boulevard de la Contres- 
carpe. Cette rue moderne doit eon nom à la communauté et 
pensionnat de Saint-Joseph de Cluny, qui a en cet endroit 
de la ville une chapelle (pastiche modeste du XIV e siècle) 
bénite le 22 mars 1849, des classes où les étude* sont en grand 
honneur, etc. 

CLXXXIV. — SAINT-LAZARE. 

Nous avons vu, au chapitre Hôpitaux, la lèpre en perma- 
nence dans nos pays; le nombre considérable 'de léproseries 

' Aflbrty. xix,4G3 : Lega de Girard, dit de Nantheuil, sous-chantre do 
Notre-Dame en 1389. — I/Hist. du Dioc. do l'aria par Lebeuf, annott'O 
„i>~ \r M f rt «WU t i n 'A? 1IV7 <>t 192. mentionne Pierre Lescot f 10 
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qui couvrait, aux XIII" et XIV* siècles, la France, et en par- 
ticulier les environs de Senlis, où l'on rencontrait les maladre- 
ries d'Acy, Iîaron, Crépy, Gouvieux, La Chapelle, Morte- 
fontaine, Saint-Nicolas, Survilliers, etc.; la terrible jurispru- 
dence : t leprosi ab hotninibus excluduntur quasi mortui »; 
la disparition de ce mal au XVI' siècle; l'histoire de Saint- 
Lazare, etc., etc. Les chapitres suivants aideraient àcompléter 
la monographie de nos hôpitaux et en particulier de Saint- 
Lazare, devenu hôpital général 

1. Chartricr. François-Antoine Desmaretz en a fait l'inven- 
taire (1751), lequel signale entr'autres : lettres patentes de 
saint Louis (1267) confirmant les dons faits a Saint-Lazare par 
Louis VII de deux muids de froment sur les moulins de Gou- 
vieux, de quatre muids de vin sur la terre de Poutpoint, de la 
foire de la Nativité Notre-Dame ; — lettres patentes de sauve- 
garde de Philippe VI (sept. 134.3) ; — charte sur la manière 
d'ouvrir la foire (1343), voir Halle, 15; — lettres de Charles V, 
le Sage (G avril 1360), confirmatives des précédentes; — bre- 
vet de' Louis XIII c estant au camp devant la Rochelle » 
(30 juillet 1628) accordant à la ville une maladrerie ; — union 
de la maladrerie dont Guillaume de Mazerat se démet, au 
bureau des pauvres (1629), etc. 

2. Règlements. Conditions pour être admis à la maladrerie 
de Saint-Lazare : être membre de la commune '. — Réglementa 
faits par Nicolas Sanguin le 23 novembre 1631. 

3. Anciens comptes de la maladrerie de 1398 à 1616 et de- 
puis 1631 ». 



* Corn, arch., 2« série, i, p. 175 : Angy, par M. le comte de Luçay. 

Voir Archéologie des monuments religieux de l'ancien Beauvaisis y par 
Eug. Woillez, p. 16. 

» M. FlammermoQt : Hist. des lnstit. munie, de Senlis (1881), p- 
et 83. 
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4. Anciens maîtres de la maladrerie : Pierre de Baye 
(1466), etc. Voir Cordeliers. 

5. Possessions. Saint-Lazare possédait des cens, terres, 
fermes, granges, etc., aux lieux qui suivent : Apremont, 
Balagny-sur-Thérain, Barbery, Boran, Borest, Brasseuse, 
Bray, Chambly, Chennevières, Epiais, Eve, Fleurines, 
Fresnoy-le-Luat, Hulleu, Ivillé, La Chapelle, Mafflé, Mesnil- 
Saint-Denis,Montagiiy,Montépilloy,Montlévèque,Nantouillet, 
Néry, Noë-Saint-Martin, Nogent-les-Vierges, Rully, Saint- 
Christophe, Saini-Leu, Saint-Mesme, Thiers, Ver, Villers- 
Saint-Frambourg, Villers-Saint-Paul, Villers-sous-Saint-Leu. 

6. Bienfaiteurs. Il comptait parmi ses bienfaiteurs Louis VI; 
— Marie la Boulangère (1273); — Philippe Poulet, seigneur de 
Saint-Symphorien demeurant à Pontpoint, lequel a rebâti 
(1600) « Notre-Dame de la Paix au bout du clos de Saint- 
« Symphorien » ; un Pierre Poulet, prévôt de la maréchaussée 
de l'Ile de France était, en 1572, « seigneur du Port, assis à 
« Senlis »; — Nicolas de l'Angle, chanoine de Saint-Fràm- 
bourg (1629), lequel fonde uu ouvroir « pour les pauvres 
« enfants* orphelins pour y apprendre quelque métier >; — 
Marie de Cornoailles, veuve de Guillaume de Mazerat (1644), 
seigneur du Mas, laquelle donne deux maisons en face Saint- 
Vincent; Marie de Cornoailles rappelle une tombe de Nicolas 
de Cornoailles (1583) à notre musée naissant; — l'évèque Ni- 
colas Sanguin qui constitua l'hôpital son légataire universel 
(1653); — Pierre Truyart, élu (1656), qui imite Nicolas San- 
guin dans ses dispositions testamentaires; — l'official Nicole 
de Cornoailles (1661) et ses neveux, Louis, chanoine de Saint- 
Rieul, François, avocat, Charles, pi ètre, et Nicolas, diacre et 
chanoine de Notre-Dame ; — Jean-Philippe Berthier, abbé de 
Saint-Vincent (1662) ; — Alexandre du Ruel, chapelain des 
obit's (1669); — le chanoine Laurent dû Rais (1689), lequel 
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CLXXXV. - * 
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XXV, 192. — Com. ar 
Sanguin. 
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chapiteaux et ses consoles l'attention des archéologues. Le 
château de Quatreraares (13*22) gardait respectueusement des 
reliques du saint \ 

La maison de Saint-Louis eut entr'autres pour supérieur 
M. J. Garriel [dernier supérieur], dont le musée possède le 
portrait fait par Pierre Gabriel Langlois dit l'Ainé, élève de 
Simonnet, pour directeur Jean-Louis-Anne, comte de la Roche- 
Poncié, pour élèves le maréchal Canrobert, qui, tr.'a-t-on 
affirmé, venait chaque année incognito vénérer le berceau de 
ses premières études, le général l'Admirault, et plus d'un 
officier distingué de terre et de mer '. 

CLXXXVI. — • SAINT-MARTIN (Eglise, Impasse). 

1 . La bulle du pape Luce III 3 cite parmi les églises de Senlis 
c Saint-Martin dans la rue de Paris, ecclesiam Sancti Mar- 
ie tini in vico Parisiensi ». Malgré le fossé qui en 1182 proté- 
geait depuis longtemps les faubourgs contre les surprises d'un 
coup de main, c fossatum antiquum », la situation de Saint- 
Martin, dans un endroit disputé pied à pied lors des sièges de 
la ville lui fit subir, comme à l'abbaye de Saint-Remy, les 
épreuves rudes des guerres. Le siège de 1418 avait détruit le 
faubourg ou perron Saint-Martin, le moulin à blé et le four 
bannier; les ruines qui subsistaient encore en 1444 rappelaient 
les drames de la ville militaire ; l'église dut pâtir grandement : 
aussi les registres de la ville de 1424 mentionnent que la 
commune contribua de ses deniers à sa réparation. En 1589, 



1 Afforty, xi, 6799 en 1322. Thibault de Duxies, archidiacre de Noyon. 
neveu d'Adam; xvi (1299), 832. — Voir chap. Murât : Adam de Ducy, et 
sur Rieux : Saint isme Alargent. 

1 Com. arch., 2« série, I, lxiii : Voir à la Bibl. du Musée. Tragédie do 
Saint-Louis jouée en 1125. — Le père du comto, Bénigne de la Roche- 
Poncié, né à Charolles (Saône-et-Loire), monrut rue du Chat-Harêt. 

* Afforty, xnr, 658. 
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elle était renversée « pour les utilités delà défense, sacrifice 
« inutile que La Noue regrette vivement » Antoine Rose, le 
neveu du célèbre ligueur Guillaume Rose, eut la joie de dédier 
l'édifice renouvelé le jour de Pâques 1602. 

La dévotion des Senlisiens y trouvait au XIV e siècle la cha- 
pelle Saint-Leu-Saint-Gilles fondée et dotée en 1038, par Per- 
ronnelle, fille de Henri Boutart, Jean Malaisé, son mari, et 
Marion, sa sœur, lesquels renonçaient « à toute exception de 
c mal, fraude, bordie, lésion, circonvention, etc. »; — la 
chapelle fondée par dame Marie la (?) Barrée. en 1350 2 . 

Veut-on connaître les noms des curés qui desservirent Saint- 
Martin? C'étaient : 1323. Jean; — 1332. Etienne du Plessier ; 

— 1339. P... Est-ce Plessier? — 13-10. Jean le Meunier; — 
1376. Simon (?) Bielelion; — 1386. Jean Vizet; — 1399. Pierre 
Poitriné; — 1435. Guillaume Catherine; — 1462. Galleran 
Lagoue 3 . — Suivront : 1508. Jean Bocquillon; — 15fv9. Jean 
Stocq ; — 1606. Pierre Drouart; — 1618. Bouchart; — 1624 
De Langle; — 1624. Haraelin; — 1625. Morel; — 1050. Du- 
chauffour; — 1655. Castenaille; — 1688. Lequeux; — 1697. 
Prévost; — 1702. Foulon; - 1732 à 1739. Charles-Auguste 
Morisset; — 1751. Hubert; — 1765. Gentil; — 1775. Lartigue; 

— 1770-1792. Ch. Bruére \ 

Le musée de la Société archéologique a conservé tes fonts 
de Saint-Martin, en forme de coque de navire; M. Gérin en a 
fait une description minutieuse. La bibliothèque du même 
musée possède un office de Saint-Martin, mss en rouge et en 
noir que la piété de Jacques-André Leclerc, maître d'école de 

« Vaultior, p. 105. — Jaulnav, 629. — Afforty, xiv, 65$; xv, 336, 341, 
350,351 en 1217; xxi,298. 311, m 

1 Afforty, îv, 1765; vin, 3709; xvm, 41. 561; xix, C10 en 1383, 413. • 

' Inventaire des titres do l'hôpital gônôral fait par Antoine- François 

Desmarctz, p. 40. — Afforty. xvn. 617, 775 en 1336 : Maison rue du Pèricr 

tenant à Ktionno du Plessier et à Erameline l'Orfèvre ; xvm, 73, 106, 111, 

204 en 1376; xjx, 340, 413, 634. 

4 Terrier de Saint-Jean. — Arch. départ., G, 627. — Afforty, vin, 

4039 en 1688; xxi, 634, 638; xxiv, 810 en 1559.- Tremblay, p. 281. 
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la paroisse Saint-Martin, a composé (1760) L'on remarquera 
que la paroisse et partant le faubourg Saint-Martin avait son 
maître d'école : cette multiplicité d'édifices scholaires ne 
valait-elle pas l'empilement de tous les enfants d'une ville dans 
un centre très unique ? 

2. Les registres de Saint-Martin, 1571-1791, mentionnent 
folio 243, v°, entr'autres, la naissance, le 23 octobre 1780, de 
J.-B. Ferdinand Vieillard, directeur de l'enregistrement à 
Lille, officier de la Légion d'honneur. L'on sait qu'un Charles- 
Athanase Vieillard, t propriétaire de la buerie au moulin 
c d'Avilly >, était anobli en 1682 ». 

Saint-Martin, en 1789, fut conservée comme oratoire. 

3. L'étranger remarquait dans cette rue l'hôtellerie de Yfipêe 
royale, qui diminuée par une acquisition de Ghaalis en 1530, 
fut achetée par la ville pour servir d'écurie aux gardes du 
corps, loger les prisonniers de guerre hollandais et allemands 
en 1713, etc.; — Yange (1530-1533) qui avoisinait Yùpée; — 
les noullets tenant au clos de la ferme Saint-Lazare, d'un bout 
à la rue ; — les closeaux qui rappellent leurs propriétaires, 
François le Poulaillier (1606), Pierre le Poulaillier (1646), de 
Moncel (1698), Regnard de Gozengré (1763), auxquels a suc- 
cédé M. Vaniékaut 3 . Voir Saint-Rieul où Poulet. — En face 
se succédaient : l'abbaye de Saint-Remy c à l'opposite de 
< l'église Saint-Martin »; — Noire-Dame, tenant à l'abbaye 
deSaint-Remy (1522), et le heaume; — le cigne à côté de 
Saint-Eloy et des trois couronnes (1624, 1626, 1651); — la 
croix d'or (1605); — le chef Saint -Deny s ; — l'hôtel do la 
vicomté, qui devint la ferme de Saint-Lazare en 1494*, vis à vis 



1 Com. arch., VII, xvm; VIII, liv où fonts de l'ancien hôtel-Dieu. 

« Afforty, xi, 6998. — Broisse, 106. — Tremblay, 133. 

• Afforty, v,28!9. — J. Mallet, p. 455. — Broisse, p. 109-113. 
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de l'hôpital. Senlis eut jadis comte, vicomte, vidame, etc. L'année 
1225 amène des litiges entre Saint-Nicolas et le vicomte Raoul 
au sujet des « chambres du puits, caméras de puteo, » au fau- 
bourg Saint-Martin. Voir encore vicomte Robert en 1138, vi- 
comté en 1283 (Testament de Renaud de Nantheuil) '. « La 
« partie », dit Graves, « du comté non comprise dans la châtel- 
« lenie constitua sous le nom de vicomté un autre fief possédé 
« par la maison de Gallande ou Garlande, et dont le chef-lieu 
« était à la ferme de Saint-Lazare, etc. ». Ce fief de Gallande 
fut cédé au chapitre par Henri, comto de Grandpré. Desmaretz 
nous a conservé le sceau de cetto famille. Quel est le pré dont 
la Déclaration de 1522 dit : « Pré comporte en Gallande * » ? 
L'on retrouvera cette dénomination comporte à Luzarches, 
où moulin comporte, à la Ferté-sous-Jouarre, etc. Voir 
Moulins, 14. 

Nous avons déjà mentionné dans le voisinage : le clos et la rue 
de Beauvoir « maison rue Saint-Martin près la rue de Beau- 
c voir (1349) », qui rappelle Robert de Beauvoir; — le champ 
de pie, — la rue de Gouvieux, — l' hôtel-Dieu des Marais 
(1522), — les fontaines jumelles, — « les potences au long 
« du chemin de Paris (1522) »; pourquoi le compte de 1522 
appelle-t-il la rue Saint- Martin, rue JVewue-Saint-Martin 3 Î 

C'est dans le faubourg Saint-Martin, près Saint-Lazare, 
qu'avait lieu la foire de Notre-Dame de septembre (1643), la- 
quelle durait huit jours et mérita quelquefois au quartier le 
nom de champ de la foire, chemin de la foire. 

La maison qu'habitent aujourd'hui Mesdames de la Hante et 
Picquery fut occupée d'abord par M. de Guillerville, membre 
du Comité permanent de Senlis en 1789, et auteur du Précis 



« Afforty,xi, 5030 en 1283; xv, 511 en 1225. — Hist. du Valoi». Pièce» 
justif., Te«tam. do Renaud de Nantheuil. 

* P. 113, 114, 128. _ Voir Moulin de Comporte. 

» Déclarât, de 1522, p. 44 à 46. - Affbrty, xvm, 403 en 1349 ; xx, 571 : 
Rue de Beauvoir ; xxi, 634 : Rue de Gouvieux. 
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historique sur l'attentat de Billion. Tout près, la maison 
Bertrand servit de lieu de détention pour les suspects de 1793. 
Le général de Lafayette ne soupçonnait probablement pas ces 
exagérations sanguinaires de son libéralisme, lorsque tra- 
versant ce faubourg, le 30 juin 1792, il empruntait à M. Des- 
landes sa voiture pour remplacer la sienne qui venait de se 
rompre, et recevait les hommages des Senlisiens du jour. 

he perron Saint-Martin (1300) était le chef-lieu d'un fief 
qui avait ses redevances, etc. : « Item » dit le compte de 1522, 
« la pitanciére de Saint-Iïcmy doit un denier parisis audit 
« terme pour sa maison assise audit Saint-Martin près de ladite 
« église et souloit être receue au parron Saint-Martin, etc. »*. 
De l'église élevée sous le vocable si fréquent de Saint-Martin, 
le thaumaturge des Gaules, il ne demeure plus que les débris 
d'une médiocre statue. 

CLXXXVII. - SAINT-MAURICE (Prieuré de). 

i . Le moine de Saint-Denis qui composa les gestes de Louis IX, 
rapporte que t le saint roi obtint en 1234 de l'abbé d'Agaune 
« en Chablais quatorze châsses dans lesque'l ^ étaient plu- 
c sieurs corps de martyrs de la célèbre légion Thébaine, porta 
« ces reliques sacrées avec de grands honneurs dans une église 
c qu'il avait fait bâtir à Senlis (apud Silvanectum) et établit 
« pour servir Dieu en cet endroit des frères» . Ce fut l'origine du 
prieuré de Saint-Maurice. Treize chanoines réguliers y furent 
introduits sous la régie et la conduite du prieur d'Agaune; le 
roi et l'évêque Robert de Cressonsart leur firent un règlement : 
ils portaient un vêtement rouge, etc. Les revenus de la cha- 
pelle Saint-Denis, « qui, » dit du Ruel, « est encore dans le 
a château, où se rend la justice et où les religieux vont faire 



» Corapto de 1522, p. 44, 120. - Aflbrty. xvii. 279: foiro Saint-Martio. 
— BroUse, p. 40. 
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1288 et établit la situation exacte du lieu dii Percebout, entre 
les bois de Saint-Maurice, la forêt de Mont-Alta et le grand 
chemin de Senlisà Pont : « Unam peciam bosci situatam inloco 
« vulgariter appellato Percebout, contiguam boscis praidicto- 
« rura religiosorum et forestae nostrae de monte haletois ex al- 
« tera et magno chemino per quem itur de Silvanecto apud 
« Pontem Sancta- Maxentiae 1 ». — 1290 ou 1296. Philippe le 
Bel accorde à Saint-Maurice que le château fournira la table 
du prieuré durant le séjour des rois, à savoir8 deniers parisis, 
un setier de vin, 4 deniers pour leur censive et 12 chandelles. 
Les relations étaient intimes, surtout si saint Louis, comme 
l'affirme Tremblay, avait ménagé entre le palais et le prieuré un 
passage souterrain : « On l'y voyait encore en 1850 », affirme 
ce chercheur. Seb. Rouilliart, dans son Grand Aulmosnier de 
France, a réuni plus d'un document sur ce privilège de bouche 
en cour. — 1297. Du même, droit de paisson pour seize porcs 
dans lâ forêt de Halatte, depuis l'Assomption jusqu'à Noël. 
Arrêt ma : ntenant les religieux de Saint-Maurice dans le droit 
d'avoir seuls la quête dans le village de Catenoy, à cause de 
leur moulin de Sénecourt, et ordonnant à l'évèquede Beauvais 
de leur rendre un cheval que les dits religieux n-aient saisi *. 
— 1310. Du même, lettres de garde-gardienne. — 1319. 
Charte intéressante et d'un tour poétique de Philippe V en 
faveur de Saint-Maurice 3 . — 1375. Monument de Thévenin 
infrà. — 1375. Charte aux rouges-chaperons de S;iint-Maurice. 



1 Afforty, i, 149 à 152. 222 en 1203. 1264-, îv, 2101 : les rouges chi ne- 
rons, eeizo mine? par an dues par Iob meuniers, etc.; ix, 4894 à 4918; xi, f>831 
en 1204; xn, 773; xvi, 192, 193, 194. 

1 Afforty, vu, 3515, 3703 : Catenoy où un atelier de silex taillés, un camp 
romain, et une église romane fort intéressante avec lanterno, uno seulo nef 
latérale, couverte -l'une charpente du XI V* siècle en quart de cercle, arcades 
aveugles le long des murs do la nef, groupe do piliers intérieurs au portail, 
témoins et restes do la nef principale primitive. 

'* Afforty, xvi, 593 : Charte do Philippe le Bol; xvi, 102, 488. — Voir 
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de Saint-Maurice aux chanoines réguliers de Sainte-Gene- 
viève, les religieux Je Saint-Vincent prennent possession de 
Saint-Maurice (14 avril 1(543) « par Charles Faure, abbé de 
« Sainte-Geneviéve-du-Mont, général de l'ordre de la congré- 
« gation de Saint-Augustin. » Une pension de 400 livres fut 
attribuée à chacun des anciens religieux. Je ne veux point 
oublier un grand dîner qui fut offert dans la salle du prieuré 
de Siint-Maurice à l'occasion de la cinquantaine de Denis 
Sanguin; alors bourgeois sous les armes ; puis les chapitres, 
les chefs de tous les corps séculiers, et le révérend pére 
d'Ivry, prieur claustral de la maison; discours; deux tables 
de 500 couverts; les religieuses de la Présentation présentent 
force confitures pour le dessert. La dépense monte à 
1,500 livres. Denis mourut peu de temps après, en mars 1702, 
âgé de 81 ans. 

2. Possessions. Saint-Maurice possédait 1 entr'aulres un 
vivier à Villevert « tenant au grand chemin de Senlis à 
« Compiègne, d'autre au chemin de Plessis-Choisel (1(527) » ; 
— un moulin à Sénecourt; — une ferme à Saint-Pathus 
(1754). 

3. Les armes étaient d'azur à trois fleurs de lys d'or au 
chef d'argent au léopard issant de gueules. 

4. Prieurs. Voir liste de ces prieurs au tome xi d'Afforty. 
1453. « Messire Jean de Beauvais, prestre relligieux de Saint- 
t Morice »; — 1472. Pierre Chardel *; — 1525. Jean de 
Cornoaiiles; — 1546. Lambert Hotman; — 1555, 1565. Jean 
Hotman ; la date de 1636 amènera le tombeau d'un Fran- 
çois Hotman, seigneur de Mortefontaine, chanoine de Paris, 
abbé de Saint-Médard de Soissons, conseiller au Parlement, 



1 Afforty, xvm, 650 ; xxv, 418. 
• Afforty, vu, 437; xxi, 415. 
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enterré à Notre-Dame de Paris (mort le 3 mars 1636); — Za- 
charie Parent, Antoine Parent, qui prend possession le 27 sep- 
tembre 1521, et Louis Parent, qui semblent avoir eu avec 
l'Italie et Léon X plus d'une relation artistique — Enquête 
(1535-1536) à la requête de Dom Antoine Parent à rencontre 
des manants et habitants de Saint-Christophe et Fleurines. 
Pierre de Lestre dit avoir « vu plusieurs fois, du vivant de D. 
t Zacharie Parent, le seigneur de Verneuil, quand il faisait 
c chasser, envoyer des serviteurs par devant le dit D. Zacharie 
« Parent, demander congé de faire hayes dedans la dite 
« pièce de bois, pour ce que les bestes de venaison s'y reti- 
« roient volontiers »; — 1617, 1621. Charles Cornoailles; 
— 1619, 1662. Antoine Uarborin; — 17*3. Fr. Desurg; — 
1765, 1772. L'abbé de Moussac, prieur commendataire, puis 
Hoi.oré do Kuissy, vicaire général de Moulins, « chapellain 
« de la chapelle dite de l'Aurore eu de Parmentin » *. 

5. Le prieuré de Saint-Maurice a connu la fureur de destruc- 
tion qui fut l'un des caractères artistiques de la Révolution 
française : l'église a disparu Heureusement qu'après plus d'une 
vicissitude il est tombé dans des mains qui, respectant cette 
t vieillesse qui vénérable dans l'homme est sainte dans les 
« cités et les monuments 3 », ne reculent devant aucune 
dépense lorsqu'il s'agit de Dieu, des pauvres et du véritable 
Beau. L'on y remarque encore, outre l'ancienne habitation 
du prieur, qui rachète par le confort du dedans la lourdeur 



' Afforty, vu, 3720 ; ix, 4774 en 163(5, 4895; x, 5287 en 1521 où Léon X 
etlea Parent: xi, 5881, 5884 , 7225. 7226 : Hotman: xxm, 661 en 1521, 
747, 74S, 773 en 1525; xxiv, 114, 159, 194 en 1535 où paisson, Guy 
do Lorria, prévùt da Pont, lors âgé de 45 ans; 203 en 1536. 286,556, 
723; xxv. 2;». — Hist. du diocèse de Paris, t. i, p. 36 : Sépulture de Fr. 
Hotman. 

• Arch. départ , G, 620, 633, 534, 635, 675. — Coin, arch., VI, 67 sur 
les Parent et Saint- Maurice. — Hennin, h, 297, indique d'après le Portef. 
Gaigniôros « une tombe et pierre do Nicolas Parent dans le chapitre do 
« l'abbaye d'Orcamps. » 

• Plino le Jeune, Epist. xxjv à Maxime. 
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de sa construction, un rez-de-chaussée dont les colonnes sur- 
montées de chapiteaux du XIV siècle portant une voûte en 
pierre, une salle de la même époque dont les nobles dimensions 
sont soutenues par une charpente élégante et légère en même 
temps que solide. On voyait dans l'église de ce prieuré, il y a 
environ un siècle, un monument consacré à la mémoire du fou 
de Charles V,Thévenin: « Au milieu, » dit Sauvai «estcouchée 
t sur le côté une figure en habit longdout les pieds sont d'albâtre 
t de rapport ainsi que le visage. Pour coiffure elle a une calotte 
« terminée d'une houppe; on voit sur ses épaules un froc fait 
« en capuchon, deux bourses sur son ettomach. et une marotte 
« à la main; tout autour de ce tombeau sont taillées avec uno 
< délicatesse et une patience incroyable quantité de petites 
« figures dans des niches; on y lit cette épitaphe : Cy gist 
« Thecenin de Saint-Lègier, fol du Roy notre sire, qui 
« trespassa V onzième juillet de l'an de grâce 1375 ». Priez 
« Dieu pour Vame de li ». Ce monument n'était qu'une copie 
en pierre de liais d'un autre plus somptueux qui se trouvait à 
Saint-Germaiu-l'Auxerrois; il était l'ouvrage d'un senlisien, 
Hennequin de la Croix, et coûta 28 livres 16 sous parisis \ 

Nous avons rencontré dans les anciens bâtiments de Saint- 
Maurice quelques fragments de pierres tombales qui viennent 
peut-être de cet édifice; l'un représente, comme un dessin ci- 
annexé l'indique, trois damoiseaux, lesquels rencontrent dans 
leur chasse un nombre pareil de spectres et apprennent, à cette 
funèbre école, la vanité des choses humaines. C'est la légende 
connue de li trois mors et li trots vis [vivants], laquelle ap- 
paraît dès le XII' siècle, a pour auteur Baudouin de Condé, 
Nicolas de Marginal et un troisième dont le nom est inconnu, 
et semble avoir inspiré une peinture d'André OrcagnaauCampo 
Santo de Pise (1329-1389), plus d'une danse macabre au portail 



» Afforty, xi, 6069; xn, 7781 en 1374. — Voir Com. arch., IX, xxr. 131 : 
• Jean le Fol du roi ». — Descrip. arch. dos monumonte do Paris, par F. 
de Guilhenny. — Magasin pittor. 
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« rice. » La déclaration de ce décès fut faite par Angélique- 
Marie Dubus, femme de Jacques Esneau, officier de santé de 
l'hôpital militaire de Senlis, et jille de la défunte. 

CLXXXVIII. - 4 SAINT-MICHEL (Abbaye de). 

« Il est marqué > dans le calendrier de Notre-Dame que 
Hugues, en 1094-1095, « est enfin parvenu à acquérir et rame - 
« ner à l'église l'abbaye de Saint- Michel qui avait été aliénée 
c pendant un longtemps 1 ». L'on ne sait rien de cette abbaye, 
sinon que sa possession avait été confirmée au chapitre dés l'an 
1000, qu'elle avait été aliénée durant les époques de luttes 
qui suivirent le rétablissement de la féodalité, que le chanoine 
Hugues l'avait acquise et léguée à ses confrères, que Louis VI 
en confirme la possession à l'église cathédrale, par un diplôme 
de 1111 auquel ont souscrit Ansel de Garlande, chancelier, 
Gui de Senlis, bouteiller, Hugues, connétable, Galerand, 
chambrier, fils du Valeran qui avait fondé Saint-Christophe en 
1061. — Il conviendra de n'attacher point un sens trop ambi- 
tieux aux mots « abbaye, abbatiole, cellule, monastère, 
c prieuré », laquelle expression date du XI e siècle. — Notre- 
Dame montrait en 1190 un autel de Saint-Michel *. 

CLXXXIX. — * SAINT-NICOLAS (Prieuré de). 

Voir Courtillet, Puits-Saini-Sanctin, Afforly passim, et 
les Recherches de l'abbé Ara. Vattier 3 . 

! Afforty, 1, 13 en 1O0O; h, 883 en 1094; xi, 7236 on 1111 et 1190; xiii, 
618 en 1111 ; xix, 625 à 274 : Testament de l'archidiacre Raoul <lf Roque- 
mont avec un codicilo de 1380 portant fondation d'une chapelle de Saint- 
Michel à Notre-Dame. — Hist. de l'Eglise do Senlis, p. 191. — Doin Gre- 
nier, t. CLXV1, 234 : Obiiuairo do Notre-Dame. 

1 Afforty, xxiv, 809. Voir aussi autel des obits. — Afforty. xiv, 557, 920. 

» Afforty, xv, 787. — Coin, arch., VI, 126, 2- série, VI, 227 : Notes 
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Les armes de Saint-Nicolas sont de aux trois œillets, 

au chef eliargé de trois bezants .... 

XCC - * SAINT-PÉR \VY (Rue). 

« Les hoirs ou ayant cause de Monseigneur de Saint-Péravy 
« pour leur maison séant en ladite rue appelée hôtel de la 
€ Treille (Voir Heequetelh'), tenant d'une part et aboutissant 
« par derrière aux religieux de Saint-M.iurice, etc. 1 ». 

Les Actes du Parlement de 1318 font mention de Simon 
« do Sancto Petro Avi » de Saint-Pierre- Avi. - AfTorty nous 
a conservé à la date de 14 17 une « lettre de Loys roy de France 
c a notre amé et féal conseiller et maistre de requestre ordi- 
« naire de notre hôtel , maistre Simon d'Avy seigneur de 
« Saint-Père- Avy ». — 1516. « A Monseigneur de Saint- 
« Père-Avy 4 chapons 8 sols * ». 1619. Pierre Gamin, sei- 
gneur de Percvy, conseiller du roi, est enterré aux Blancs- 
Manteaux. — 1626, 12 mars, Henri Gamin, notaire et secré- 
taire du roi, et, le 8 juin, Denise deCreil, sa femme, reçoivent 
au même endroit la sépulture. 

Ces Péravy ont donné leur nom à la première rue que l'on 
rencontre à droite après V impasse des prisons en descendant 
la rue du Chàtel : t Rue Saint- Peravy, près les prisons (1546. 
c 1628) ». Lorsqu'on s'y engage, l'on aperçoit devant soi ud 
pignon avec un débris d'épi du XIII* siècle; c'est l'ancien 
hôtel de la Treille, habité depuis par M. de Breda 3 et MM. de 
la Hante, acheté depuis pour fournir une école de garçons. 



• Comptes de 1508. 

• Aflbrty, v, 2514; xxiv, 458. — Bibl. nat., coll. Baliute. t. XL : Cham 
pagne, où Saint-Péravy, la Colombe. — Actes du Parlement, n» 5312. - 
Hist. du Dioc. de Paris, par Lobeuf, etc., t. J, p. 3T3. 
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Le souvenir d'Henri IV lequel aimait particulièrement 
Senlis, visita cette ville dix fois on trois ans, l'exempta de 
tailles pour neuf ans a à cause de ses loyaux services », et 
écrivit à ses bourgeois sept lettres que nos archives ont pré- 
cieusement conservées, enveloppe noblement cet hôtel où il 
faisait sa demeure. — 1588. Henri IV à Senlis. — 1089. C'est 
à Senlis que ce prince apprit que le duc d' Au maie avait été tué 
en janvier 1589, à Saint-Denis, par le duc de Vie. — 1591, 20 
mai. Henri IV entend à l'hôtel de Saint-Péravy le prêche de 
ses ministres Damours et la Faye. Le roi avait amené avec sa 
suite Madame de Bourbon, sa tante, abbesse de Notre-Dame 
de Soissons. Il risque d'être assassiné par un jeune apprenti 
orfèvre (Voir Creil, 2, 4). — 1592, 9 juillet et 18 septembre. 
Henri IV de nouveau à Senlis. — 1593, 17 mars. Item avec 
les maréchaux de Retz et de Matignon, le chancelier, etc. — 
1584, 14 mars. Lettre de Henri IV à M. de Rosny, qui devint 
duc de Sully. — 1594, 21 mars. Henri IV partant de Senlis 
avec le gouverneur Bouteville et beaucoup d'autres partisans 
dévoués, dit : « A ce coup il n'y a que Dieu qui puisse m'em- 
pêcher que je n'entre dans Paris ». — L'attentat dont Henri IV 
faillit être victime à Senlis rappelle un procureur, Jacques des 
Isles, que le président Hénault appelle Jean de l'Isle, lequel 
natif de Vineux (P. Daniel), ou mieux Vineutl, procureur, 
fou... essaye d'assassiner à Paris le même prince (1605) 
' Un organiste de talent, M. Léchopié a habité cette 
rue. La bibliothèque de la ville a le manuscrit de ses œuvres 
musicales *. 

Plaise à Dieu que l'école que l'on va, par un jeu singulier 
des événements, inaugurer dans l'hôtel qu'Henri IV a plus 
d'une fois égayé par les éclats de son franc rire et les traits de 



■ Àflbrty, iv, 1953; xxv, 704 : Extrait des Mémoires de Sully. — Dora 
Grenier, t. V, 223, 243, 281, où Jean Vaultior, t. CLXV, 186. - VaulUer, 
n 224 
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son grand cœur, fournisse un terrain favorable à ces qualités 
qui sont de tous les régimes : humeur joyeuse, générosité, 
bravoure, loyauté, religion! 

XCCI. — SAINT-PIERRE (Eglise..., Rue). 

1. Le roi Robert édifia, dit toujours le chroniqueur Helgaud, 
« ... dans la cité de Senlis (vers 1029) le monastère de Saint- 
« Pierre et de Saint-Rieul... 1 ». L'on sait que sous les Méro- 
vingiens monastère, monasteriwn ou cœnobium désignait fré- 
quemment une église, les églises étant souvent desservies 
par des moines ; Helgaud a conservé ici la vieille locution ; 
c'était sous l'évêque Raoul *. 

A partir du XIV* siècle, des comptes et receptes, dont il est 
demeuré quelques feuillets, dépeignent en traits intéressants 
la physionomie de l'église Saint-Pierre, ses reconstructions, 
ses fêtes, ses confréries, etc. 1342. « De la maison des béguines 
c pour le terme de Pâques une quarte d'huille. » Voir Bé- 
guines. Jehan de Faingne a porté le bâton de Saint-Pierre. 
L'imagination se représente aisément le grave bourgeois, vêtu 
d'un surcot à larges manches que serre une ceinture, chaussé 
de souliers dont les extrémités élargies sont élégamment fenes- 
trées, étalant son abondante chevelure à la façon des anges 
joufflus qui décorent les murs... — 1343. Pour la procession 
générale qui amène à Saint-Pierre le jour du patron les « trois 
« cueurs » (chapitres de Notre-Dame, de Saint-Rieul et de 
Saint-Frambourg) de Senlis, les Cordeliers et les Bonshommes, 
« 3 sols parisis. » A Senlis, la piété « jonchait d'herbe verte » 
et c ornait de troussiaux de mai » les élises Saint-Pierre, 
Saint-Rieul, etc., aux fêtes solennelles de la Trinité, du Saint- 
Sacrement, de Saint-Pierre, de Saint-Rieul, de Saint-Jean, etc. 
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Sic en 1432, 1438. C'était la ramée, la feuillée, la jonchée, 
ï/on trouvera, cet usage et d'autres que nous rencontrerons 
bientôt, à Notre-Dame de Paris, Noyon, etc., etc. —1302. 
Marguerite de Bourbon, dame de Senlis, d'Haronville « Aaro- 
« nis villa », femme de Hutin de Verniolles, chevalier, cham- 
bellan du roi, reçoit la sépulture à Saint-Pierre l . 

« Pour deux milliers d'oubliés et six douzaines d'échaudés le 
« jeudi absolut, 20 sols parisis. » Le jeudi absolut ou de l'ab- 
soute est le jeudi saint ; les oublies sont des pâtisseries légères 
qui étaient distribuées pour rappeler les offrandes et les eulogies 
des premiers siècles de l'Eglise, étaient l'image d'une alimen- 
tation supérieure, et ont fait place au pain bénit; « obliae » dit 
la chronique de Geoffroy, prieur de Vigeois, « sive Hostiaî quas 

t et oblatœ eulogias quas vocamus oblias seu hostias ». 

Des fermiers de Montlognon devaient à Notre-Dame e pour 
« cens, past, oublies, etc. » — 1390. Les registres criminels 
du Châtelet mentionnent vers 1390 le mariage à Saint-Pierre 
d'un Florent de Saint-Leu, né à Bailleval, prés Clermont, 
scélérat, faux-clerc, etc., avec une fille de joie. — 1395. 
« Pour façon de reliquaire de Saint-Fi?.cre fait par Jean Rous- 
« sel, orfèvre, 4 sols ». — 1399. « Pour vin que l'on donne à 



1 Voici pour simplifier les recherches plus complotes que les curieux vou- 
dront faire sur la vie intime de Saint- Pierre, une indication générale des 
comptes de cette église, tels qu'Afforty les a copiés... Comptes do 1342 à 
1345, vu, 3586 '; — 1395, vu, 3587 ; — 1399 à 1400, vu, 3583 à 3586 ; — 
1402 à 1404, vu, 3588 et xx, 103 ; - 1406 à 1409, vn, 3589 ; — 1431. vu, 
3593 et 3614 et xxi, 13; - 1432 à 1435, vu, 3589; - 1438 à 1444, vu, 3595 
et xxi, 165, 310 ; — 1445 à 1495, vu, 3597, xxi, 147, 373, 511, 694, xxu, 
97, 224, 293, 403, 537, 672, 692 : xxm, 163; — 1499, xxu, 816 ; — 1528 à 
1530, vu, 3608, xxm, 632, 855 et suiv. ; — 1530 et 1531, vu, 3608, xxm, 
857. xxiv. 17 ; —1536, vu, 3613, xxiv, 218; — 1568, xxv, 73; — 1584, 
xxv, 470, 483; — 1585, xxv, 496 ; - 1588, xxv, 559. — Déclarât, de 1522, 
p. 322, 403, 404 où redevances d'oubliés, etc. — Afforty, xviu, 252, 681, 
où fondation de Jean de Montagny, 717 : sépulture de Marguerite de 

Bourbon. — Dom Grenier, t. CLXIII, 109 à 231, 247, 348. — Chronicon 
n.»t^A: v«-;««-;- « MO* kqq _ p nm a „y vin ,»„ . A 
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« boire à Noël, à Pâques, etc. », à ceux qui ont reçu le corps 
do Jésus-Christ. 

1402. « Compte du prévost de la confrairie des foulons cé- 
« lébrée en icelle église le jour du Saint-Sacrement ». L'on 
sait que l'industrie des laines était considérable à Senlis ; les 

foulons avaient choisi le Saint-Sacrement pour patron — 

< Mises faites par lesdits raarguilliers et payés depuis Pâques 
« l'an 14C2 jusqu'à Pâques flouries ensuivants pour ouvrages 
« faits en laditte église tant pour merrien [matériaux de bois, 
« planches, etc.], charpenterie, couverture, maçonnerie, plas- 
c terie, comme pour plusieurs autres choses à ce appartenant, 
c 86 1 17 " 8 d ». Ce chapitre est trop bref pour fournir une 
solution à plus d'un problème architectural que soulève l'étude 
de Saint-Pierre. 

Ce monument porte encore, nonobstant les injures du temps 
et surtout des hommes, les marques de cinq époques princi- 
pales : le XII e siècle, la fin du XIII', le début du XV e , l'année 
1432, et la dernière moitié du XV e . Le commencement du 
XII e siècle avait élevé un édifice simple, composé probablement 
d'un chœur peu profond, arrondi ou polygonal, d'un clocher 
latéral et d'une nef unique : il n'en est demeuré que les deux 
étages inférieurs du clocher. On voit encore les fenêtres plein- 
cintre qui éclairaient deux et deux chacune de ses faces, ies 
colonnes sévèrement ornées de bases à griffes et de chapiteaux 
en spirales qui les accompagnaient, les cordons de billettes qui 
cernaient leur archivolte. — La fin du XIII e siècle montrait un, 
édifice d'un beau et noble style : un chœur à cinq pans éclairé 
par autant de grandes baies dont les deux compartiments 
étaient couronnés d'un trilobé ; deux larges transepts dans 
lesquels la lumière entrait a plein; l'entrée >K» -leux petites nefs 
dont l'une, au nord, glissait sous le clocher primitif. Cette 
époque d'architecture élégante, ajourée, pleine de montées, 
a-t-elle poussé plus loin l'œuvre de Saint-Pierre? — C'est en, 
cet état que l'année 1402 trouva ce monument. Les raarguilliers. 
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clocher qui faisait dés lors un porte à faux dangereux, élever 
un portail avec son escorte de clochers. Cette besogne ne fut 
qu'en partie exécutée. Les piliers de la grande nef furent 
construits; les colonnes reçurent des chapiteaux pour sup- 
porter les arcs des voûtes; mais, soit manque d'audace, soit 
disette d'argent, l'église ne reçut jamais sa couverture en 
pierre et parut renoncer à un clocher nouveau. C'est ce que 
révèlent, ce semble, les paroles du compte de 1431 : « Ouvrage 
« neuf encommencé à faire au clocher » vieux que l'on se 
décide à conserver faute d'une meilleure solution, c parce que 
t ladite église ne s'est pu achever en dedans ». — En 1432, 
le clocher est surmonté d'un étage et de sa pyramide de pierres 
dont les arêtiers sont ornés de crochets. Ce travail doit être 
attribué à Robert Cave. — La dernière moitié du XV* siècle 
et la première du XVI* marquèrent Saint-Pierre de leur em- 
preinte charmante : nous le dirons. — Nous devons à la fin du 
XVI* siècle le clocher carré qui est au midi. 

1431. Compte de Jehan Cauche...., recette...., mises. Nous 
avons rencontré au chapitre A iguillère, une tour Jehan Cauche : 
elle défendait la porte de Meaux. t ... Ouvrage neuf encom- 
c mencé à faire au clocher de ladite église, parce que la ditte 
c église ne s'est pu achever en dedans... » Taille imposée aux 
paroissiens, c L'ouvrage du dit clocher, que Jean Diacre et ses 
c compagnons avaient accepté en 1430 au prix de 19 vingt 
c livres parisis, est mis à 18 vingt livres parisis par Robert 
< Cave, maistre maçon du Roy, lequel marchié lui de- 
ce moura le dimanche 1" jour de juillet 1431, et s'obli- 

c gea le dit M* Robert Cave, Henry Lallemant, Richard 
c de Cormelans et Jehan son frère, de faire et parfaire bien et 
c souffisammant la dite besogne. Pierres tirées de la carrière 
c Saint-Nicolas. » Cette construction exigea des efforts pé- 
nibles, comme ce trait suffit à l'indiquer : < Femmes apportant 
« le plâtre au lieu des chevaux, à cause des guerres. » — 1432. 
« Pour les oublies pour jetter parles trous d'en hault de la- 
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achevées et couvertes de voûtes en pierres où ces êcussons 
portent deux clefs posées en croix, les trois fleurs de lys de 
France, ou le blason de France parti de l'hermine de Bretagne. 
Surtout un triple portail qui témoigne d'un grand talent déco- 
ratif et d'une merveilleuse habileté de main fit oublier ce que 
l'intérieur du monument présentait d'irrégulier et d'incom- 
plet; le beffroi de Lorin le Hiche et de Jean Hazard donna du 
recul et de la force à la façade. — 1473. Jean le Charron père 
et Jean son fils gruyers. Le 10 février et le 5 mars 1400, disent 
les Comptes de lltùtel 1 de Charles VI, la reine avait envoyé de 
l'hôtel Saiut-Pol à Paris, où elle se trouvait, un Jean le Charron 
« quérir » àCreil « «les champignons et des truffes, etc. ». — 
1477. L'on saluait dans l'église Saint-Pierre les autels Notre- 
Dame, do Sainte-Catherine (1473), de Sainte-Marguerite, les 
chapelles Saint-Laurent (1358), Saint-Christophe, Saint- 
Jacques, fondée par l'avocat Jean de Montagny (1361), Saint- 
Jean, Saint-Martin, Saint-Pierre (1568), des Foulons (1584). 
— Des images des saints Adrien, Barbe, Marguerite, Michel et 
Sébastien la décoraient. Elle était (1496) le centre de confréries 
du Saint-Sacrement, t de Monsieur Saint- Roch, » nouvelle- 
ment instituée. Un orgue était tenu en 1477 par frère Michel, 
religieux des Bons-hommes, lequel recevait « pour avoir joué 
e des orgues les jours à jouer au long de l'an, 36 sols ». — 
1479. Le presbytère a été rebâti pour 89 1. 2 s 8 d. — 1499. 
A la fête de Sainte -Catherine deux (?) glints [glands] de 
favere [faveur, rubans] blanc pour jouer [flotter] autour de 
l'autel "... 

1508. Voir Comptes de 1508 et Déclaration do 1522 3 . — 
1521. La maison, vulgairement appelée grange dimeressc de 
l'église Notre-Dame, est louée pour agrandir le cimetière de 



1 P. 115. 

» AfTorty, vu, 3709. 
' P. 211. 
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Saint-Pierre. — 1530. « Pierre Chastellain, potier d'estain 

< pour un calice neuf et le change de deux autres, 48 solz. » 
C'est probablement à cette famille des Châtelain qu'appartient 
Pierre Châtelain, missionnaire au Canada 1 . — 1530. « De Ré- 
t vérend Père en Dieu Monsieur de Senlis », c'était encore 
l'illustre Guillaume Parvi, savant et artiste, t 50 livres qu'il a 
c prêté pour parachever les chapelles commencées ». Ce sont 
probablement les chapelles appliquées à droite et à gauche de 
l'abside du XIII e siècle, et réunies à l'édifice par la substitu- 
tion de deux colonnes, à deux pans du chœur pentagonal. — 
1531. « A M. Guillaume de Vaucorbeil, curé de céans, pour 
« 23 livres qu'il a prêté pour deux milliers d'oubliés et six 
t douzaines d'eschaudés le jeudy absolut, 10 solsparisis. » — 
De Pierre Thiré pour avoir place dans le chœur, 10 sols. — 
1536. Une visite faite à Saint-Pierre en janvier 1536 parles 
députés du chapitre, le siège vacant, parle d'un ciboire sus- 
pendu dans lequel il y avait seulement une hostie. C'était pro- 
bablement une colombe ou une tourelle en argent ou en cuivre 
émaillé comme nous en avons vu au trésor de la cathédrale du 
Mans, etc. — 1585. La peste fait des victimes dans la paroisse 
Saint-Pierre. — « En octobre 1590, * dit Jean Vaultier, 
t s'engendra à Senlis une grande mortalité telle qu'en trois 
c semaines y décédèrent trois médecins, l'un nommé M" Le 
c Roux, médecin de la reine, Fabri de Chantilly et un autre, 
« précepteur des enfants de M. de Haucourt, seigneur de 

< Rieux, réfugiés, et trois apothicaires de la ville, l'un nommé 
€ Simon Petit, Jacques Cotart et l'autre François Vizet et 
« autres voisins et réfugiés ; même était la maladie si cruelle 
« et inconnue, qu'une jeune femme, fille de Jean Regnault, 
« tisserand, pensant qu'elle fut décédée, elle fut ensevelie, 
« mise dans la bière, et, comme morte, portée en l'église 
» Saint-Pierre, son service fait, et la voulant mettre dans la 
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t fosse, elle se remua et fut rapportée dans icelle en sa 
t maison... ». Faits semblables en 1580 t à la fosse de l'hôtel 
« des pestiférés, proche l'église Saint-Martin ». — 1588, mai. 
Mort de Nicolas Vigneron et de dame Méthelet qui aident par 
un don de huit écus d'or à la construction de la tour Saint- 
Pierre. Le chapitre Ilarengcrie nous a déjà mis en connais- 
sance avec Pierre et Madeleine Vigneron \ dont Nicolas est 
peut-être un ancêtre. Quant à la tour qui était en construction 
en 1588, c'est cette masse carrée, froide, prosaïque, surmontée 
d'rne calotte qui semble écraser le transept méridional de 
Saint- Pierre. 

2. Curés. 1237. Pierre ; - 1328. Pierre; — 1335. Pierre 
(probablement le même) de Locovillers, natif, ce semble, de 
Nogent; — 1339. Jacques; — 1379. Jean de Granchiis, « de 
c Granges * ». 

1409. J. Chandelier; — 1418. Robert Foulon; — 1432, 
1435, 1438, 1446, 1461. Henri Dufour, lequel mourut en 
1468; — 1479, 1491. Jean l'Eschevin, maître du collège de 
Mignon. Titres; — 1494, 1498. Guillaume. Pierre Jobert, dit 
de Fayolles \ 

1508. Pierre Legier; — 1533. Pierre de Vaucorbeil; — 
1557. Claude Léger; — 1583, 1589. Jean Darouet ; — 1596. 
Jean flérouart; — 1600. Nicolas Puleu *. 

1622, 1631, 1640. Nicolas Vizet, parrain de Denise, fille de 
Pierre de la Fosse et de Colombe Vizet (1640) ; — 1651. Pierre 



1 Voir encore sur les Vigneron le Diarium Minimorura et lo Mas <te 
Beaucousin, t. n, p. 170. 

1 Affortv, m, 617 (1328), 706(1335) : Testament do Thomas Louvet, 
chanoine do Notre-Dame et do Saint- Rioul, où legs à la Torro Sainte, de- 
mande de trois pèlerinages à Rome, à Compostello et à Boulogne ; xix. 254. 

» Afforty, xx, 270, 570; xxi, 145, 694; xxit, 293, 414 , 587, 673 ; 
xxni, 88. 

* Afforty, xiv, 666; xvm, 112; xxm, 632; xxiv, 137, 778; xxv, 469, 
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Chéron; — 1652, 1691, Dubois; — 1694. Godefroy; — 1697. 
Béchu \ 

1701. Cheron; — 1704. Loysel; — 1707. Mignot; — 1712. 
Lepoitevin; — 1714. Duval; — 1718. Pierre Lejeune; — 
1722. Manoury ; — 1725. Stancelin ; - 1755. Franquet; — 
1772. J.-B. de la Lande. Un Pierre de la Lande était neveu du 
Père Sirmond, trésorier de Saint-Frambourg en 1641 ; — 
1730, 1792. Hervé 4 . 

3. Evénements, jwoissiens de renom, etc. Les comptes 
suprà et les registres de baptêmes de 1543 à 1791, mentionnent 
entr'aulres : en 1430, vol sacrilège. — En 1584, façon dra- 
matique de renoncer à un héritage : Le 14 avril décéda sur la 
paroisse Saint-Pierre, Nicolas Prévost, tailleur de pierre. 
Lorsque son corps fut porté au cimetière, Marie Bûchette, sa 
veuve, posa sur son cercueil les clefs de la maison en signe de 
renonciation à l'héritage du défunt. — En 1589, station des 
processions blanches dans Saint-Pierre. Voir Creîl, Escolade, 
Meaux, etc. — 1761. Inhumation de Philippe Martin, sacris- 
tain de Notre-Dame, dont le corps avait été trouvé dans la 
Nonette, où on l'avait jeté après assassinat 3 . 

4. Architecture de l'église Saint-Pierre. En résumé, l'é- 
glise Saint-Pierre, nonobstant ses styles divers, l'inachève- 
ment de ses voûtes, les dommages que des additions mala- 
droites ont fait subir à son chœur, les ruines que sa transfor- 
mation en fabrique de chicorée, puis en caserne \ ont causées, 
mérite encore un regard attentif et obtient pour les architectes 



1 Arch départ., G, 615. - Aflurty, vi, 2909 ; vm, 4039; x, 5227; xi, 
5.T92 ; xxi, 634. 

1 Arch. départ., G, 632. 

1 Aft'orty, xxiv, 584; xxv, 483 où lo procès-verbal de la renonciation de 
Mario Bûchette. 

4 Bâtiments do l'ancien séminaire de Saint- Pierre achetés par la ville, 
pour fournir une caserne, 16 octobre 1842. Restaurations au portail en 1846. 
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successifs qui l'ont marqué de leur empreinte, une légitime 
admiration. Son chœur et ses transepts sont d'une ordonnance 
remarquable ; certains chapiteaux et clefs de voûte offrent une 
exécution charmante et hardie ; son portail surtout témoigne 
d'une habileté consommée ; que l'on étudie plutôt la proportion 
qui régne dans sa triple baie, ces deux tourelles qui, campées 
en sentinelles de chaque côté de l'entrée principale, donnent 
de l'élancement aux lignes de la façade, dissimulent habile- 
ment l'épaisseur et les retraits des murs, ce pignon dont le 
rampant aujourd'hui tombé coupait une galerie extérieure, les 
délicieuses statuettes qui montent dans les voussures de ses 
archivoltes, son dais central malheureusement privé de la 
grave effigie du patron... L'on a exprimé l«i vœu de voir de 
nouveau une fabrique dans Saint-Pierre! Le conseil municipal, 
grâce à Dieu, veillera à ce que ses restes, après avoir été 
de longues années le motif innocent de querelles homé- 
riques (1878 à 1881) \ soient désormais épargnées : ils sont 
un souvenir religieux, un modèle de goût artistique, un repos 
pour l'œil du rêveur chrétien au milieu de tant de spectacles 
d'impiété et de haine. 

L'église Saint-Pierre a fourni un asile aux restes de Ame- 
line Gillette, femme de Jean de Montagny (1361), veuve de 
Flourent de Saint-Just (1440), Pierre de Genest, précepteur et 
officiai d'Amiens (1521) % etc. 

5. Une rue portait dès le XIII' siècle (vers 1270) et a con- 
servé le nom de cette église. Elle comptait dans son parcours 3 
c les grandes écoles » (1553), qui devinrent plus tard collège, 



1 Voir les journaux du temps où rapports, démissions, réunions publi- 
ques, articles en prose et en vars, circulaires, élections, Petit Senlisien 
illustré, etc., etc. Quelle critique désespérante du suffrage universel! 

* Afforty, xxiii, 857. 

» Arch. départ.. G, 616, 627,631, 632, 67ô.-Afforty, xvi,287 vers 1270 ; 
xvii, 746, 757 en 1334, 1335 ; xxiv, 190, 10 avril 1536 ; 074 ; xxv, 419 en 
t.WO 427 ad 4. Ml. 
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où Ton saluera les maîtres Yves Doré t Aurati » (1334), Pierre 
de Brasseuse (1335), etc.; — « l'ostel de Jehan Correlaiz, 
c libraire » (1508, 1522) ; où était exactement, dans le voisi- 
nage des écoles, ce modeste étalage de livres à rubriques, 
d'encres, de plumes, qui précédait à Senlis les imprimeries 
plus importantes des des Rocques, des Tremblay l , des Régnier, 
des Payen; — le presbytère ; — le cimetière Saint-Pierre ; — 
l'hôtel du chesne; — la maison appelé le four VEvèquc (1528), 
laquelle fut donnée à André Grongnet, prêtre, par Guillaume 
Petit, en échange du faisan. — Où sont les maison et jardins 
que Jean Durand-laisse par son testament de 1580 à son neveu 
Gabriel Durant, et après lui à Notre-Dame, sur lesquels, dit 
Jean, «j'ay fondé le cierge bruslant devant l'image de Notre- 
« Dame ? » Les Durand paraissent appartenir à une famille 
senlisienne qui a fourni Nicolas I ; Guillaume, conseiller au 
bailliage et seigneurie ; Nicolas II, procureur au Châtelet de 
Paris, marié à Marie de Donvillers, et Jean ; Gobert, avocat 
au Parlement, fils de Nicolas II, conseiller au bailliage et siège 
présidial de Senlis, Philippe *. 

Je ne puis oublier le festin patriotique qui eut lieu dans 
Saint-Pierre le 14 juillet 1880 : « ... A cette date du 14 juil- 
let », portait l'affiche municipale, « s'accomplit le plus grand 
« événement des temps modernes, qui... a été comme le juge- 
« ment dernier de l'ancien régime 3 ». 

XCCII. — ' SAINT-REMY (Abbaye de). 

« Dans le faubourg de Senlis, « in suburbio Silvanectensi » 
(1 103), en face l'emplacement qu'occupait l'église Saint-Martin, 

1 Tremblay, Denis -Martin (1742-1822). Denis-Joseph, son fils (1774- 
1841), professeur do mathématiques au collège, etc. 

* Voir Saitit-Rù'ul : Tombes. 

• Voir Nouvelliste du temps, où banquet, discours du maire, M. Foa- 
taine, etc. 
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c Charlemagne, » dit Duruel, c fit bâtir une abbaye de 
c filles qu'il nomma Saint-Remy, pour y vivre selon la règle 
« de saint Renoit ». L'auteur d'un mémoire cité par Affbrty, 
fixe à l'année 1040 son établis; ement et tient pour sa fonda- 
trice Anne de Russie, veuve de Henri I et épouse en secondes 
noces de Raoul III de Crépy, à laquelle Senlis doit encore 
Saint-Vincent. Pourquoi ce vocable de Saint-Remy à Senlis, 
de Saint-Arnould, son disciple, à Crépy? La maison ayant été 
brûlée par accident en 1069, trouva une nouvelle bienfaitrice 
en Adclaïs, Alix ou Adèle, épouse de Louis-le-Gros en 1107, 
laquelle est appelée la restauratrice de cette abbaye. C'est à 
elle que Saint-Remy doit la possession du vi'lage d'Orry, dont 
la cure est à la nomination de l'abbesse alternativement et pour 
un tiers, avec le prieur de Saint-Nicolas. Deslions note que 
l'abbesse de Saint-Remy présentait aussi en 1126 à la cure 
de Geny, à laquelle fut substituée celle de La Chapelle-en- 
Serval l . 

Vers 1146, l'évêque Pierre obtint de l'archevêque Samson 
que le monastère jusque-là bénédictin de Saint-Remy fut con- 
verti en prieuré et soumis à l'abbaye d'Hyère?. Charte signée 
par Baudouin, abbé de Saint-Vincent. Saint-Remy reprit au 
bout de vingt ans son indépendance à l'égard d'Hyères. — 
1156. Louis le Jeune gratifie Saint-Remy de la dîme du pain 
et du vin quand lui eu la reine seraient à Senlis ou aux envi- 
rons, avec le droit d'usage dans la forêt € devotis et pauperibus 
« feminis de Sancto Remigio in eleeraosy nam donavimus. . . et in 
c bosco nostro Gehennaci de mortuo usuarium ». — Le3 dates 
des 1158,1166, 1380, 1383, etc., confirmeront ces privilèges. 
— 1162. C'était sous l'épiscopatd'Amaury et le gouvernement 
de l'abbesse Isabelle de Ver, libéralités de Pierre, seigneur 

■ 

• Affortv, iv, 2039, Saint-Remy et Saint-Arnould : vu, de 3784 à 3805 
où entr'autrU 3804 : fondation da Saint- liemy en 1040 ; xiu, 554 : charto 
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de Fontaine, sa femme Havoise et son fils Odon y consentant. — 
1 179. Le monastère comptait quatre-vingts religieuses. — 1 186. 
c Nous vous concédons », écrit Philippe- Auguste, « les pains 
« de nos oblations de Plailly, lesquels nous sont dus annuel- 
« lement au jour de Noël de Notre Seigneur, paues oblatarum 
« nostrarum de Plailliaco qui nobis annuatim in natali Domini 
t debentur 1 ». 

1204,1211,1218, 1228, 1231, sous Guérin. Voir Afforty 
au tome xv. — 1232. L'abbaye avait pris en moins d'un siècle 
un accroissement extrême, puisque nous rencontrons en 1232 
une défense faite par l'évèque Adam à Tabbesse Anne de Mille- 
sende de recevoir, sous peine d'excommunication, aucune reli- 
gieuse dans la communauté avant que le nombre des professes 
ait été réduit à quarante *. Nous avons déjà rencontré dans la 
ville une confrérie de Notre-Dame du Lys, des Béguines, etc. : 
étaient-ce des tertiaires de Saint-Remy, des frères mineurs, 
de la célèbre abbaye de Notre-Dame du Lys, que la reine 
Blanche avait fondée en 1244 prés de Melun ? 

1366. Cette clause du testament de Jeanne Lechat : « Item à 
c l'église de Saint-Remy de Senlis a mectre ès réfections de la 
< la dite église, 10 francs d'or », indique que Saint-Remy avait 
souffert, peut être des guerres de la Jacquerie. Voir Heaume. 

1443. Image de Saint-Remy vendue. Il y a dans ce détail 
une indication de la détresse où la guerre et les épidémies 
avaient réduit l'abbaye. Elle était complètement en ruines 
et déserte, car l'abbesse seule survivait, lorsqu'en 1445 Jean 
Raphanel réunit les débris de son ancienne prospérité aux re- 
venus de l'église Saint-Rieul, à charge pour cette dernière de 



« Arch départ, G, 675. — Afforty, iv, 1852 en 1146, 1853 en 1175; 
xi, 5908 on 1142 ; xin, 746 en 1126, 891 en 1142 ; xiv, 185 en 1158, 206 
on î 158, 376 en 1 166, 739 oq 1186 ; xxv, 713 où Mémoire, etc. — Hist. do 
l'Egliso de Sonlia, p. 403. — Com. arch., II, 34. — Broisse, p. 8, 17. — 
Corn, arch., IX, 130 où dîrao du pain ot du vin du roi eu 1380 et 1383. 
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fêter solennellement saint Reray, saint Augustin, sainte Ca- 
therine, sainte Madeleine et saint Odoric, dont les reliques 
reposaient au milieu des pierres encore fumantes du mo- 
nastère. — Il serait trop long de raconter ici les débats 
qui avaient surgi vers 1467 entre Saint-Rieul et le couvent 
d'Yerres l . — 1508. Au commencement du XVI* siècle, le 
monastère de Saint-Remy avait retrouvé sa vie normale, car 
Ton trouve dans le compte de 1508 : t Hors la Porte de Paris, 
t de madame de Saint-Remy ou lieu de la Pitancière de ladite 
c église pour la maison derrière Saint-Martin ». Pour un« jar- 
€ din selon la rivière en allant au moulin du Roy... doit (l'ab- 
« baye) au chapelain de Parmatin, etc. ». — 1584. Il y avait 
au monastère cinq professes et trois novices. 

Mais voici de nouveau la guerre ; après le feu et l'invasion 
de l'étranger, c'est la lutte entre les royalistes et les ligueurs 
qui ruine Saint-Remy avant qu'il soit complètement relevé. Le 
couvent situé trop près des murs subit le sort du faubourg 
Saint-Martin : il est rasé « par ordonnance des gouverneurs... 
« de peur, disoient-ils, que le siège ne s'y retranchât ». Les 
religieuses sont contraintes (1589) de louer une « petite mai- 
« son » près de Saint-Maurice, placée, dit tristement (octobre 
1618) l'abbesse Catherine Dolu à l'enquesteur Nicolas Puleu, 
« non in urbe, sed in antiqua civitate, » non dans la ville mais 
dans h; vieille cité, enfermée entre les murs antiques et le 
bruit de la rue, ayant néanmoins pour consolation f une petite 
chapelle où le peuple a coutume d'aller ». — 1593. Lettre du 
cardinal de Plaisance au sujet de Saint-Remy. — 1595. « Los 
t dames de Chellesdont Madame et princesse Marie de Lorraine 
« était abbesse, leur avaient cédé la chapelle de Sainte-Balteur 
« (voir Sainte- Bathilde) en considération de la ruyne adve- 



' Affbrtv, m, 1250; vu. 379l5 <m 1584, :i80ô on 1445 ; xxi, 262, 31 1 à 
»1» 553 «n 14.Yi. 787. 71W: xxtv. 107. 230. ÎM. MÛ en 1534. 1548: xxv. 
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« nue en leur ditte maison de Saint-Remy... pour en ladite 
« chapelle dire et célébrer par le chapellain des dites dames 
« de Chelles le divin service,.. Seront tenues les dites dames 
c du dit Saint-Remy faire faire un ouvrage de pierre élevée 
c de Sainte-Baulteur et aux pieds d'icelle y mage y faire gra- 
t ver les armes de maditte dame Marie de Lorraine a présent 
« abbesse de Chelles, ensemble les armes de ladite abbaye de 
« Chelles ». 

1613. Procès-verbal de visite et rapport de l'entreprise 
t ...pour construire un nouveau bastiment sur la place du Gre- 
« nier aux pois, à quoi se seroieut opposé les voisins et sur 
€ tout M e Pierre Truiart élu à Senlis et Tarlé docteur en mé- 
c deeine ». Nous trouvons cette année-là parmi les religieuses 
Catherine de Jambourg, fille de Jean de Jambourg, écuyer, 
seigneur de la Tour et du Hamel, laquelle avait reçu le bap- 
tême en l'église Saint-Marc de Mory. — 1C18. Bref du pape 
accordant indulgence plenière durant 7 ans a ceux qui visite- 
ront l'église du monastère de Saint-Remy le jour de la fête de 
la Nativité. — 1622 Vins à M. le baron de Saveuse, beau-frére 
de M. le comte [de Lusse] à l'abbaye de Saint-Remy. Bulle et 
essai d'union du prieuré de Villers-Saint-Georges, prés Vil- 
lers-Cotterèts, à l'abbaye de Saint-Rémy. Ces bulles d'union 
disent que l'an 1589 « œd.ficia penitus diruta et solo œquata 
t ac ab eo tempore circa tune existentes abbatissa et moniales 
« sese ad dictarn civitatem et quamdam domum recipere coacta3 
« fuerunt et in dicta domo quae nunc angusta existit ac tandem 
t prope vias publicas mœniaque civitatis ac monasterium Sancti 
« Mauritii sita de latere nequit aliud monasterium cons- 
« trui, divina officia in quadam capelladictae domus coramunis 
« decantare conquestur ». — 1629. Efforts des religieuses pour 
aller à Saint-Germain-des-Prez. Refus des échevins. — 1630. 
Arrêt qui donne à l'évêque le droit de visite. — 1631 .Misère crois- 
sante. — 1632. Le roi et la reine donnent aux religieuses de Saint- 
Remy, à l'instance de Jean de Saint-Simon, lequel lui-même 
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qui servirent à l'abbaye à relever ses murs et remettre en état 
les bâtiments de Villers-Saint-Georges que Saint-Remy échan- 
geait contre Saint-Lô en Normandie. — 1632 à 1(534. Nou- 
velles requêtes des religieuses, des gouverneurs et échevins, 
consentement (1634) de la commune et de l'évèque concer- 
nant le départ des religieuses pour Villers-Saint-Georges. Les 
archives de Senlis possèdent un dossier relatif aux difficultés 
que ce départ souleva entre les religieuses et les habitants de 
Senlis,; Ton y trouvera une lettre de Louis XIII enjoignant aux 
maire et échevins de laisser aux religieuses la liberté de par- 
tir. Les revenus de Saint-Remy et de Saint-Georges réunis 
étaient de 6,000 livres ; le monastère comptait l'abbesse, sept 
religieuses, deux converses et une laïque \ 

2. Abbesses. — Afforty a copié en son tome xi, au milieu 
de notes sur le monastère de Saint-Remy, une liste de ses ab- 
besses. Le spécialiste qui voudra écrire plus au complet l'his- 
toire de Saint-Remy la trouvera aisément. Ici, citons seule- 
ment : 1219. Mathilde Vers cette époque (1204), Saint- 
Remy comptait parmi ses religieuses, Marguerite de Drancy, 
fille de Guy de Drancy, et N. de Garlande, fille de Guillaume 
de Garlande, à laquelle le monastère fut redevable de plus 
d'une générosité ; — 1446. Jeanne de Hellainville; — 1478, 
1481, 1491. Ysabeau de Brindesalle, dont Afforty (4761) décrit 
le sceau; — 1502. Jeanne deVaulx, religieuse de « Morgnenval», 
laquelle est élue abbessede Saint-Remy cette année-là, et ap- 
partient probablement à la famille des de Vaux, seigneurs de 
Saintines (voir Victoire); — 1543. Jacquette de Billy ; — 1587. 
Marguerite de Billy. Jacquette, dit le P. Anselme, abbesse de 
Saint-Remy, fille de Philippe de Billy, seigneur d'Antilly, et 



1 Areh. Sonlis. II H.— Afforty, vi, 201 on 1618. 83*> on 1593; iv. 2933 en 
U\99. VftM»n ire» 30"ÏÔnn 1H29. HIM on W34 • m \(\\'A 
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3. Eglise. — 163*2. Les religieuses de Saint-Remy possé- 
daient le corps de sainte Oda, sauf la tête qui était à Saint- 
Frambourg, une autre partie de ses reliques à Saint-Rieul, et 
un doigt à La Victoire. 

4. Sources historiques. — Mabillon, en 1707, parle de 
Saint-Remy dans une lettre à Suzanne de Crussol d'Uzès, 
abbesse d'Yerres '. 

De ce monastère *, qui fut associé si longtemps aux gloires 
et surtout aux luttes de la ville, possédait une grande partie 
du corps de sainte Oda et mérita jadis la sollicitude de nos 
rois, des évêques Amaury et Godefroy, de Raoul le Breton, 
chevalier, de Pierre de Saint-Simon et de sa femme Agnès, de 
Pierre de Mello et- de Bellefontaine, de l'archidiacre Pierre 
Duraesnil, d'Oudard le Bel, de Gauthier de Chennevières, cha- 
noine de Saint-Frambourg, lequel donua une dîme à Saint- 
Remy et à Sainte-Opportune [de Moucy], sur le territoire de 
Goële « Goela >, près Mont-crépin, etc., etc., combien à 
Senlis ignorent même l'existence ! 

XCCIV. — * SAINT-RIEUL (Eglise). 

1. Fondation. L'église Saint-Rieul, s'il faut en croire la 
tradition, aurait été élevée au lieu même où les anciens 
Silvanectes, qui tenaient Mercure pour une de leurs divinités 
tutélaires et faisaient dans leurs marchés un grand débit de 
ses simulacres lui rendaient un culte plus ardent 3 . Saint Rieul 
aurait suivi l'usage habituel des premiers prédicateurs du 
christianisme : ériger autel saint contre culte sacrilège, 
et, au lieu d'empêcher un mouvement des multitudes, trans- 



1 Arch. nation., LL, 1599. 

» Afforty, vin, 3804 ; xxv, 714. 

» TtAllnn/* M«»4 ♦ iir n Rl« A MnntmÂlinn. tomnlfl rnnwicrfl A 
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former en un centre de pèlerinage chrétien le lieu qui sem- 
blait leur être une attraction. D'abord édicule modeste, en- 
touré d'un cimetière, et dédié probablement aux saints 
apôtres Pierre et Paul, les restes de saint Rieul lui font 
bientôt une célébrité que des miracles de toutes sortes aug- 
mentent tous les jours; la chapelle, érigée par saint Rieul, 
reçoit de la présence de son corps et de la vénération des fidèles 
son vocable l . « Saint Rieul, * dit Vaultier, « fut à son arrivée, 
t au temple de Mercure..., et dédia icelui à l'honneur de Dieu, 
« des saints apôtres Pierre et Paul, et, depuis son décès, elle a 
« toujours été appellée l'église de M. Saint Rieul. » t 11 reste 
encore, » affirme Jaulnay, dont je n'ai point l'intention de 
défendre l'autorité, « une travée de cette première construc- 
tion ». C'est alors surtout que, selon la pensée du naïf histo- 
rien, « les biches et les cerfs accouraient à la fête de saint 
« Rieul », inspirant le caractéristique raystographique du bien- 
heureux *. 

C'est à Clovis I" que Mallet et Jauluay attribuent la première 
église de Saint-Rieul. — Vers 530, Childebert I" fit ceindre de 
murs la partie de la ville où elle était bâtie. — Des actes des 
X e et XlIViècles (970,982, 1165 environ) font raentionde l'âire 
de Saint-Rieul, « in atrio Sancti Reguli ». L'on se figure une 
cour sacrée, entourant l'église, close par un mur d'appui, don- 
nant accès entre deux lions de pierre et servant comme de pré- 
toire extérieur où l'on signait plus d'un acte important. — « Le 



1 Voir sur saint Rieul, la date do son apostolat, le chiffre et les noms de 
ses compagnons, sou séjour à Arles, chapitres Evtchè et Notre-Dame; 
— Aflorty, xi, 5823; — Bondier. vie do saint Quentin : « Saint Quentin fut 
« donné pour chef à onze jeunes gons, savoir : svnt Lucien, saint Crépio, 
o saint Crépinien, saint Vicloric, saint Fuscien, suiui Rufin, saint Valcre, 

• saint Marcel, saint Eugène, saint Piat et saint Rieul ». — * Chacun, » 
dit Mgr Allou. • peut choisir à son gré le sentiment qui lui plaira 

• davantago et placer les origines de notre Eglise [do Mcaux] 9oit à la fin 

• du 1" siècle, avec saint Denys l'Aréopagite, ou bien vers le milieu du 
« III' siècle, avec un autre saint Donis, etc. » 

* Aflorty, m, 1465 : Extrait du Registre de Saint Rieul. 
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c roi Robert, » dit toujours la chronique, t ayant appris de l'é- 
c véque Guy que l'église Saint-Rieul avait été brûlée par 
« accident, la fit rétablir en 1029-1030, mais mourut avant 
c l'achèvement de ce second édifice. Religiosus Rex Robertus... 
c aedificavit monasterium Sancti Reguli in civitate Silvanec- 
t tensi. » Helgaud, un fragment ancien de l'histoire de France, 
la chronique de Saint-Riquier et Guillaume de Nangis affir- 
ment que ce bâtisseur d'églises éleva aussi à Senlis un autre mo- 
nastère. — Vers 1042, Guy le Bon concède à Saint-Rieul, en 
l'honneur de saint Pierre (voir Saint-Pierre) , le patronage de 
la cure de Montlévêque."— La date de 1 130 commence une série 
de visites, translations et descentes de lâchasse de saint Rieul, 
laquelle se continue en 1323, 1392, 1430, 1495, 1510,1529, 
1536, 1589, 1590, 170ô. — Amaury, évêque de Senlis, donne 
vers 1165 < aux chanoines du bienheureux Rieul, patron de 
c Senlis, la maison du même saint prélat, voisine de l'église dans 
< l'atre, savoir au midi, etc. », document digne d'une attention 
pieuse, que signe Ebroïn, doyen de Saint- Frambourg. Voilà 
donc, d'après une antique tradition, l'endroit vénérable où 
saint Rieul avait prié, pleuré, multiplié ses prodiges... Saint- 
Rieul doit au même prélatc palliumbonura, unetenture bonne». 
— L'usage de placer ses promesses, ses contrats, etc., sous la 
protection de saint Rieul, en les formulant devant la porte de 
son église, apparaît dès 1171, lorsque c Gui le Bouteiller, suivi 
« de Marguerite, sa femme, confirme les donations que son 
« père a faites à l'abbaye de Chaalis, à la porte de l'église 
t Saint-Rieul, en présence du roi Louis ». — Un amour mal 
compris de clocher, car la vérité doit primer tout, a fait croire 
et soutenir à Jaulnay cette hypothèse que Saint-Rieul fut 
la cathédrale, jusqu'à ce que Henri la transférât (1185 environ) 
à Notre-Dame. M. Graves ne s'est point assez mis en garde 
contre cette affirmation toute gratuite '. 
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Nous nous contenterons, pour éviter les longueurs dans 
ce narré, de quelques dates : 13H4. Jaulnay dit que cette année- 
là « le comble d'entre la porte et la haulte voulte de l'église 
« est renversé par le vent ». — 1413. Les comptes de Saint- 
Rieul déjà cités fourniront des détails intéressants sur la topo- 
graphie de la cité, les usages, etc. — 1447. Saint-Remy uni 
transitoirement à Saint-Rieul. 

1510. La commune donne 60 livres en reconnaissance de 
cessation de fléaux, pour faire un pavé à Saint-Rieul. — 1511. 
« Fondations » , écrit Afforty, « faites en la paroisse de Saint- 
« Rieul dont les titres ont été mis en des sacqs en 1739. 
« Les sœurs de la Croix pour Louise de Geresme (1576) ». — 
« M r Afforty, curé de Survilliers (1657). — La fabrique de 
< Saint- Anian... pour Catherine Durais, veuve Cornailles de 
« Chalancourt (1692)... Pour Louis Bruslé, curé de Ver. Jean 
« Bruslé, curé d'Ermenonville..., la famille Bruslé (1713). 
« Catherine Gayant a légué 600 liv. Marie Vizet, veuve 

« d'Etienne de la Fosse Biens légués par demoiselle 

c Agnès le Grand 1 ». — 1558. Un tableau représentant la 
nativité et la crucifixion, qui est venu de Saint-Rieul au musée 
archéologique, porte cette indication : e Jean Charles a fait 
c faire ce tableau ». — 1581. t Le jour de Pasques, » rapporte 
Jaulnay, c pendant que l'on faisait la prédication dans l'église 
« Saint-Rieule, le pignon du portail du costé du midy tomba 
« par un très impétueux vent en dedans du cimetière, sans 
t qu'il y eust aucun de blessé ». — 1581. Avertissement très 
curieux. 



descente do la châsse ; xi, 5810 : Visites, translations, etc. ; xm, 149, 150 
en 970-982, 275, 281 en 1029-1030 où églises bâties par Robert; xiv, &V) 
en 1165, 352, 409, 474 en 1171 ; xxm. 831 en 1529. — Dom Grenier, 
CLXVI, 232. - Jaulnay, p. 407, 416,423, 501 ou 507. - Broisse, p. 8, 12. 
— Graves, p. 80, 126, 132.— Com.arch., II, 26 à 32, où Etude de M. Magne 
sur lo prétendu transfert de Saint Rieul à la cathédrale. 

« Afforty, vi, 3134 en 1581 ; xi, 5988 en 1511 : Legs; xxm, 589 en 1510 : 
Pavage. — Jaulnay, p. 626. — Com. arch., VIII, Lvn, en 1558. 
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1607. — t Le septième novembre », je cite encore le même 
historien, c les vents furent si impétueux qu'ils firent tomber 
t les arcs-boutans du chœur de l'église de Saint-Rieul ». Il 
semble que l'édifice trahissait ainsi une menace de ruine com- 
plète et un besoin urgent de réparations. Le chapitre sera 
obligé, pour faire f.ice à la situation, d'aliéner (1642) l'hôtel du 
Cigne, les fiefs qu'il possédait à 3asicourt de la libéralité de 
Jean de Nivelle, fruitier du roi (1349;, ou plus exactement de 
Philippe Bouart, à Génicourt, près de Pontoise, à Marly et à 
la Neuville en Haye, et l'hôtel seigneurial de Rocquigny. — 
1756. Mandement de M. Jean- Armand de Roquelaure, qui 
permet une quête générale dans son diocèse pour les répara- 
tions et la construction de la nef de l'église Saint-Rieul ! . 

2. Chronique de Saint-Rieul. Vers 1042, le chapitre de 
Saint-Rieul doit à la libéralité de l'évêque Gui le Bon de nom- 
mer aux cures de Moutlévêque et de Fresnoy-la-Rivière. — 
Vers 1213. Accord entre le chapitre de Saint-Rieul et les habi- 
tants de Senlis au sujet de la justice du chapitre à Villevert. 

— 1323. Peste. Procession de Saint-Rieul. Sic en 1324, 1368, 
1499, 1510, 1511, Î516, etc., etc. — 1410. Lettres de garde 
gardienne. Sic encore en 1477, 1488, 13 août. — 1445, 24 au 
26 juillet. Déclamations violentes de Regnouart, chanoine de 
Saint-Rieul, contre les élus de la commune. Rixes. Interdit sur 
la ville. — 1495, 8 juin. Translation des reliques de saint Rieul 
dans une châsse nouvelle. Monseigneur de Valence préside à 
la cérémonie, car l'évêque Simon Bonnet était âgé. Témoins. 

— 1510, 7 mai. Procession télébre (voir en Mallet) à la 
demande de Guillaume Lebel, avocat, Denys Thiboust et Nico- 
las Châtelain, gouverneurs et atornés de la ville, etc. — 1532. 
Visite des reliques de sainte Pétronille. — 1568. Procession 



4 Aflbrty, m, 1279 : Visito des réparations de Saint-Rieul en 1607 et 
1009 : aliénations faites en 1642; îv, 1899, mandement de 1756. - Trera- 
blav, p. 125 en 1629. — Broisse, p. 88. 
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pour la conservation de la foi. — 1580. Epidémie arrêtée par 
la protection de saint Rieul, dont Pierre Chevalier porte les 
reliques en procession solennelle. — 1589, 15 février. Serment 
de l Union prêté par les chanoines de Saint-Rieul. — 

16 mai. Descente et procession des reliques de saint Rieul : 
c La cause de la dite descente était que cette ville était assié- 
c gée par les ennemis du roi et tellement battue sur son cir- 
« cuit que l'on ne pouvait espérer la victoire que de Dieu par 
« l'intercession du bienheureux Rieul ». Sur la demande de 
Thoré, processions deux jours consécutifs autour de Saint- 
Rieul. De Thoré, et un grand nombre d'autres gentils- 
hommes suivaient dévotement et humblement, etc., etc. Le 

17 octobre ramènera de semblables supplications. — Item le 16 
mars 1590. Descente et procession dont compte-rendu intéres- 
sant : « Pour trois cierges dorés portés en ladite procession par 
« Monsieur et Madame Thoré et Monsieur Bouteville, etc. 1 ». 

1619. Inhumation du procureur Claude Guérin où détails 
curieux. — 1621. Arrêt du Parlement du 4 mars « qui main- 
« tient le chapitre de Saint-Rieul en possession du rang qu'il 
« a avec la cathédrale ». — 1631, 1639, 1651, etc. Visites 
épiscopales à Saint-Rieul. — 1639, 30 mars. Sermon imprimé 
du Père Paulin de Beauvais pour la fête de saint Rieul : 
« Voicy saint Rieulle monté sur un ane et ce pour trois rai- 
c sons, la première littérale et les deux autres morales et 
c allégoriques... Monseigneur saint Rieulle n'est plus visible- 
c ment... Vous tenez sa place, vous estes l'héritierdesachaire, 
« de sa puissance et, sans flatterie, de ses actions, etc. >. — 
1648. Jean Deslions prêche à Saint-Rieul. c Six bouteilles de 
c vin à l'évêque pour être venu prêcher et officier ». — 1676. 
Pendant la nuit, dit le registre des délibérations, « du 11 au 



« Afforty, i, 386 en 1533, 387 en 1587, 2927, 2928 en 1590, 4709; xi, 
5810, 5941 ; xx, 284; xxii, 222 en 1477, 704, 709 ; xxiv, 223; xxv, 63, 
542, 575 en 1589, 603, 621. - Jaulnay, p. 540. - Broiwe, p. 34. - 
Grave», p. 132. 
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« 12 novembre, le crucifix de la porte Saint-Rieul fut arra- 
c ché, etc. ». Ces sacrilèges ne sont plus des raretés ! — 1719. 
Obituaire, stations. — 1725. Flèche à Saint-Rieul 

3. Eglise. Description. L'église était composé d'une nef, de 
transepts, de bas côtés, d'un clocher central, d'un chœur autour 
duquel régnait un déambulatoire : « Prés et vis à vis le pillier 
« du clocher en allant derrière le chœur, etc. », dit Afforty en 
donnant la situation de la tombe d'Alips l'Orfèvre, c Dans le 
« chœur étaient peintes », quelques années avant qu' Afforty 
fit ses compilations, « les images de nos évèques dans leurs 
t épitaphes, Frolland, Adam, Roland (Rolandus), Yves, ce 
t qui est », dit Deslions, c la façon de tous les bons catalo- 
c gues que j'ai vus ». Pierre Chéron, alors chantre, puis doyen 
de Saint-Rieul, en fit la description avant que la construction 
des stalles ne les usât. Derrière le chœur était la chapelle 
Saint-Etienne. Une porte collatérale était ouverte sur la nef 
(voir infrà Chapelles). « Le jour », dit Dom Grenier, « n'était 
c communiqué dans l'intérieur du bâtiment que par des ouver- 
u tures rondes en forme d'œil-de-bœuf ». Ktaient-ce de ces 
ocwttque l'époque romane employait volontiers etquel'ontrouve 
encore à Bresles, à Saint Cyr de Dreteuil, à Tnuy -le- Val, etc. ? 
Le récit d'une tentative de vol faite le 6 septembre 1537 con- 
tient cette expression : fenêtres de l'autel du pain -, n'est-ce 
pas indiquer une de ces armarioles qui s'ouvraient jadis dans 
l'épaisseur des murs de l'abside? En 1409, un jubé ou ambon 
coupait l'église dans sa longueur. Fortier donnera un rétable. 
L'on verra plus loin les tombes qui décoraient son sol ou ses 
murailles. Voir au Musée du Comité arch., sculptures prove- 
nant de Saint-Rieul \ 



• Aflbrty, i, 485 en 1719; m, 1470, 1493 en 1021 ot 1648, 2049, 205S en 
1639 et 1051; zii, 7643 en 1619. — Com. arch., VIII, lu. — Tremblay, 
p. 125. 

1 Affortv, xiii, 429 : lampes des év.V,nes ; \\ y 268; xxiv, 246. — Com. 
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4. Chapelles. On comptait dans l'église Saint-Rieul les cha- 
pelles des Saints Cosme et Damien, fondée en 1280 par le 
chancelier Jean d'Angicourt, chanoine de Notre-Dame et de 
Saint-Rieul ; — de Saint- Etienne, rétablie en 1391 ; — de 
Saint-Jean-Baptiste, qui remonterait à 1120, d'après Jaulnay 
et Du Ruel, fut fondée ou enrichie au XIV e siècle par Marie du 
Port (1319), et était située entre la porte collatérale et le 
clocher; — de Saint-Nicolas (1350, 1390) ; — de Saint-Tho- 
mas le Martyr qui fut augmentée par Adam de 
Buxelles ; — des saints apôtres Pierre et Paul, laquelle est 
due à la générosité du même trésorier ; — de Saint-Isidore ; 
— de Saint-Sanctin, dans le cimetière Saint-Rieul (1223) 

5. Reliques et Trésor. L'église Saint-Rieul possédait, outre 
les corps des saints évêques Rieul, Levain, Sanctin, Agmar et 
Audebert, Amand, Pétronille, Mathieu et Julitte, d'autres 
reliques précieuses que Jaulnay énumére en détail *. Le corps 
très vénérable du saint patron, était le palladium de nos 
pères et l'objet de leur vive vénération. L'évêque, depuis 
Geoffroy (1186), avant sa prise de possession, allait humble- 
ment saluer son premier prédécesseur :f ; les échevins por- 
taient sa fierté en procession dans les jours mauvais de guerre 
ou de contagion (1499, 1491, etc.); l'art s'ingéniait à l'em- 



• Arch. dôp., 645. - Afforty, iv. 1783 ù 1780, 2072 a 2075 en 1398 : 
Inventaire des chapelles Saint-l'ierro et Saint-Paul, Saint- K tienne, Saint- 
Nicolas oi Saint-Thomas -lo-Martyr, etc.; vin, 4101; ix, 5148 : Saint- 
Sanctin; xvi, 281; xvu, 319, 479; xvni, 443, 5i57; xix, 484, 505; xx, 172, 
174 ; xxi. 5147; xxiv, 245 : chapelle Saint-Cosmo; xxv, 27 en 1565, 1651. 
— Hist. do l'Eglise do Senlia, p. 320, 336. 

* Saint-Agroar (-649), fut inhume X Saint-Rieul, lôté le 7 novembre. 

' Afforty, m, 318; vm, 4561, 4502; xx. 91, 499; xxn, 585 en 1491, 
1509, 1510, 818; xxiii, 279 en 1510, 881, 886 le 15 mai 1529, 1536, 1589 ; 
xxiv, 125, 133 en 10"?0; xxv. 563, 575. 576, 578. - Jaulnay, 80, 250, 259, 
530, 531, 539, 554, 566, 640, 649, 658. — Hist. dos Evêques, otc, p. 36, 
273, 403, 573, 655. - Tremblav, en 1652, 4 juin. - Coin, arch., IV, 135, 
606. 
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bellir (4 mai 1646) ; le peuple la couvrait de mays odorants 
(1494, 1493, 1574). 

Lorsqu'on fit en 1670 la visite des restes de sainte Pétro- 
nille, c dont le contact », disent les Bollandistes, « et l'inter- 

< cession guérissentles fiévreux 1 ». on les remit c dans un vieil 
« brocard figuré d'oiseaux à peu près comme la chasuble de 
c Saint-Rieul >. 

Après ces reliques, qui formaient la plus belle partie du 
trésor de Saint-Rieul, signalons surtout avec les inventaires 
de 1401 et 1404, c un èpistolier^ un ècangèliaire couvert de 
« plaques d'argent, desjwsîons [des martyrs] ou un lègendier » 
que l'évêque Geoffroy remit à son joyeux avènement, « un 
« grand livre d'homélies, un martyrologe, un missel que donna 
t monseigneur de bonne mémoire Pierre de Normandie, jadis 
c doyen de la dite église, deux bréviaires attachés avec des 
« chaînes de fer à la stalle du doyen, etc., un calice de ver- 
« meil qui contient sept pintes de vin ». N'est-ce pas le dra- 
geoir que Pierre de Luguies, chantre de Saint-Rieul, laissa 
par testament en 1376? C'était un de ces calices, dits minis- 
térielles, où les fidèles, après avoir communié sous l'espèce du 
pain, trempaient leurs lèvres en signe de fraternité chrétienne. 
Voici encore une c croix antique de vermeil sur laquelle on 
« voit saint Pierre crucifié la tête en bas, et de l'autre est 
c enchaîné un des clous avec lesquels il y a esté attaché, sur le 

< pied de la dite croix estoient quatre écussons éraaillés dont il 
« ne reste plus que trois qui sont, parti de France et de Bour- 
« gogne, d'azur semé de fleurs de lys d'or, parti bandé d'or et 
c un d'azur de six vair à la bordure de gueules qui est bour- 
« gogne ancien > \ t un colin [colombe] d'argent doré » : c'était 
probablement une de ces colombes que l'on suspendait au- 
dessus de l'autel en guise de tabernacle ; « deux coussins de 
« soie pour poser tous les jours sur l'autel », pour recevoir le 
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€ missel ; c un frontel pour l'autel, lequel frontel est de soie 
< aux images de la Bienheureuse Marie ; trois bras de saints 
« couverts d'argent ; une petite fierté de la Sainte-Vierge en 
c bois. » Voir encore Y Etat des richesses de Saint-Rieul quand 
Louis XV demanda de l'orfèvrerie pour remédier à la géne 
monétaire, en 1716 \ 

M. l'abbé Vattier m'a indiqué dans la maison de campagne 
de M. Championnière, à Saint-Léonard, une dalle très artis- 
tique (XV siècle), qui provient de Saint-Rieul et repré- 
sente la messe de Saint-Grégoire *. 

6. Doyens. Jaulnay et Afforty nous ont conservé des détails 
qu'il serait trop long de copier ici, sur le chapitre de Saint- 
Rieul, sa composition qui était d'un doyen, d'un chantre et de 
quinze chanoines, dont trois semi-prébendés, sa trésorerie 
supprimée en 1369, ses préséances, ses droits, etc., etc. 



• Aflbrty, vu. 4545, 5045 ; xi, 5812 on 1746 ; xx, 90. 140, 593 en 137(5. 
— Com. arch., VI, 113, 114. 

* Voici la prière qui est remarquablement gravée au-dessous de la repré- 
sentation : 

» Avcto omneB anime fidèles quarutn corpora hic et ubique Requicscunl 
in pulvoro. Dominus noster | Ihosus Christus qui vos redorait suo preciosis- 
shno sanguine di^netur vos a pénis liboraro et inter | choroa suorum 
sanctorum angelorum collocare ibique iiostri memores suppliciter exorart 
ut vobis | associemur etvobiscura in celis coronomur. Nonintres in judiciun 
cum aniraabus servorura tuorum | domine quia non justificabitur in cons- 
pectu tu ; >ranU vivens. Oremus. Oratio. Domine Ihesu Chriate salua e 
liberatio fideliutn animarum qui non veoisti animas pordero sed Salvaro | 
et dare aniraara tuam in redempcioueui pro raultis immonsam cleraencian 
tuam ac inoffabilem misoricordiain | tuam humiliter imploramus ut anima 
omnium ndeliura deflunctorum in peuis purgatorii cruciatarum misericor 
tlit«r respicero digneris etquae juste pro peccatis aftliguutur tua benignissitn; 
pietato libcrontur subveniatque ilhs tua ralscricordia quas tu precios. 
sanguine tuo redemisti et per mérita sauctissimo gloriosissiracque Virgini 
Mario fit omnium sanctorum et sanctamra liberaro eas ab iuferorum crucia 
tibus et collocare inter animas sanctorum tuorum digneris veste tunicaqu 
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Parmi les doyens, citons seulement : 1106. Eudes ; — 1180. 
Etienne le Queux (voir Halatté) ; — 1204 environ. Yves ; — 
1224. Galeran ; — 1342. Jacques de Plailly ; — 1S43. Jacques 
deDarapmart[in]; — lb56. Renaud «de Montethare >, exécuteur 
du testament de l'archidiacre Jacques du Change. Renaud était 
probablement fils de Pierre de Montataire et de Catheriûe, qui 
étaient ensépulturés à Saint-Rieul en 1345; — avant 1401, 
Pierre de Normaidie c quondam, etc 1 ». 

1401. Jean Vetier; — 1406. Thomas Pocquet de Bitry ; — 
1418. Bertauld Chevalet ; - 1418, 1422. Raoul Eveillard; - 
1449. Guill. Costeret (voir Tombes) ; — 1499. Rieul Narin ; — 
1532. Philippe Duruissel,; - 1539, 1552. Nicolas Truyart 
(voir Sentis), qui a été enterré à Saint-Rieul, appartient à une 
famille senlisienne déjà plus d'une fois citée, et est rangé par 
Dom Grenier parmi les hommes distingués de notre pays ; — 
1553. Charles Jaulnay, grand vicaire du très illustre cardinal 
la Rochefoucauld, frère du Nicolas Jaulnay, qui fut greffier 
au bailliage de Senlis, auteur de : le Par/ait prélat ou la 
vie et miracles de saint Rieule, etc. (1642) ; Histoire ou 
annales des évêques de Senlis (1642); La vérité justifiée 
contre celui qui l'a voulu faire paraître en public revê- 
tue d'un manteau de faussetez (22 pages). Dans le pre- 
mier do ces ouvrages, Ton trouvera : t la vie de saint Rieule, 
c Tordre qui doit estre tenu à l'entrée et prise de possession 
« des évêques de Senlis, » la liste des doyens de Saint-Rieul et 
le règlement du Bureau des pauvres. Jaulnay mourut le 11 no- 
vembre 1668, laissant une réputation d'historien plus engoué 
de son clocher qu'investigateur du vrai. « Le Cointe >, dit 
Deslions, « est d'une autorité faible quand il s'appuye sur 



1 Àfforty, m, 1171, 1182 et 1189 : Sépulture de Pierre de Montataire, 
etc ; vu, 3586 en 1342; ix,4863 : Truyrt; xi.7714 : Doyens, droits, 
chantres; xiv, «35 en 1180; xv, 78 vers 1204; xvm, 203 en 1343, 604 en 
1356 ; xx, 91, 171, 268, 493, 568, 668 ; xxu, 469, 473, 827 ; xxiv, 125, 616. 
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t Jaulnay ». Le père de Charles Jaulnay probablement, 
« noble homme Antoine Jaulnay, conseiller et maître des 
« requêtes de la reyne Marguerite, décédé la 14 avril 1613, 
« a écrit [imprimé à Senlis] : Discours sur l'autre vie et l'im- 
€ mortalité. De plus, il prédit les calamités publiques qui 
c devaient arriver en France, etc. 1 ». 

1585. Nicolas Demoussy ; — Pierre Cornollier, qui lui sue- 
céde (... 1G03); — 1610. Antoine Rrillet; — 1636. Jean le 
Père; — 1641. Charles Chastellain ; — 1675. Pierre 
Chéron; — 1786. Genty*. 

7. Curés. 1328, 1336. Jean Rully,« négligent, volé, puni » ; 
— 1339. J. Feure ; — 1362 Pierre de Kay ; — 1385, 1392, 1394, 
1399. Jean Bouart ; — 1401. Jean Philippon. A cette date ac- 
quêts nouveaux. Serments du curé ; — 1404. Inguerrand 
Houlier ; — 1435, 1438, 1440. Guillaume Duval, dont testa- 
ment en 1464; — 1458, 1461. Gilles Thierry ; — 1447. Phi- 
lippe Duruissel ; — 1485. Jacques Duruissel ; — 1490, 1495. 
Jean de la Taille 3 . 

1506. Jean Thierry; — 1507. Pierre Lamy; — 1511. 
Guillaume Pascal ; — 1512, 153^. Jean Tiersault ; — 1559, 
1564. Jean Tempeste ; — 1584, 1587. Laverdain ou Laverdin; 
— 1589, 1590. Pierre Cornollier 4 . 

1600, 1620, 1622, 1624. Nicolas de l'Angle, lequel mourut 



« Afforty, m, 1476 iv, 1940; xiv, 600 on 1419, 4852; xxiv. 701. — 
Graves, p. 150. — Ledru. 

1 Afforty, m, 1218 et suiv. 

• Afforty, m, 1169 en 1458; ix, 5144: Listo de curés do Saint-Rioul, à 
partir de Jean RuUy ; x, 5244 ; xi, 7730; xvii, 617 en 1328, 787 en 1336; 
xvjii, 73 en 1339, 110 où Pierre do Hangest, prévôt en 1385, 112. 730; 
xix, 145, 510; xx, 91, 131, 132 en 1401; xxi 165, 207, 301, 507, 679, 740 
742 ; xxn, 342, 438,596. 

* Afforty, xxii, 310; xxni, 166, 192,308, 353, 551; xxiv, 264, 810; 
xxv, 5, 10, 11, 25. 547. 619. 

VII 16 
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le 19 août 1629; - 1640, 1653, 1662. Charles Magdelaine ; - 
1663, 1666, 1693, 1694. Remy Hécart ». 

1705. Havé de Vaudargent ; — 1720, 1725. Antoine Jean 
Débonnaire lequel, un jour qu'jl portait le viatique à un mou- 
rant de Villevert, fut poursuivi par un taureau qui avait déjà 
blessé une jeune fille (1728). Le registre de 1565 à 1791 relate 
que Jean le Débonnaire dut rétracter la déclaration qu'il avait 
écrite le 10 juin 1723 au chapitre, t où il reconnaissait n'avoirle 
« droit de porter la croix hautement élevée qu'aux convois et 
c enterrements et non aux processions, et que cette déclaration 
< obtenue de lui par des violences ne devait en aucune façon 
« nuire à ses successeurs ^ ; — Î749, 1756. Joseph de Vinche- 
guerre. C'est à son sujet qu'Afforty rapporte le « privilège et 
« droit de porter la croix de Malte que Hugues de Templeux 
« Vandale, cardinal diacre, maître de l'hôpital Saint-Jean de 
« Jérusalem a accordé (1594, 1595) à tous les descendants 
c mâles de la famille de Jacques de Vinscheguerre, capitaine 
« des galères du dit ordre de Malte pour avoir fortement et 
« courageusement combattu et par ses soins et diligence gagné 
« et vaincu plusieurs galères et vaisseaux turcs, se montrant 
« en toutes occasions homme de cœur et de grand cou- 
« rage, etc., etc. » ; — 1765. 1772. Denis Delamarre, Pierre 
Albin, promoteur de l'officialité 2 . 

8. Personnages importants. Jean Gallicand, chanoine de 
Saint-Rieul, qui devint l'un des secréiaires de Boniface VIII. 
— 1401. Cauvelle, chapellain de Catherine de France, aussi 
chanoine de Saint-Rieul. — 1706-1786. Afforty : « il n'a laissé», 
dit excellemment son épitaphe, « que l'exemple et des regrets ». 



1 Afforty, ti, 2999; vm, 4039: xi, 5937 : xxi, 634 où Registre de Sainte- 
Geneviève. 

1 Arch. départ., G, 028, 629, 631. — Arch. Scnlis, Registre de Saint- 
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Voir chapitre Afforty, un article de l'Alraanach de Senlis de 
1787, et surtout les notes très intéressantes de M. Ara. 
Margry \ 

9. Coutumes et usages. Vers 1155. « Amaury est le pre- 
c mier des évêques dont on ait des preuves qu'il ait tait pré- 
t sent à l'église Saint-Rieul du parement pour le maître autel 
« en faveur de son joyeux avènement ». — 1179. L'année 
1179 amènera avec le serment des évêques de vendre les biens 
des chanoines qui meurent intestats, une déclaration sem- 
blable « à la porte de Saint-Rieul, le clergé et le peuple étant 
c présents : ad portain Beati Reguli, présente clero et populo ». 
La porte de l'église, comme l'àtre, était un lieu d« procla- 
mation : un héraut sacré annonçait d'une tribune extérieure 
les règlements religieux ou civils, etc. — 1184. Une charte 
du doyen Etienne « sur ceux qui ont pris le bâton de Saint- 
t Rieul, règle que le chanoine qui l'aura pris donnera une 
« chappe de soie convenable et assez idoine et, s'il lui plaît, 
c quelque autre ornement, vu l'indigence de vêtements qui 
< existe à la collégiale, et recevra en retour quatre sols pour 
c son luminaire [mortuaire] ». — 1225. Justice de Saint-Rieul 
sous le maire Pierre Villain. — 1501. Représentation de mys- 
tères sacrés à Saint-Rieul. Danses c à la fête de la Circoncision 
c dans le cimetière, selon la coutume » *. — Les Cordeliers 



* Afforty, i, 1550; x, 5631, 5641, 5648 . 5672. — Coin, arch., I, xxi. 30; 
III, vin ; XI, lxxxvii; XII, xxiv; XX, 92 : Cauvello; 2 e série, I, lxxxvii, 
où Epitaphe, vers de Ménardière sur Afforty. 

* Voir sur ces danses et la Saint-Nicolas, les chap. Cloître, Crcil, Notre- 
Dame ; — les Curiosités historiques de la Picardie, par Desmaze ; — M. Ed. 
Fleury, etc. : usage de donner des spectacles, mystères on drames reli- 
gieux et autres, ludi ou joci, dans les églises ot sur les places, du VII e au 
XVI I« siècle; principales représentations sacrées ; liturgie dramatisée aux 
fêtes des Rameaux, du Jeudi- Saint (cène), de la Passion, de Pâques (trois 
Maries dos le X e siècle à Soissons), do la Pentecôte (étoupos enflammées), 
etc. — Paroles saintes glosées : Préfaces, chants farcis, antienne defructu, 
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étaient tenus de prêcher à Saint-Rieul tous les dimanches, 
excepté le premier dimanche de l'Avent et celui du Carême ou 
des Canieaux. — 1537. Les comptes de 1537 parlent « du sang 
de saint Rieul » : c Pour avoir adoré [vénéré] le sang de saint 
« Rieul, trois sols, huit deniers tournois » ; de petit Evêque : 
t Pour avoir tenu lieu de petit Evêque le jour des Innocents » ; 
de fruits : c pour avoir livré des pommes le jour de Saint- 
c Jacques et de Saint-Christophe » ; de la dépense du sospitali 
qui est la veille de Saint-Nicolas : t et furent tous Messieurs 
« tant disner que souper et est de coutume baillé au vi- 
te caire... » ; de la cène qui est faite « le jeudy absolu, tant en 
c vin, pain, oubly que dragées, 40 solzparisis ». — 1564, etc. 
Cinq fois par an, aux fêtes de Saint-Rieul, de la Pentecôte, du 
Saint-Sacrement, de Saint-Jean, Saint-Pierre et de Rameaux 
jonchés, un pré à Villevert, dit pré de la jonchée, était cédé à 
la condition que le locataire étendrait des herbes, etc. — 1594. 
Tous les dimanches des Quatre-Teraps, au retour de la proces- 
sion, le chapitre de Saint-Rieul fulminait l'excommunication 
contre les raviszeurs ou détenteurs des biens meubles et im- 
meubles qui appartenaient à leur église, t Les chanoines portant 
« Tétole, jetaient contre terre leurs chandelles, etc. 1 ». 

10. Confréries. Les confréries suivantes avaient leur centre 
à l'église Saint-Rieul : Saint-Maur (1463), - Saint-Rieul 
(1547), — Y Assomption (7 août 1502) ». 



tait Simon Bonnet, défend a larvales et théâtrales joci, chorea et alia 
« ecclesiara perturbantia ». — Résistance de la coutume, que l'on rctrouvo 
encore dans lo Soissonnais en 1673. 

♦ Aflbrty, xiv, 598 en 1179; 714 on 1184: xy, 487 on 1225 : Ce tome 
estrichoen détails sur Saint-Rioul de 1204 à 1239; xvi, 173; xix, 599: 
xxiu. 63; xxiv, 245 ; xxv. 25 : Jonchées. — Dora Grenier, t. CLXV. p. 232 : 
Pallium. — Jaulnay, 520. — Broissc, p. 34. — Desmazo, p. 48, 78, 
85, 87, 88, où Fêtes des Saints- Innocents, de la Circoncision, do Saint- 
Nicolas, do la Scptuagésime, l'élection du papo des fous, etc., à Amiene, 
Soissons, etc. 
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11 . Scel (en 1225) et Ai*mes de Saint-Rieul l . 

12. Tombes, Sépultures. Le tome i d' Afforty contient la 
copie d'un nècrologe de Saint-Rieul qui renferme plus d'un 
trait intéressant. Quant aux tombes qui ornaient jadis Saint- 
Rieul, plus d'une existe encore à Saint-Léonard, dans la 
maison de campagne que j'ai indiquée suprà, et à Saint-Nicolas. 

1367. Alips l'Orfèvre (voir Creil, 7), femme de Raoul 
l'Orfèvre. — 1376. Pierre de Lugnies, chantre qui laissa des 
legs charitables « aux frères du Bienheureux saint Louis », 
à la confrérie de Notre-Dame du Châtel, etc. — 1380. Raoul 
l'Orfèvre. M. Dupuis m'a fait rémarquer au sujet des l'Orfèvre, 
qu'il faut lire non pas Thomas de la Lande de Boutry, comme 
je l'ai copié sur Afforty, mais Thomas de la Lande dit Boutin, 
ainsi que le portent nettement des documents originaux qu'il a 
sous la main, t Ci gist », lit-on à Saint-Nicolas, « Marie la 
c Chatte, jadis famé... ». — 1380. Jean de Trocy. — 1380. Raoul 
l'Orfèvre (voir Creil, 7). — 1381. Jean de Raray et Sanctis- 
sime sa femme. — 1406. Pierre Beauniez. Au-dessus du 
bénitier de la nef était gravée sur cuivre cette légende : c Cy 
« devant gist M* Pierre Beauniez jadis chautre et chanoine, 
« lequel en sa dernière volonté donna à ceste église, son testa - 
c ment payé, la- moitié du résidu de tous ses biens pour son 
« obit, lequel trespassa le xvn' jour de juillet l'an 1406. Priez 
« Dieu pour luy ». — 1409. Jean Vetier. — 1440. Nicaise 
Paris, chantre. — 1472. Jean: * Au pilier », dit peu clai- 
rement Afforty, « en entrant parle portail du midi, à gauche, 
t est une statue à genoux sur un socle avec cette épitaphe : 
t Cy gist Jehan prestre chanoine de Saint-Rieul et de Saint- 
« Frambourg et curé de Villers..., le 2 u.:v:s 1472. Dieu ait 
« son âme »; — 1499. Guillaume Costerel et ses parents, 



« Afforty, ix, 4761, 5144, 5U0. 
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chanoine de Saint-Rieul et de Saint-Frarabourg, doyen de 
céans et curé de Barbery, etc., etc. \ 

Indiquons encore : 1541. Nicole Thibaut; — 1552. Nicolas 
Truyart ; — Jean de Moussy : « Inveni portura ; spes et for— 
o tuna valete. Nil mihi vobiscura est; ludite nunc alios »; 

— 1573. Pierre Poulet (voir Grand-Cerf). A Saint-Léonard 
la tombe d'un Poulet porte des gants de fer, des cuis- 
sards. On y lit : « mari de Saint-Leu, le dit Pou- 

c let, 6... Saint-Leu le xn janvier 1587 »; — Avant 1581. 
Nicolas Durand , commissaire examinateur au Chatelet , 
pére du conseiller Guillaume Durand (voir Saint - Pierre) ; 

— 1589. Nicolas de Moussy. L'on pourra lire sur une pierre 
qui sert de dallage à la cuisine indiquée déjà que c Nicolas 
c Deraoussy, prestre natif de Creil, chanoine de Notre-Dame, 
c doyen et chanoine de ceste église, laisse le 27 déc. 1589, 
c pour fonder un obit et messe basse chaque vendredi, 50 
c livres de rente»; l'on doit tinter une cloche dix coups;— 1594. 
c Nicolas Pourfour...., chantre de l'église de céans; il a fondé 
c un salut solennel le jour de la grande feste Monsieur Saint- 
Rieul. — L'on trouvera dans l'île de Valjencheuse, venant du 
cimetière Saint-Rieul, un sarcophage et le tombeau d'Adam 
Puleu, arpenteur du roy. — 1673. Anne Nicole Godefroy, 
femme de Pierre de Puget (voir Balances) *. 

13. Topographie du quartier. — On remarquait, tout prés 
de l'église Saint-Rieul, la porte Saint-Rieul, laquelle avait été 
rebâtie en 1500, d'où le nom de rue de la Porte-Saint-Rieul 
donné, avec le nom de Rue Neuve (1374), à ce quartier. Dom 



1 Àfforty, i, 352 à 384 : Nécrologe de Saint- Rieul, 1182 en 1472 ; xix, 35 
en 1367, 204 en 1376, 283 et 296 en 1380, 298 en 1381 ; xx, 169 en 1406, 
268 en 1409 ; xxi, 207: xxn, 82 en 1472, 829 en 1499. 

1 Afforty, m, 1U2, 1189; vu, 3541 où Nicole Godefroy; xi, 5940 où P. 
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quartier demeuraient François le Coq (1582), gruyer de la 
forêt de Halatte, Jean (1684), Henri et Etienne Gayant, pro- 
cureur du roi (1699), qui étaient des paroissiens dj Saint- 
Rieul? — Les vieux titres mentionnent hors la porte Saint- 
Rieul les Ardillières, le clos Vizaniel, le chemin de Crépy 
(voir Faubourgs) \ 

Pourquoi, en cet endroit, les deux plus beaux cours de 
Senlis sont-ils, l'un sans nom, l'autre illustré de l'épithète : 
cours Boudeuœ^ qui est probablement une corruption de Bor- 
deaux, Bourdeaux (1464), Boudeaux? Pourtant * c'est à la 
« porte Saint-Rieul qu'un des événements les plus importants 
t de notre histoire a préparé (le 13 février 1589) cet heur 
< qui a commencé pour Henri IV dans la ville de Senlis pour 
c se semer ensuite dans tout le royaume ». Appelons ce lieu 
boulevard de Thoré et de Boudeville. 

14. Registres de 1565 à 1791*. Un court extrait. 1602, 
19 avril. Naissance de Charles Raimbault. fils de noble homme, 
Raimbault, capitaine des ville et faubourgs de Creil. — 1629, 
10 octobre. Naissance d'Antonin Noudard,fils de Louis Nou- 
dard,lieutenantdeseaux et forêts. Parrain, Antoine de Bouillon, 
prieur commendataire de Saint-Christophe. — 1666, 30 août. 
Baptême de « Marie, fille du sieur Crochet, s r de Langval, 
c conseiller du Roi en l'élection de Senlis et de demoiselle 
t Harlou. Parein Messire Honnoré marquis d'Albert, duc de 
« Cheuvreuse, mareine son Altesse Madame Marie de Rohan, 
c duchesse de Cheuvreuse. Signé : Marie de Rohan, Charles 
« Honoré d'Albert, Crochet, Hécart, curé ». — 1721, 26 
décembre. Naissance d'Etienne François, fils de Louis San- 
terre, manouvrier, et de Marie Champy s . 



1 Àfforty. m, 1157 en 1464; rr, 1839; v, 2529. « Gayant, rue du Collège, 
« 1786. . 
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XCCV. — SAINT-SANCTIN (Chapelle, Puits). 
Voir Puits. 

XCCVI. - SAINT- VINCENT . 

1. Fondation. L'abbaye de Saint- Vincent, qui est une des 
gloires de la rue de Meaux, doit son origine première à des 
fondateurs inconnus. Elle était située dans cette partie de la 
ville, alors faubourg ouvert, « in suburbio Silvanectensi 
« (1190) », que Ton appelait alors bourg de Vietelet dépendait 
immédiatement du roi « in alodio regali >, fut relevée de ses 
ruines en 1065 par Anne de Russie, veuve d'Henri I", laquelle 
avait fait vœu, étant demeurée sans enfants 7 ou 8 ans de 
mariage, de bâtir un monastère en l'honneur de saint Vincent 
de Sarragosse, si Dieu bénissait enfin leur union, fut grande- 
ment illustrée par nombre de savants et saints religieux, reçut 
les tristes confidences de cette reine Marguerite, dont c les 

< grâces et la beauté resplendissaient > dit un vieil historien 

< comme un astre » Il n'appartient pas à cette monographie 
de raconter ici la vie accidentée d'Anne, son mariage avec 
Raoul II, dit le Grand, comte de Crépy, son veuvage et peut- 
être son renvoi en 1066, sur les remontrances du pape, son 
retour dans son pays, son tombeau que le P. Menestrier a 
découvert en 1682 dans « l'église de l'abbaye de Villiers, 
c ordre de Citeaux, auprès de la porte à lépreux en Gatinois. 
c C'est une tombe plate sur laquelle est gravée la figure de 
« cette reine, ayant sur sa tête une couronne, à la manière 
c des bonnets que l'on donne aux électeurs, et sur un retour 
« en demi-cercle, l'on y lit le commencement de son épitaphe 



• Afforty, ui, 1294; ix, 4780; x, 5734. — BroUae, 182, 214, 216, 222.— 
Graves, 136, 169. — Com. arch., III, xux; V, 97, 126, 128. — L'abbé 
Gross, HiBt. de Crépy, 20. 
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e en ces termes : Hic jacet Domina Agnès, uxor quondam 
« Henrici régis ». Le rente est rompu. Voyez sur ce, le Jour- 
c nal des Sçavants du 22 juin 1082, ». Ses premiers hôtes, 
qui étaient des chanoines réguliers de Saint- Augustin, por- 
taient en mémoire de saint Vincent des capuchons couleur de 
sang. Tous les ans, à l'obit d'Anne, les religieux de Saint-Vin- 
cent donnaient à dîner à 13 pauvres veuves. L'abbaye de 
Saint-Vincent exigerait — une histoire partagée par les 
réformes que l'abbaye a traversées, — une liste de ses doyens, 
et des personnages plus remarquables qu'elle a nourris, soit 
avant, soit après cette triste invention que l'on appelle com- 
mende, — une description de l'église et des édifices, — l'in- 
dication des particularités les plus frappantes — et la nomen- 
clature des sources. 

M. Magne a publié en 1860, dans les Mémoires de la Société 
académique de l'Oise, une Notice sur l'ancienne abbaye 
royale de Saint- Vincent, de Sentis. C'est un extrait d'un 
manuscrit du P. Nicolas Quesnel, sous-prieur du couvent en 
1Ô70. Voici l'ordre des chapitres de cette notice à laquelle je 
me permettrai de renvoyer mes lecteurs. 

Première Partie : Histoire de l'abbaye depuis sa fondation 
jusqu'à la réforme. — Chapitre I* r . Origine el fondation de 
l'abbaye l . — M. Magne croit que le bourg ou faubourg où fut 
élevée Saint-Vincent, tenait son nom de la rivière Vietcllius, 
aujourd'hui Nonette : pourquoi ? Vaultier pense que l'abbaye 
doit son origine première à la reine Constance, femme du roi 
Robert. Elle fut restaurée, « après avoir été trop longtemps 
« désolée, diutius ante desolatam », disent Paul I et Calixte 11, 
sous le vocable de Saint -Vincent et de Saint-Jean-Baptiste, et la 
règle de Saint-Augustin, par Anne de Russie (1060-1065), que 
Louis-le-Gros appellera « fundatrix ». Dédicace le 29 octobre 
1065. Chartes de Philippe 1" (1069) \ de Louis-le-Gros (1129), 
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Chapitre VI. Suite de la décadence de l'abbaye. Troubles 
à l'occasion de V élection de l'abbé. Etablissement des abbés 
commendataires \ — Compétitions scandaleuses de Charles 
du Bec. — Sage administration de Nicolas Barbe. — Jean 
Thibaud élu par le chapitre contre Bernardin de Vaudray 
(1505). — Guillaume Thibaud, neveu de Jean Thibaud, premier 
abbé commcndataire (1535-1571). — Essai d'union à Saint- 
Victor de Paris. 

Seconde partie. Depuis la réforme jusqu'à la suppression 
de l'abbaye. — Chapitre I". Arrivée du P. Faure à Saint- 
Vincent. Son noviciat jusqu'à sa profession *. — Efforts, à 
la fin du XVI e siècle, du prieur Pierre de Geresme pour 
conserver Saint-Vincent à l'ordre. — Vie de Charles Faure, 
qui devint le réformateur de l'abbaye : son arrivée à Saint- 
Vincent; il est remarqué par Antoine Ransson, auparavant 
curé de Maulers ; il est encouragé par deux frères capucins de 
Senlis; conversion des PP. Baudouin et Branche; M. Ransson 
persécuté. 

Chapitre II. Profession de Charles Faure. Les efforts 
pour la réforme 3 . 

Chapitre III. Heureux effets de la réforme flans l'abbaye. 
— Nouvelles luttes *. 

Chapitre IV. Progrès et extension de la réforme. Insti- 
tution des Gènovéfains h . 

Chapitre V. Histoire de l'abbaye dejntis l'institution des 
Gènovèfains jusqu'à sa suppression en 1789 6 . — Jean 
Philippe Berthier, abbé commemlataire (1620-1667). — Tra- 



• P. 31. 

• P. 39. 

» P. 47, note L. 

• P. 55, note M : Epitapho du P. Faure et note sur sa Famille. 
» P. 60. 

• P. 66, note L bis, où Comédie jouée A Saint-Vincent en 1748 et plan 
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vaux à l'abbaye. — Louis-Armand-Marie de Simiane (1667- 
1670). — Laurent de Bergerat, etc. 

Description de l'abbaye. — I. Extérieur .de l'église. II. 
Intérieur de l'église M. Magne n'exagère-t-il pas lorsqu'il 
fait reculer [d'un demi-siècle en trop, à mon avis] l'architec- 
ture do l'église de l'abbaye à 1065 ? Voûte saus arcs- 
doubleaux, système dont les spécimens sont devenus rares 
dans nos pays. 

Cloître et rez-de-chaussée. — Ecusson de l'abbaye. 

L'on pourrait, pour aider à compléter cette notice, voir aux 
dates et faits qui suivent : 1060. Chartes de fondation Chro- 
nique de Saint-Riquier : « Henri, fils de Robert, commença à 
t régner l'année 1032 et prit pour femme Anne, fille de 
« Georges roi en Sclavonie et des Russiens, et celle-ci fonda 
o l'église de Saint-Vincent •. — 1065. Lietauld. Liste des 
abbés qui lui ont succédé. — 10ô9. Charte de privilège. — 
1075. Hugues Renaud, seigneur de Creil, donne Saint-Evre- 
mond à l'abbaye de Saint-Vincenl. — 1113. Charte de Louis 
VI en faveur de Saint-Vincent, contre les entreprises de Pierre 
d'Aunay, chevalier, sur la justice de Blanc-Mesnil. — 1117. 
Dés 1117, Baudouin, abbé. — 1119. Bulle de Calixte II. — 
1 125. Les tomes CCCVII et CLXV de Dom Grenier contiennent 
43 chartes de Saint-Vincent depuis 1124; les tomes CCCVIII 
à CCCX renferment 200 titres du XV au XVII 1' siècle con- 
cernant la même abbaye. — 1129. Charte de Louis-le-Gros 
confirmant à « l'église Saint-Vincent le Martyr, fondée dans 
c le faubourg de Senlis dit l'alleu royal, des hôtes avec âtre, 
a un four, des hôtes avec la terre et le cens auprès du mur 
« (juxta muratum), deux gords (gurgites) dans l'eau avec les 



1 Voir notes N : Liste des abbés depuis 1065, et O : Dos principales char- 
ges dans l'abbaye de Saint- Vincent. 

» P. 75 et 79. 
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« rives et terres attenantes ». Signature de Louis le Bouteiller, 
fils de Guil et frère de Gui II. 

1139. Réunion à Saint-Victor de Paris. — 1146. Dons, 
privilèges, confirmation accordés par Louis VII ; Gui le Bou- 
teiller signe. — 1159, 1161. Baudouin, abbé. — 1163, 1165. 
1168, 1184. Hugues de Douai, abbé. — Les archives nationales 
possèdent les sceaux de Gilles et de Pierre, abbés. — Desma- 
retz a dessiné celui d'Adam. — 1186. Faveurs accordées par 
Notre-Dame et Saint-Rieul « pro annate prebendarum ». — 

1200. P , abbé, « ex dono Ascelini quondam prions 

sui ». Afforty cite un Hugues III, abbé. M. Magne ne le men- 
tionne pas. — 1201. H[enri], abbé. — Le sénéchal Guillaume 
de Garlande, ayant fondé l'abbaye de Notre-Dame de Livry, 
demande à l'abbé Hugues des religieux. — 1208. Litiges entre 
l'abbaye et la commune. — 1234. « Défunt Alaudi, proprié- 
« taire d'un manoir situé au faubourg Saint-Vincent ». — 
a 1237. Maison sous Saint-Vincent appartenant à Qui-court- 
« à-pied, currentis pede ». — Dime à Nully (jonnée par Nicolas 
de Nointel. Est-ce un parent du cardinal Jean Cholet? — 
1279. Un chapelain perpétuel de Notre-Dame donne « domum 
« rétro novam aulam Sancti Vincentii praedicti intra muros 
« abbatise et cursum aquae de Vitello, une maison derrière la 
« nouvelle cour de Saint- Vincent, entre les murs de l'abbaye 
et la rivière de Vitel » '. 

1318. Querelle entre l'abbaye et le bailli au sujet de la 
justice. — 1323. Jean, abbé. M. Magne ne l'amène que vers 



1 Affortv. I. 230 et suiv., où Titrea de Saint- Vincent, 4780, 4887 où 
Titres de Saint- Vincent et Balances; xi, 5834 où Anne do Russie et Raoul 
de Crépy, 5899, 6034, 7204; xm, 285 où Vitel, 349, 409, 431, 652. 772 à 
774. — Hist. de l'Eglise de Senlis, p. 228, 242, 243, etc. 

• Afforty, I. 106; x. 5734; xi. 6036 ; XIV, 30, 35, 36. 158, 223, 284, 
314, 408, 705. 745, 800, 803 ; xv, 93, 133, 190, 245 et suiv., 658 où mé- 
moire d'Afforty sur Guérin pour Anquetil, 834 ; xxill, 413. — Layette» 
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1336. — 1340. Assemblée des chapitres des chanoines régu- 
liers de Sens et de Reiras. Benoît XII désirait réunir tous les 
chanoines sous une même observance. — 1346. Le quartier de 
la ville où Saint- Vincent est bâti, reçoit dans le testament de 
Jean de « Montatere » le nom de « burgus Sancti Vincentii, 
c bourg Saint-Vincent ». — 1419. Guillaume, abbé. — 1478. 
Le portier de Saint- Vincent, Michel Duparcq, coupable de 
polygamie, est échellé trois jours devant la porte principale de 
Féglise, durant l'office du matin, couvert d'un bonnet. Afforty 
a conservé la sentence. — 1492. Malheur des commendesqui 
introduisent « le loup dans la bergerie ». Dérèglements si 
extrêmes que le Parlement s'en émut, état désolant que l'on 
reverra en 1595 et 1694 \ 

1528. Censures portées par l'évêque Fillon contre Saint- 
Vincent. — 1536. « M" Guillaume Thybault, abbé de Saint-Vin- 
cent , a prisa bail des religieuses de Wariville, le 18octobre 1 536, 
une maison sise à Beauvais, rue Sainte-Véronique, de laquelle 
dépend une chapelle dédiée à sainte Véronique. — 1564, 
6 novembre. Charte de Pierre Chevallier, sur la réforme de 
Saint-Vincent. — 1585. Visite intéressante de Guillaume Rose. 
Il existait à la chapelle Saint-Leu une balance pour peser les 
enfants. A Brétiguy une chapelle était appelée « des balances. » 
— 1599. Charte du même évêque sur la réforme 1 . — « Pierre 
« de Geresme »,aécrit en 1881 l'abbé Gross 3 , « prieur de Saint- 
t Vincent au XVI' siècle, qui, d'après des documents écrits 
« découverts récemment par les RR. PP. Maristes, aurait 
« été averti par révélation de propager dans l'église le culte 
« de Saint- Joseph... ». 



1 Afforty, xi. 5097 ; xiv, G00 : xvin, ICI, 338. 611. — Actes du Parle- 
ment, 300, n° 5204. — TrembUv. 

* Afforty, ix, 4890 ; xxm, 857; xxv, 20, 485, 795. - Arch. do l'Oise : 
Fomlsdo l'abbaye do Wariville (1530). 

• L'abbé Gross : Hbt. de Crepy, p. 134. 
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1604. Jean Berthier. Son testament l . — 1614. Charles 
Faure prend l'habit. Sa vie. Dans quel milieu la Providence 
suscite cet illustre réformateur. Saint-Vincent devient «comme 
« le berceau de la congrégation des chanoines réguliers de 
« Sainte-Geneviève ou de France ». Voici une note qui éclai- 
rera la généalogie des Desmaretz : « François Séraphin 
c Régnier Desmaretz, né le 13 août 1632, de Jean 
c Régnier Desmaretz et de Marie Faure, fille du commissaire 
« des guerres et sœur du P. Charles Faure* ». Cœur du P. Faure 
à Saint-Vincent, avec celui du cardinal de la Rochefoucault, 
lequel donna à l'abbaye sa bibliothèque. — 1652. François 
Colletet a célébré dans ses épigrammes (EJit. in- 12, p. 474) 
le palais abbatial. — 1669. Construction d'un aqueduc sous le 
rempart. Protestation des habitants. — 1670. c Histoire écrite 
c de l'abbaye royale de Saint-Vincent divisée en cinq livres 
t in-f 6 >, manuscrit à l'Institution de Saint-Vincent. - 1682. 
Saint- Vincent prolonge les bâtiments, tels à peu prés qu'on 
les voit aujourd'hui. — 1687, 1689. Nouveaux agrandisse- 
ments et querelles à ce sujet avec la commune. — 1727. L'on 
joue le drame Saint-Iœuis en Palestine. — 1744, 1746. Les 
chanoines réguliers exécutent les globes céleste et terrestre 
qui sont à la bibliothèque de la ville. — 1760. Louis-Pierre 
Anquetil du Perron, directeur dix ans. — 1769. .< Procès- 
« verbal des exercices publics et de la distribution générale 
c des prix », à la Bibliothèque municipale. L'on excusera la 
sécheresse avec laquelle je suis obligé d'indiquer les princi- 
pales lignes de l'histoire de Saint-Vincent 3 . 



» Afforty, ix, 4741, 4873. 

' Voir Jaulnay, p* 3G5, 645, 648. — Mémoires pour servir à l'hiatoiro 
des hommes illustres ^1729). — D. Grenier t. CLXV, 195. — Com, arch., IX, 
XVlll; xii, h, xix. 

1 Arch. Senlis, CC, 187. — Afforty, m, 1292; V, 2851 ; xv, 690 : An- 
quetil. - Dom Grenier, t. CLXV, 235. 
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XCCVII. - SAIXTE-BATH1LDE (Rue, Chapelle). 



Parmi les possessions que le pape Grégoire confirme à l'ab- 
baye de Chelles, se trouve t une chapelle de Sainte- Bathilde à 
« Senlis, capella Sancta? Bathildis apud Silvancctum ». — 
En 1268 et 1279, André, chapelain de Sainte-Bathilde. — 
— 1304. « Benoite d'Estampes, domestique de maître 
« Hervé, physicien [médecin], donne une maison rue Sainte- 
t Bathilde, etc. 1 ». 

Il est facile d'expliquer la dévotion spéciale qui élevait dés 
le XIIl r siècle à Sainte-Bathilde un oratoire à l'abri des murs 
do notre cité. Sainte Bathilde % née en Angleterre d'une race 
Saxonns, épouse de Clovis II, régente du royaume, pais reli- 
gieuse de Chelles, dut apporter plus d'une fois au château de 
Senlis et aux villa royales de Convicinum, Govix (Gouvieux), 
Ver, les preuves de sa haute intelligence et, ce qui vaut mieux 
encore, de sa merveilleuse vertu. Son nom est souvent travesti 
dans nos vieux documents en Baulteur (1001), Bandour, Beau- 
dour, Beauthour, etc. 

Comme nous l'avons déjà signalé au chapitre Saint-Iiemy, 
les religieuses de ce nom avaient £té transférées « en la mai- 
t son » dit Vaultier 3 « qui souloit appartenir à l'avocat 
« [Séguin] et à la chapelle deSainte-Bandour », ce qui explique 
ces lignes de la Déclaration de 1522 : « Hôtel des dames de 
t Saint-Remy tenant d'une part à la chapelle Sainte-Baulteur 
« et d'autre à la rue Becquetelle ». 

« Au-dessus », ajoute Afforty, « au-dessus du cintre de la 
t grande porte en dedans la court on voit les armoiries d'une 
« abbesse ; derrière l'écusson est une crosse ; on y voit deux 



1 Cartul. de N.-D. de Paris, t. m, 288. - Arch. départ., G, 629, G30. — 
Afforty, m, 1202; xvn, 231 et 314. 
1 Biblioth. Sainto -Geneviève, H, L, 4, Sainte-Bathilde, ch. 
• P. 404. 

VU 17 
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c bars adossés et à chaque côté dudit écusîon trois G entre- 
< lacés ». Parmi des débris de tombes, l'on trouve les noms de 

Perrette le Cordier laquelle décéda âgée de 54 ans, le mai 

1595; — d'Anne le Cordier laquelle la suivit dans la tombe, 
âgée de 20 ans, le 7 septembre 1596; — de Madame de la Salle 
dont la pierre porte : « Cy dessous gist noble dame Madame de 
« la Salle, abbesse de Saint-Remy, laquelle a porté l'habit de 
c religion 44 ans et a commandé dans Saint-Remy l'espace de 
« 15 ans, qui trespassa le 28 septembre l'an 1605, la cinquante 
« et unième année de son aige. Priez Dieu pour son âme » ; 
— de « dame Geneviève de Montégu, religieuse, âgée de 38 ans 
« et décédée le jour da Sainte Luce,l'an 1609 » ; — de dame 
Louise Claude de Sanglier, religieuse, morte en 1613; sa tombe 
de liais porte 3 hures de sanglier,. 2 et 1 ; — d'Elisabeth 
Gassot, morte à 25 ans, le 27 mars 1620; — d'une autre dame 
Françoise Sanglier, qui mourut âgée de 60 ans, le 22 juin 
1624'. 

XCCVIIL - ' SAINTE-CATHERINE (Rue). 

Voir Mule. Il existe encore à la Cathédrale une chapelle 
sous le vocable de la patronne des philosophes. Un tableau qui 
n'est pas sans valeur, de Sauvé, représente la sainte réfutant 
les faux sages. 

XCCIX. — SAINTE-GENEVIÈVE (Église, Rue). 

1. Paroisse. La paroisse de Sainte-Geneviève, aujourd'hui 
disparue, était de fondation très reculée, car nous voyons, vers 
1150, Etienne, chantre de la cathédrale, donner le patronage 
de cette cure au chapitre. L'on trouvera au mot Paroisse son 
étendue. Le vocable de Sainte-Geneviève reparaîtra souvent : 



1 Aflbrty, xi, 5942. 
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à l'endroit, sur la route de Paris à Saint-Denis, que l'on appe- 
lait jadis la chapelle Sainte-Geneviève \ — à Borest, où un 
ancien prieuré de Sainte-Geneviève (1296), où t maison sei- 
« gneuri-ile appartenant à Sainte -Geneviève de Paris (1522) * * , 
devenu une ferme, montre encore une partie du clocher roman 
de sa chapelle, sa prison dont les murs sont chargés de carica- 
tures gravées au clou aux XIV" et XV* siècles, etc. 

2. Eglise. L'église Sainte-Geneviève était située au coin 
des rues Sainte-Geneviève et Saint-Jean, sur l'emplacement 
qu'occupe aujourd'hui le jardin de Madame Moquet. Elle était 
le centre 3 d'une confrérie de Sainte-Marie-Madeleine (1383) 
c à l'usage des tisserans ». Voir encore le testament de Marie 
Turel (1409). Quels étaient ce monument, son emplacement, 
la date de sa construction, son stylo architectural, les causes 
de sa ruine T 

Quoiqu'il en soit, les chroniques 4 rapportent à Tannée 1489 
que Simon Bonnet bénit c les bâtiments de l'église Sainte- 
t Geneviève que l'on avait faits sur un terrain acheté au com- 
« mandeur de Saint-Jean » . Les générosités ne firent point 
défaut au nouvel édifice : c'est 5 Charles de Blanchefort (1503, 
1515) qui donne dans un ieliquaire de cristal et d'argent une 
partie du doigt de sainte Geneviève : Senlis fut redevable à 
cette relique de plus d'un miracle. C'est une série de dons qui 
permet sous J. Quentin, évèque, d'augmenter l'église Sainte- 
Geneviève de la nef entière; — Guillaume le Fuzelier, 
seigneur de Néry, qui orne les fenêtres de vitraux : ils 



* Afforty, n,885, ; xiv, 75; xvi, 777 en 1296. 

* Déclarât, de 1522, p. 159. — Afforty, xxv, 218. — Le portail do 
l'église de Borest n'est-il pas fait de détails d'ornementation pris à l'église 
du prieuré ? 

» Afforty, m, 1165 ; xx, 263, 272, 274. 

* Afforty, iv, 2021. 

» Afforty, iv, 2022, 2024 ; ix, 4850 à 4853 oïl Généalogie des Vizet ; 
xxiii, 218, 225, 823. - Hist. do Senlis, p. 602. 



Digitized by Google 



- 252 - 

représentaient la création d'Adam ; — Vizet et sa femme, 
Marie Ollivier, qui donnèrent entre autres la Chananéenne ; 
les Vizet étaient originaires, selon la tradition, de Bétancourt 
Saint-Nicolas, et alliés à Philippe le Cocq, gruyer, à Marot, 
médecin, etc. ; — Nicole Pelletier, médecin, et Geneviève 
Bocquet, sa femme, qui offrirent le martyre de saint Etienne ; 
— Jean Martine, notaire, qui y est inhumé, etc. (Voir Eaux 
et Forêts)', — Guillaume Parvi bénit des cloches (1532) « du 
« laiz fait par Jehan Martine ». 

En 1573, l'église 1 fut rebâtie à neuf, à l'exception du bas- 
côté méridional et du clocher qui était plus ancien. Les guerres 
civiles de la Réforme semblent avoir tari les ressources, car 
nous rencontrons 2 en 1610 seulement, une visite des travaux 
de maçonnerie, et, en 1628, la dédicace de l'église des XVI" et 
XVII e siècles. Elle fut faite, le 10 avril, par Nicolas Sanguin, 
en présence du curé Charles Jaulnay, des principaux parois- 
siens : Philippe Germain, marguillier; nobles hommes Daniel 
Chastellain, écuyer, Toussaint Puleu, * regii apud Silvanec- 
« tum supraîfecti », François de la Grange, conseiller, Philippe 
Germain, René Chastellain, écuyer, Rieulle Laurent, élu, 
François Bataille, etc. Cette église montrait trois autels : le 
grand autel, sous l'invocation de sainte Geneviève et saint 
Charles Borromée ; — le deuxième, de saint Jacques, apôtre, 
saint Jean et saint Nicolas ; — le troisième, des saintes vierges 
Madeleine, Catherine et Christine. 

Le Marot, médecin, que j'ai cité tout à l'heure, me remet en 
mémoire cet arrêt que l'on trouvera dans le Dict. des arrêts 
de la ville n° 61)21, sous la date du 3 déc. 1601. Je traduis du 
latin. « Un chirurgien, ayant dans ce siège fameux de Senlis 
« (1589) soigné avec une merveilleuse sollicitude les gens de 



! Afïbrty, vu, 3620 ; xxv, 218. 

* Affbrtv, vu, 3619 et suiv. : Extrait des registres de Sainte-Geneviève ; 
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« l'endroit et les soldats du roi blessés, obtint du parlement la 
c faveur, sans subir l'examen des chirurgiens, de faire de la 
t chirurgie dans les faubourgs de Paris qu'il lui plairait et dans 
« l'hôpital de la Reine ». — Les noms qui suivent rappellent 
de nouveau un Pelletier : Un abbé Claude Pelletier mourut en 
1758 à Reims où il était chanoine; — les Germain, dont le 
musée du Comité montre plusieurs tombes : Marie le Grand 
femme de Rieule Germain, Rieule Germain « bourgeois de 
t Senlis », Jean Germain receveur des aides, lequel décéda le 
10 août 1850 ; — les la Grange, seigneurs de Gabonnal, Mor- 
court et le Luat etc. 

3. Evénements. Que d'événements se passèrent à Sainte- 
Geneviève! En 1243, Adam de Chambly demande par une 
charte l'entrée des Cordeliers dans la paroisse Sainte-Gene- 
viève. — En 1314, le roi consent à une vente que Saint-Vin- 
cent fait à Sainte-Geneviève pour agrandir le cimetière 2 . — 
En 1522, Jean Martine fonde par testament « ungde profundis 
« qui se dit chacung an sur sa fosse quant le chœur [clergé] de 
« l'église de céans va lung des vendredis de Quaresme en 
« procession en l'église Sainte-Geneviève où il est inhumé ». 
— En 1535, t une voirière historiée », représentant saint 
François, saint Nicolas et sainte Geneviève, indemnise < la 
« cure des offrandes qui sont faites aux cordeliers ». — 1568. 
Maçons Jacques de Bray et Claude Mansion. — 1626. Conver- 
sion d'Anne de Cornoaille : « Monseigneur Nicolas Sanguin (27 
« oct.) ayant célébré la messe à Sainte-Geneviève, à l'intention 
« de son retour, lui porta la sainte Eucharistie, accompagné 
« et suivi des huit curés de la ville ». — 1628. Dédicace. *— 



' François de la Grango, ccuyer, soigneur do Gabonnal, etc. (1035), rece- 
veur des aides en l'élection de Crépy, Marguerite... fillo do François et do 
Marie Martin, baptisée à Saint- Riôul, le 20 fov. 1593. Aflbrty, xxiv, 180, 
679. 

« Comptes de i522, 56. — Aflbrty, n, 836; x, 5612 ; xvi, 403, 404; 
xxiv, 180. — Jaulnay, 610. 
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16 sept. 1634. Etablissement d'une confrérie de l'Ange gardien. 
— En 1639. Bénédiction de cloches : marraine, Anne, *reine 
d'Espagne ; parrain, de Saint-Simon, seigneur de Rasse. — 
Mazerat enterré à Sainte-Geneviève, où il avait fondé un salut. 
— 1640. Nouvel établissement de la confrérie du Saint-Sacre- 
ment l . — 1650. Visite de Sanguin. 

4. Curés de Sainte- Geneviève. La lecture des chartes, 
contrats, etc., relatifs à Senlis, nous fournit les noms d'un 
certain nombre de curés de Sainte-Geneviève. Ce sont : 1328. 
Guillaume [Normand] ; — 1356. Matthieu le Maire; — 1392. 
Pierre le Sueur; — Avant 1396, Guillaume Condrye ou de 
Condren, dont le nécrologe des Cordeliers rapporte au xm des 
calendes de juillet qu'il reçut chez eux la sépulture. — Avec 
le XV siècle apparaissent (1400) Jean Durand; il est nommé 
dans un litige intéressant : le chapitre de Saint-Rieul prétend 
que, lorsqu'il passe aux jours des Rogations à Sainte-Geneviève, 
il a droit à du vin blanc mêlé d'absinthe; - 1424, 1435, 1438. 
Jacques Lefèvre. — 1447. Jean Roussel ; — 1463. M. Jean Dars, 
prêtre vice-gérant de Sainte Geneviève 2 . 

Suivent au XVI* siècle 3 : 1526. Philippe Duruissel; — 
1534, 1536. Nicolas Truyart. — 1553. Pierre le Pascal; — 
1559. Jean Barry ; — 1590. Luce, qui après avoir raconté avec 
insistance dans les registres de sa paroisse les succès des 
Guise, les processions blanches, etc., garde le silence sur les 
coups heureux qui ont amené Henri IV au trône, ce qui fait 
supposer un ligueur inconvertissable. 



1 Afforty, vi, 3082; vu, 3632, 3624, 3632, 3634. — Los huit curés for- 
maient dès le XI e siècle une communauté; ils étaient exempts de la visite 
de l'archidiacre ; le plus ancien d'entr'eux administrait les derniers sacre- 
ments à ses confrères et les inhumait, etc. 

» Afforty, vi, 3329; xvn, 31 ; xvm, 112, 114,561, 617; xx, 31 en 1400, 
712; xxi, 96, 145, 310. 

» Afforty, xxiii, 792 ; xxiv, 180, 710, 810. — Le censier de Saint-Vincent 

«ts\*v<.A/l «r> DIamm Ta.*.*.*..* «amimiimi. An In E 7 /.»..*. A* m «t. AAin A*, lo 
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Nous rencontrerons ensuite Jacques Grenon, sous le saint 
évèque Nicolas Sanguin (voir Ecoles et Présentation) ; — 
1622, 1626. Louis Dartois ; les registres de Sainte-Geneviève 
contiennent de lui un rapport sur la conversion d'Anne de 
Cornouaille, veuve de Philippe le Grand, laquelle avait vécu 
longtemps dans l'hérésie de Calvin, et de son fils François 
Legrand, prévôt; Louis Dartois est-il parent de Dartois 
(Dartisius), l'un de ces beaux esprits dont le doyen do Noyon 
dit dans le second livre de ses Centuries : < le coffret de gra- 
t cieuses merveilles, professeur de droit, chanoine de Noyon, 
« fait de la bibliothèque de Verdun son domicile accoutumé » ? 
— 1627, 1633. Le Meire 1 ; — 1632 « J. Jacques Lafon », dit 
l'historien de l'église de Senlis, « prêtre du Saint-Sacrement, 
< mourut en odeur de sainteté à Senlis étant pour lors curé de 
« Sainte-Geneviève de la dite ville ». Voici ce qu'en rapporte le 
P. Helyot : c M r d'Authier Devisgau, évêque de Bethléem, 
« fondateur des prêtres missionnaires du clergé..., le 25 mars 
c 1632, étant allé faire oraison selon sa coutume dans l'église 
c des religieuses de Sainte-Claire d'Avignon, où il faisait ses 
t études de philosophie et de théologie, Dieu lui manifesta 
« qu'il voulait se servir de lui pour établir une congrégation 
« de prêtres qui, vivant en commun, travaillassent à réparer 
« autant par la sainteté de leur vie que par leurs discours les 
c désordres de l'Eglise, et lui fit voir en esprit un jeune 
c homme qu'il avait choisi et destiné pour fonder avec luy 
« cette bonne œuvre. Il s'appelait J. J. Lafon, natif de la ville 
c de Carpentras, lequel de son domestique fut un de ses compa- 
o gnons, lequel après avoir beaucoup travaillé en Provence, 
c Dauphiné et autres lieux, mourut »; — 1633. Charles 
Jaulnay; travaux *; — 1652. Antoine Biet 3 , qui naquit à 



• Afforty, vu, 3G22; xvii, 817, 831, 2999; xxi. 634 oïl Anne da 
Cornoailles. 

» Affortv. vu. 3023, 3636. 
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Senlis en 1596, fît un voyage savant à Cayenne, et est auteur 
de « Voyage delà terre èquinoxiale > publié en 1664, mourut 
en 1690; - Vizet l ; - 1093, 1091, 1727, Nicolas Chéron : le 
nom de Chéron est essentiellement senlisien. Nicolas Chéron 
était aussi chapellain de la « Magdelaine » à Notre-Dame. 

Voici enfin, du XVIII e siècle jusqu'à la Révolution : Nicolas 
Féron; c'est sous son administration qu'une confrérie de Notre- 
Dame de Lorette et des saints apôtres Pierre et Paul, que les 
pèlerins de Lorette et de Rome avaient fondée, reçoit son 
approbation (1723-1730); — 1749, 1755. Pierre Huart La 
Révolution vint clore cette liste de curés de Sainte-Geneviève, 
alors que l'église elle-même voyait succéder aux Simon 
Bonnet, aux Sanguin, aux Lafon, etc., les provocations de la 
Société populaire. 

5. Registres. Les archives de l'hôtel-de-ville de Senlis ont 
conservé quelques registres de Sainte-Geneviève, aux dates 
de 1540 à 1548, 1565 à 15C9 et suivantes jusqu'à 1791 ; ces 
registres relatent, à côté des baptêmes, des mariages et des 
sépultures, plus d'un détail d'histoire intéressant. Pour citer 
au hasard, Luc qui occupa la cure à la fin du XVI e siècle 
et au début du siècle suivant, raconte la peste qui affligea la 
ville du 10 août 1580 au 1 er octobre, enlevait les atteints en 
vingt-quatre heures et fit plus de 700 victimes; les processions 
blanches (1583) des gens de Meaux, à Notre-Dame de Senlis et 
à la Victoire, et des Senlisiens à Notre-Dame do Pontoise, en 
crainte de la fin du monde que l'on croyait prochaine; la prise 
de possession de Guillaume Rose le 6 mai 1 584 ; l'altération 
que subissaient les monnaies en 1586, et les irritations popu- 
laires; la famine épouvantable de 1587; les audaces des 
huguenots, les conversions de plusieurs, la mort des Guise, etc» 



« Affnrtv. rr.48r,0. 
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Les pages moins anciennes des registres relateront le 28 no- 
vembre 1769 la naissance de J. B. Marie de Malézieux, fils 
de Pierre- Joseph, conseiller du Toi et de dame Angélque- 
Catherine-Elisabeth de Junquières l . Les Junquières habitèrent 
la maison en face le pavillon Saint-Jean, qu'occupe aujourd'hui 
Madame Boucher-Moquet. Nous retrouverons les Junquières 
au chapitre Valjenceuse. 

6. Quartier. Il existait deux rues Sainte-Geneviève : la rue 
Sainte- Geneviève comme l'appelle dès 1221 Henri II, abbé de 
Saint-Vincent, et la rue nommée dans les titres anciens rue 
Neuve Sainte- Geneviève où la Déclaration de 1522 place 
l'hôtel des Quatre fils Aymond (1522). N'est-ce point la partie 
de la rue qui gagne, en face la rue du Haubergier, les Halles ? 
Les vieux documents, comptes, etc., mentionnent dans la rue 
Sainte-Geneviève, en quittant le coin de la rue des Vignes 
(carrefour des Tisserans ou de la Charité), pour gagner les 
rues Saint- Jean et du Long-Filet, à droite, l'hôtel des trois 
saincts Jacques (1508, 1522); il existait à l'église Sainte- 
Geneviève une chapelle sous le vocable de Saint- Jacques (1624) ; 
— les loups (1508, 1522) ; — et « les bons enfants, vis à vis 
« la Charité » (1575, 1629) ; — la cage de fer, voisine des bons 
enfants et adossée aux jardins de.lacomwiattd<?m(1539, 1698), 
ou t la grande cage et la petite cage, à l'angle formé aujour- 
t d'hui par la rue neuve royale » : le percement de cette 
route a absorbé totalement la grande cage; — « la 
maison appelée le c petit presbytère où pend pour enseigne 
Vèpèe » (1580, 1586); — l'église Sainte-Geneviève, laquelle 
se dressait à la rencontre des rues Sainte-Geneviève et Saint- 
Jean, avec son cimetière (1359) 



1 Voir encore Arch. Départ., G, 620, 621, 629, 674 en 1210, 6"7ô. — 
Afforty, xi, 6068. — Généalogie des Junquières. 
* Déclaration dé 1522, p. 24. — Afforty, v, 2817 en 1601 où la coupe ; 
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- La gauche de ce parcours montrait successivement « les 
« filles repenties vers la poterne » (1537) ; — la Charité; — 
les béguines (1406, 1724) : e maison rue Sainte-Geneviève 
< devant les béguines abboutissant aux jardins de Saint- 
« Jean ; » le testament de Guillaume de Senlis appelle cette rue 
rue des Béguines; — la rue qui descendait de Sainte-Geneviève 
aux Cordeliers (1553) avec son hôtel de \& petite fèce et son 
hôtellerie du grand monarque; — la masse (Vor qui brillait 
devant la porte du cimetière de Sainte-Geneviève, et tenait 
aux écuries de la truyc qui file — « Au n° 6, » dit Tremblay, 
est « une habitation en briques avec chaînes de pierre, fenêtres 
« du premier en niche entourées de filets cylindriques, dont les 
c bases forment encorbellement, et dont le fronton curviligne 
« est garni de pampres; fenêtres du second ordre semblables, 
« excepté en ce qu'elles inscrivent un arc trilobé sur le fronton ; 
c gargouilles en grifion 1 ». 

CC. - SAINTE-PROTHAISE (Rue). 

Cette rue met en communication directe la place du Puits- 
Notre-Dame avec la rue du Châtel. Sainte Prothaise, vierge et 
martyre de Senlis, est une des belles illustrations de notre sol 
et un de ses plus sûrs palladiums. Les actes anciens placent son 
martyre au III e siècle, à l'époque sanglante où Rictiovare mul- 
tipliait dans la Gaule Belgique les preuves de sa férocité. 

« Les chanoines de Notre-Dame avaient reçu des chanoines 
« de Saint-Rieul, par l'entremise de l'évèque Henri, deux 
c chasses, une qui renfermait les oisements des saints évèques 
« Candide et Maculphe, l'autre qui contenait ceux de sainte 
« Protaise, vierge et martyre, qu'une ancienne tradition 
c prétend être originaire de Senlis, et dont on fait la fête le 



* Afforty, m, 227 : filles repenties; x, 1801, n* 10 : béguines; xix,569; 
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c 20 mai et le 8 octobre, jours qui sont probablement ceux de 
c son dies natalis et de sa translation (maintenant le 
c 19 décembre) ». Il existait à Notre-Dame une chapelle 
fondée par Philippe-Auguste sous son vocable ; une fontaine à 
Villevert a conservé son nom. Nos lecteurs trouveront à la 
sacristie de Notre-Dame une charmante statue de notre bien- 
heureuse; cette effigie du XVI e siècle, en pierre, est décorée 
sobrement de peintures reposantes et me paraît remarquable 
par la dignité simple de la pose et la grâce élégante du 
vêtement. 

La rue Sainte-Prothaise laisse sur sa droite la maison des 
Lescot ; — l'ancien hôtel Saint-Laurent avec sa chapelle, son 
jardin; — sur sa gauche l'ancien Hôtel-Dieu des Garlande. 

CCI. - SANTÉ (La). 

Voir Bouettes, Hôpitaux. — Un bail de 1698 mentionne 
que le clos de la Santé avait renfermé dix-huit loges. 

CCII. — * SÉMINAIRE. 

Grâce aux ordonnances du Concile de Trente et au 
commentaire pratique que les Charles Borromée et les 
Vincent de Paul en avaient tracé, des séminaires furent 
établis qui formaient à l'Eglise un clergé studieux et entrete- 
naient parmi les prêtres l'esprit de leur vocation. L'on 
pourra lire, pour la monographie du Séminaire de Senlis, Afforty 1 
où : Vente de l'hôtel Saint-Anne en 1623; — institution des 



• Arch. départ., GG, 178 : Consentement de 1664 avec deux plani 
colorié*. - Affort y> îii,î242; vu, 3947, 3949; vm,4206 à 4211 , 4744, 49J8; 

• ~ &ACMV Ht J J m i f n m»n _i. ...» p-in. > y-» • i à s\ r> 
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missionnaires du clergé; — consentement de la commune à 
l'établissement du Séminaire (1GG4), « à la condition de 
« démolir le moins qu'il sera possible de maisons et de n'imiter 
< point les autres communautés religieuses », carmes, capu- 
cins, filles de la croix ; — « Charles Gauthier Daurence », dit 
l'historien de nos évêques, « prêtre de la congrégation du 
c Saint-Sacrement établie à Valence, fut du nombre de ceux 
« qui furent appelés à Senlis pour la conduite du Séminaire. 
« Recommandable par son érudition en grec, il le fut davan- 
« tage encore par sa piété » et le zélé qu'il montra en réfor- 
mant les usages indévôts de Saintines, dont il demanda la cure 
en 1697. — Monseigneur de Chamillart (1703) confie le 
Séminaire aux Eudistes, qui furent chargés en outre des 
paroisses alors réunies de Saint-Pierre et Saint-Hilaire. — 
On commence le 8 avril 1711 à bâtir « prés de Saint-Pierre, 
« sur les fondations du presbytère do. cette église, où on a 
« trouvé », dit Afforty, « plusieurs tombes de pierre fort 
c anciennes ». — Yow Bellon, 2. 

Aujourd'hui postes et télégraphes sont installés dans une 
partie remaniée de l'ancien séminaire; le reste attend sa 
destination. 

CCIII. - * SOTEMONT (Manoir et Vigne de). 

Très antique dénomination 1 qui du lieu a passé à une famille 
importante. Que Ton cherche au chapitre Faubourgs l'étymo- 
logie et la situation. 1183. « Domus de Sotemont ». — 1224. 
Guiard de Sotemont, Etienne et Laurentia, sa femme. — 
J. Bodel, cité par les auteurs de VHist. ecclès. de la France *, 
fait mention d'un Baudouin Sautemont. — c Manoir de Sotte- 
c mont qui est (1346) à noble homme Guillaume de Chantilly ». 



Digitized by Google 



— Un Guiard de Villemétrie « de Villamaintria (1271, 1290), 
écuyer, n'apparlient-il pas à la même famille ? — Item la veuve 
et hoirs Nicolas Desprez, pour leur clos de Sotemont, devant 
les trois ormeaux. 

La noblesse de Senlis nommait aux XIII" et XIV* siècles, 
parmi ses représentants ou ses accointances plus habituelles 
les d'Arènes (1315) ; — les d'Aunoy 1 ; — les Boutciller ; — les 
Chatilion, seigneurs de Pacy, Saiut-Blaise, Trie, etc. 1 ; — les 
Choisel : Adam vers 1110, etc.; — les Legaigneur: Jean, 
seigneur de Roberval « de Iloberti valle j> (1292) ; — les 
Leschans: Geoffroy (1217), Renaud (1316), seigneurs de Sur- 
villiers (voir IIùtel-Dicu) ; — les de Lorris (voir Gâteaux) : 
Guillaume (1210} ; Jean (1231, 1201) ; Mathilde et Denysot, dans 
les comptes d'Alphonse de Poitiers (1234); Perriaus (1239); 
Guillaume (1245) ; Eudes peut-être frère, et Etienne neveu 
de Guillaume, à la cour de saint Louis et d'Alphonse de Poi- 
tiers; Guérin (1388); Robert, chevalier, conseiller du roi, 
secrétaire du duc Jean de Normandie, avec Jean d'Ailly et 
Guillaume le Bouteiller (voir Saint-Maurice, note) 3 ; — les 
de Mailly : P. de Malliaco, en 1239, de Mailly ou de Marly 4 ; 
Mathieu donne en qualité de seigneur de la terre et fief de 
Senlis (1250) un muid de blé de rente à l'abbaye de Clerfay, 
grand chambellan de France (1270), selon du Tillet ; Gilles 
suit saint Louis en 1245; — les Pacy, seigneurs de Lévignen, 
parmi lesquels Pierre épouse Jeanne Choiselle, et a pour fils 
Jacques de Pacy (1394) ; - les Percebot : Eudes (1 131) ; Eudes, 
neveu du précédent, qui est excommunié 5 ; — les le Queux; 



1 Voir aux Arch. Senlis une charto de 1290 où Gautier d'Aunay, chao. do 
« Biauvô • avec trois sceaux. 

* L'abbé Gross : Notice sur Lévignen. — Duchcsnc : Uist. des Boutciller. 
— Com. arch., IX, 129, et 2- série III, 38. 

1 Actes du Parlement, n» 4168. — Affortv, xvi, 635. — Com. arch., 
2 # série, VI, 253. 

* Afforty, m, 1614. - Layettes du Trésor dos Chartes, t. h, n° 2832. — 
Simon : Nobiliaire, etc., p. 61 où suite do la généalogie des Mailly, etc. 

1 Com. arch., 2« série, VI, 237. 
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— les de Presles ; — les Vietel, etc. — L'imagination ressusci- 
tera facilement l'animation que jetait dans notre cité cette 
agitation d'un monde de foi ardente, de chasses, de prouesses, 
lorsque « il [chevaliers] » Gaucher de Chatillon, Hardouin de 
Mailly, Thiebaut de Trie, etc. 

« Il tienent lor sene a Montoire 

c A Orléans et a Baugenssis 

« A Compiengne, a Miaus, a Senlis 1 ». 

CCIV. — SOUS-PRÉFECTURE. 

Dans une aile des nobles bâtiments que Jacques Jolly adres- 
sés à la Charité^ se sont succédé, poussés par les flots toujours 
mouvementés de la politique : M. Le Reffait, qui se retira sans 
irritation ni plainte, emportant dans sa tente, et bientôt dans 
la tombe, le respect même de ses adversaires, — M. Elie Louis, 

— M. Jossier, — M. Petit- Dossaris. 

Ce chapitre m'invite à rappeler les sous-préfets Juéry, 
lequel, dit Broisse, fit preuve d'un zèle infatigable pendant 
l'occupation des troupes alliées ; — le comte H.-C. de Franc- 
lieu, t écrivain politique quia composé une foule de brochures 
« de circonstances d'un style assez bizarre », etc. *. 

CCV. - TANNERIE (Rue de la). 

De la rue du Temple au boulevard Belle-Vue. C'était jadis 
la ruelle de la Claye. Beaucoup de villes ont emprunté à l'in- 
dustrie de la Tannerie le nom de quelqu'une de leurs rues, 
Beauvais, Noyon, etc., dont la monographie nous fournirait à 
titre de rapprochement ; c moulin du Coisel [Choisel] quod est 



1 Tournoiement des dames, fabliau du XIII' siècle. 

■ Ledra, citant la France littér., t. III, p. 190, où liste de ces brochures. 
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« apud Thiercort [Thiescourt] en 1195 *, marché au cor- 
douen, etc., etc. 

CCVI. - TEMPLE (Rue du). 

Cette rue, aujourd'hui tronçon de la rue des Cordeliers, 
devait son nom à la maison ou Temple des religieux de Saint- 
Jean de Jérusalem. Son parcours, bordé de jardins, était sou- 
vent animé par le passage des confréries nombreuses qui 
avaient leur centre à l'église des Cordeliers : voir « Lettres de 
« Gilles Dauphin, sur l'association des confréries, etc. » 
(1504) l , — ou des personnages illustres qui venaient s'y re- 
cueillir dans la prière avant d'y sommeiller dans la mort. Voir 
Neuve-de-Paris. 

CCV1I. - THORÉ-MONTMORENCY (Cours). 

Le boulevard entre les portes de Compiègne et Saint-Rieul 
a reçu le nom de Cours Thoré-Montmorency, en souvenir d«;s 
exploits de Guillaume de Thoré, cinquième fils du célèbre con- 
nétable Anne de Montmorency. Nous avons vu au chapitre 
Boutecille comment la ville fut enlevée le 26 avril 1589. 
Aflorty a copié et Adhelm Bernier a édité un Discours véri- 
table, etc., de Mallet, où l'on trouvera dans leur détail les 
circonstances qui ont précédé cet heureux coup de main : 
d'Aumale allant (sept. 1587) d'Aumale, par Chantilly et San- 
dricourt, piller les châteaux des seigneurs huguenots, de 
Mouy, etc. ; — Nicolas Rapin rétablissant à Mouy l'autorité 
du roi, et traînant la Montagne, la Chapelle et autres à Senlis 
pour les juger ; — la Chapelle décapité ; — les vains efforts d< 
Guise pour s'emparer du roi et la journée des Barricades •, — 
Guillaume Rose consacrant à la Ligue son activité et sa vigou 
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reuse éloquence : il sera condamné le 5 septembre 1598 à 
100 écus d'amende au profit des prisonniers de la Conciergerie 
et amende honorable devant la grand'chambre pour avoir dit 
t qu'il avoit esté de la Ligue et que si c estoit a recommencer, 
c il en seroit encore 1 » ; — l'assassinat des Guise (Îi3 et 24déc. 
1598) ; — la neutralité que Senlis, selon ses habitudes diplo- 
matiques d'autrefois, s'efforce de garder, nonobstant l'adhé- 
sion que donnent à la Ligue Paris, Beau vais, etc., et maintes 
lettres pressantes ; — la conspiration des ligueurs de Rasse, 
Pierre Seguin, Stocq, etc. ; — une députation envoyée à Paris 
pour signer le formulaire et le serment violent de Muldrac et 
de l'évêque ; — les processions blanches ; — les mouvements 
de Rasse afin de se débarrasser de Balagny et faire entrer le 
sire deVieuxpont; — de Thoré accourant de Chantilly, etc., etc. 
Mais nous renvoyons aux sources pour cet épisode de notre 
histoire *. 

Mesdames de Montmorency et Thoré avaient bien mérité les 
gracieux présents que la ville aimait à leur faire : 1589. 
t Pour pommes de Capendu, abricots, poirres, bigarreaux, 
c tartes 3 , etc. » 

Afïbrty et ce modeste essai ont plus d'une fois ramené les 
noms illustres des Pot, des Montmorency, des Thoré : 1204. 
Mathieu de Montmorency, qui épouse Mathilde de Garlande ; 
— 1489. Guy Pot, capitaine de Blois, seigneur de Thoré ; 
Anne, sa fille, qui apporte à son mari, Guillaume de Montmo- 
rency, père du connétable, etc. *, une immense fortune, et 



* Invent, des Choloks. 

* Afforty, xxv, 585 et suiv. : Antre relation de l'entrée de M. de Thoré, 
et de ce qu'il y fit de remarquable. 

' Afforty, vi, 2914, 2917. 

* Afforty, iv, 1766,1975 (1204); vu, 3552; vin, 4265 (1614), 4286 
(1616); ix, où Extraits du P. Anselme ; x, 5616 : Henri II ; xxui, 308 : Mort 
d'Anne Pot. — Simon : Nobiliaire du Boauv. : Liste des Capitaines do 
Beauvais. — Buefeesne : Hist. des Bouteilles p,. 103 et 104. — Hennin, 
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mourut à Chantilly, non en 1510, comme je l'ai avancé par 
erreur, mais le 21 février 1511; François de Montmorency, 
sieur de Thoré, frère du connétable, etc. ; — 1590. Henri Pot ; 
— 1614. Henri de Montmorency; — 1610. François de Mont- 
morency ; — Henri II, qui éleva à son père la statue équestre 
que le très noble talent de M. Paul Dubois va rempla- 
cer, etc., etc. Voir Cordeliers, Neuve-de-Paris. 

CCVIII. - * TISSERAXS (Carrefour des). 

Devant le perron de l'église de la Charité. « Recepte de l'ar- 
« gent deu a ladite Eglise au bourg Saint-Vincent commen- 
« çant au coing du carrefour des tixarrans (ou tixerrans, 1523) 
« du costé de la rue des Vignes. » — c Paul de Cornuaille pour 
« sa maison nommée Thostcl des Trupeaux..., faisant le coin 
f du carrefour des Tisserands, tenant d'une part à la rue qui 
« mène dudit carrefour à la poterne, et d'autre aux hoirs 
« Gillet Crochet ». Rieul Crochet possédait à cette date une 
maison « rue Saintisme 1 ». 

Le commerce de tisserans était jadis très prospère à Senlis, 
à cause de l'excellente fabrication des draps que fournissaient 
les marchands de la ville et de la grande quantité d'ouvriers 
qui étaient adonnés à cette industrie. Elle exigeait, dit le 
Cartulaire municipal, quatre ans d'apprentissage. Le maire 
Oudart le Dvappier (1311) lui devait probablement son nom *. 

Ce serait une étude à faire que de rechercher les principaux 
qualificatifs qui étaient en honneur dans nos pays, et d'en 
poursuivre l'origine première : Caïn, Du Change (de Cambio), 
Le Charron, Le Chat, Le Gaigneur (Lucrator), Le Quien T 
Le Rat, Morel, Qui-court-à-pied (Currens pede), Tête- 



1 Compte do 1508, p. 1. — Censier do Saint- Vincent. 

1 Afforty, iv, lil07 : Charte des Tixorans do 1311, où Oudard lo Drappier, 
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d'Etoupe, etc., etc. Voici les sources principales que Ton 
trouvera à ces dénominations : une façon d'être extérieure; 
un défaut physique : le Borgne, le Bègue, etc.; une pro- 
fession ; une affection morale agréable ou mauvaise ; une cir- 
constance singulière dans l'existence. Une recherche semblable 
sur les sobriquets de pays amènera les besaciers de Senlis, les 
cochons de Crépy, les tondus de Lévignen, et autres épithétes 
satiriques \ 

Pour revenir aux tisserans, une « Requête des échevins à 
c M. le Bailly au sujet de la drapperie» (1623) indique que 
l'on trouvait à Senlis plus de 300 marchands drappiers, qui 
employaient au moins 3 à 4,000 personnes. Etudier dans cette 
requête la grande question des maîtrises et de la liberté, de 
fabrication *. 

Il existait autrefois (1574), devant le perron de l'église de la 
Charité, un calvaire, appelé la croix blanche. 

CCIX. - TOMBERET (Le). 

« En 1633 >, c'est ainsi que s'exprime un Registre de 
l'IIôtel-de-ville 3 , t le jour de Pâques, les Huguenots, au 
« nombre d'environ soixante, traversèrent au milieu de la 
« procession le village d'Aumont (voir Aumonl), avec deux 
« asnes chargés de quatre enfants qu'ils portoient à leur presche 
« pour les faire baptiser par leur ministre et firent de si grands 
« désordres avec insolence que l'évêque [Nicolas Sanguin], en 
« estant informé, il obtint du Roy que le prêche serait rasé 
« et abattu : il étoit à l'entrée du village du côté «lu bois qui 



• Afforty, xi, 5853, 5855. — L'on a imprimé par erreur au mot Jeux 
les singea do Crépy. L'on a dit les singes do Chauny. 
« Afforty, vi, 2975. - Broisse, 90, 105. 

J Afforty, xi, 594!, où Remarques extraites d'un mss. qui les dit tirées 
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« fait face à Senlis ». L'effet fâcheux de cet événement avait 
disparu lorsque les réformés obtinrent du roi (1645) un arrêt 
qui les autorisa à s'établir au Tomberet *. 

Le Bulletin du Corn. arch. mentionne au Tomberet la 
découverte d'une voie romaine ou gallo-romaine, de bracelets, 
d'un collier, débris peut-être d'un tumulus. Afforty parle naïve- 
ment da « chevaliers enterrés avec des haches en pierre * ». 
Existe-t-il entre ces sépultures « tumb?,'tumbus,tumbellum » 
et la dénomination i Tomberet » quelque relation ? Ou bien 
tomberet dérive-t-il de tomberel, tombereau, avec le sens de 
voie aux tombereaux ? 

CCX. - TONNELLERIE (Porte et Rue de la). 

1270, 1358. « Ante portam Tonnellaria;. » —1359. Le chapitre 
cède au prieur de Saint-Nicolas-d'Acy une maison qui s'étend 
« auprès de la porte dudit cloistre auprès de la Tonnellerie..., 
c depuis la rue de la Tonnellerie jusqu'à la rue Saint-Nicolas, 
« juxta Tonnellariam... a vico Tonnellariae usque ad vicum 
« Sancti Nicolai. — 1364. Au coin de la rue de la Tonnellerie, 
« ad eugnum vici Tonnellariae 3 ». La Tonnellerio était ce 
quartier où les tonneliers exerçaient officiellement leur 
bruyante industrie, confectionnant, selon les statuts de la 
corporation, cuves à saler le porc, futailles, etc., et invoquant 
saint Nicolas. 

C'est dans cette rue que les titres placent, au XIII' siècle, 
une maison de maître Jean de (?) Chartres 4 c domus magistri 
c Joannis de Castro archato in Tonnelearia (1205) », lequel, 
du chapitre de Senlis, passa au siège épiscopal de Paris. Voir 



1 Afforty, iv, 17T3 à 1180. 

1 Afforty, xi, 5898. — Cora. arch., IX, xxvii, 90, 98. 

* Afforty, xvi, 217; xvm, 25. 

* Afforty, xvm, 792. 
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Notre-Dame, § v, n° x. Une époque plus récente ramènera 
Y Image Saint-Jacques, le logis de Michel Billon, maître sculp- 
teur (1723, 1725), etc. 1 Voir Autas la Bruyère et Châtel. 

CCXI. - TOUR DE VILLE (Impasse et Rue duK 

Cette impasse et cette rue s'ouvrent l'une à droite, l'autre à 
ganclie, à l'entrée de la route de Compiégne. 

i 

CCXII. - 'TOURNEBUS. 

« Depuis le carrefour aux asnes jusqu'à la rue delà Tour 
« aux bœufs (1G01) ' ». Voir Anes et Lion. 

1. Elymologie. « De Tornebus », dit Dom Grenier 3 , « est 
probablement une corruption de c de Turribus », par la 
confusion qui du reste est fréquente, des syllabes ar, or, our 
et ur : Sordida villa, Survilliers ; tornella, toumelle; 
Twrribus, tournebus, tornebus *. 

2. Quoiqu'il en 6oit, nous rencontrons de très haute anti- 
quité, parmi les nobles de Senlis, une famille de la Tour, de 
Turribus, de Tournebus, de Tornebus : Gui I de la Tour. En 
1069-1112, « Gui II de Senlis, seigneur de Chantilly, [Erme- 



1 Aflbrty, vi, 3014; xvm, 563. 

* Dans l'appellatioa Choisy aux Bœufs, aux boeufs est la traduction de 
• iu bosco » (1152). Aflbrty, x»v, 107. 

* T. CLXV, 192, 244. 

* Aflbrty, xin, 487 en 1039. — D'autre» diront que tournebus dérive de 
torna, toruo, qui signifie fusse, et do bus. expression qui apparaît dans une 
charte do Louis-le-Gros (1129), confirmative des privilèges de Saint- 
Vincent : « terrain do Bus Régis ». Mais on archcologio comme en toutes 
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t nonville], Drancy, Villepintc et Bray, s'appelait de la Tour 
« à cause », continue Dom Grenier, c de la tour du château, 
• de tornebus ». Dom Grenier semble s'être inspiré d'Afforty 
— Gui II étant mort en 1112, selon Aflbrty, sans laisser 
d'enfants, Gui III, son frère, lui succède. L'abbé Vattier, dans 
son cartulaire de Saint-Nicolas, mentionne de lui un acte de 
1124. — En 1173, une charte de Louis VII maintient Gui le 
Bouteiller à Sènlis, où la royauté venait d'établir une commune, 
dans le droit que voici : « Gui et ses héritiers pourront avoir 
« contre tous un lieu de défense et un refuge tant qu'ils ne 
« refuseront pas de se soumettre au jugement du roi; il sera 
« permis au même Gui et à ses héritiers de réédifier leur tour 
« en l'état qui leur paraîtra le meilleur, au temps du roi 
« Louis. Videlicet ut contra omnes ipse suique heredes 
t prœsidium in eadem civitate habeant et receptaculum 
t quandiu judicio régis stare non renuunt iurrimqne suam 
« eidera suisque hœredibus in eo statu qui raelior fuerit 
« tempore régis Ludovici reaîdificare in eadem civitate quan- 
« documque voluerint licebit ». Ces dispositions rappellent la 
charte communale d'Ansel de Garlande aux gens de Tour- 
nan (1193) : t Les bourgeois de la ville, lorsqu'il sera 
« nécessaire, veilleront à la garde, mais n'auront point la 
« défense de ma tour, sed turrim meam non custodient * ». 
L'on découvre aisément la situation de prudence que les 
seigneurs devaient observer devant les droits nouveaux de la 



' Aflbrty, xiii, 734 : Saint-Nicolas d'Acy. — L'on rotrouvera ailleurs 
des de la Tour qui doivent probablement leur nom eux aussi à quelque tour 
do défense. ■ 11 existait alors » [sous le roi Robert] dit Godefroid, prieur 
do Vigcois(Bib!ioth. neuve du F. Labbe, t. it, p. 270), « un Gui do la Tour, 
• Guido de Turribu», qui est surnommé le Noir. Il brillait parmi les princes 
« du Limousin par sa réputation do probité. 11 avait une femme d'uno nais- 
,* sance aussi illustre que la sienno, nommée Engalcias, fille du comto do 
« Malmort, petite-nièce, dit-on, par sa nièce, de saint Gcrald d'Orléans ». 

* Affbrty, xiv, 513. 
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bourgeoisie, et les précautions que les suzerains prenaient 
contre les abus du mot : commune ! 

L'histoire de Senlis offrira les noms de plusieurs Tournebus. 
Jean de Tornebu, chevalier, co-possesseur, avec le vicomte 
Raoul, du bois du vidamé et de Saint -Nicolas, et Marie, sa 
femme, abandonnent aux hôtes de Saint-Nicolas et de Gournay 
le quart du bois du Troncey. « Le sceau de Jean représente », 
dit Afforty, « un cavalier tenant de la gauche l'épée nue 
< élevée, et, de la droite, son bouclier chargé d'une bande 
c f Sigillum... ; le contre-scel rond porte un écu chargé d'une 
c bande : f S. Johannis de Tornebu ; le second ovale, de sa 
c femme Marie, une dame debout tenant une fleur de lys des 
c deux mains ». Nous retrouvons le même Tornebu en 1236. 

— 1279. Jean, dit de Tournebus, chevalier, seigneur de Cour- 
teuil — 1335. Gui de Tournebus, chevalier; Guillaume, 
seigneur de Tournebus. — 1355, 5 avril, un seigneur de 
Tournebus 1 est exécuté avec plusieurs autres seigneurs, sur 
Tordre du roi Jean, pour avoir favorisé Charles, roi de 
Navarre. — Agnès de Beaumont, petite-fille de Raoul le Bou- 
cher, seigneur d'Ermenonville et de Pont, fille de Thibault, 
seigneur de Beaumont et de Luzarches, et de Jeanne la Bou- 
teillère, épouse Jean de Tournebu, seigneur de Marbœuf 3 . — 
1358. Jean de Tournebus, chevalier, dit l'Histoire de Guine. 

— 1386. Un Geoffroy de la Tour (de Turribus) est lieutenant 
du procureur de la nation de France à l'Université. — 1455. 
Miles de Tournebus, écuyer, et Louis de Tournebus, seigneur 
de la Lande 4 . 



« Afforty, m, 1699 (1335); xv, 785, 799 (1235), 802, 816; (1279; ; xx, 
799. 

* Livre des Bans, 29. 

* André Duchesne : Généalogio des Boutefllers. 

4 Afforty, m, 1696 et suiv., citant l'Hist. de la Maison de Châtillon; vin, 
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3. Quel était l'emplacement exact de ce fief? Dans la vieille 
rue de Paris, disent Afforty, Broisse, Tremblay : « Le fief de 
c Tournebus... auquel lieu est la chaire pour tenir la jus- 
« tice, laquelle est assise et posée contre la maison du Lion 
t d'or 1 ». Près de l'endroit, dit Dom Grenier, * où fut 
transféré, en 1208, l'hôtel-Dieu primitif, t Tour des Bou- 
teillers », répond M. Flammermont, < très forte, non loin du 
c château royal ». Ces autorités diverses, il me semble, ne 
sont point d'accord. Le « praesidium et receptaculura » de 
Guy le Bouteiller était v in civitate » : civitas n'indique 
point nécessairement le bourg clos. Le nom de Tournebus, 
qui est demeuré longtemps au quartier qui s'étend de la rue au 
Lion à la vieille rue de Paris, l'existence autrefois de deux 
tour3 avoisinant la parte de Paris, etc., fixent le chef-lieu de 
ce fief. Voir Lion. Ce fief de Tournebus, qui appartenait aux 
Bouteiller, relevait de Chantilly, qui était avec Ermenonville, 
etc., le domaine principal de cette famille, et avait le droit de 
percevoir c à chaque Saint-Remy 9 livres 19 sols 6 deniers 
« tournois, sous peine de 7 sols parisis d'amende, et à Noël 
* 10 chapons ». En retour il avait dans sa dépendance le fief 
de Chavercy. En 1635, le fief de Tournebus était passé des 
mains des Montmorency dans celles du roi 3 . — Omnia tempus 
habent : Bouteiller, Tournebus, Montmorency, ont disparu 
de notre scène, et là où le bailli de ces Sires d'autrefois montait 
dans « une chaire adossée à l'hôtel du Lion d'or pour tenir la 
c justice » et recevoir les cens, l'on n'entend plus que le piéti- 
nement des chevaux ou les clameurs des enfants \ 



« Dom Grenier, t. CLXV. — Broisso ; p. 222, 223. - Tremblay, 279. 

1 Dom Grenier, t. V, 148. 

» Afforty, v, 3314 ; vî, 3316 ; ix, 4994. 

4 Voir Histoire de la maison des Boutcillers de Sentis, par André du 
Chesne, publiée en 1879 par M. L. Sandrot, où origine, office, armes, 
noblesse, fondations pieuses, etc. J'ai cru bon, en la lisant, de noter et do 
mettre en parallèle les documents qu'Aflorty a copiés, lorsqu'ils peuvent 



- 272 - 

CCXIII. - TOURNELLE SAINT- VINCENT (Rue de la). 

Cette rue, aujourd'hui supprimée à demi, conduisait du 
carrefour de la Voirie (voir Meaux, Présentation) à la rue 
de la Poterne. Tout près était en 1615 un jardin c où sont 



intéresser plus directement notre pays. Le premier chiffre indiquera la page 
de l'édition de M. Sandret; le second, entre parenthèses, la date; le troi- 
sième, les endroits correspondants du chanoine do Saint- Rioul. 

P. 7 (998), vi, 3043 : Signum Gonselini butîcularii apposé à une charte 
do Hugues-Capet confirmant los libertés ot privilèges d'églises; — p. 9 
(993), m, 1697 : Landry ; — p. 13 (111.) : Mort do Gui I er , le 15 février 1112, 
dit Du Ruel, qui fixe ainsi la date; — p. 17 (1141), x, 5801 et xiv, 474, 
667 : Etienne de Sonlis, évoque do Paris; — p. 18 (1164 et 1188), i, 35, 40, 
xi, 5336, xiv, 474, 519, 626, 700 : Adeline ou Adelaïdis. mère do Gui II ; 
— p. 18 (1182), xiv, 635 : Etienne, doyen do l'Eglise de Senlis; — p. 19 
(1164), i, 19, 30, 33, xi, 5837 : Gui II et vigne en Bek.ïstelo; — p. 21 
(1181), xiv, 643, 646 : Gui II et Saint-Nicolas d'Acy. Les « autres fils de 
a Gui II sont Renaud et Nivelon » : — p. 23 à 25 (1171 a 1221), xv, 635 : 
Gui III, dit « Guido Juvenis ». Voir Layettes du Trésor des Chartes, 
n"* 217, 272, 448; — Ibid. (avant 1187), xiv, 774, 775 : Gui, marié à Elisa- 
both de Trie, fille d'Enguorrand II ; - Ibid. (1203), xv, 59, 66, 75, 330 : 
Gui cède à Notro-Darao son droit do gruerie dans le bois d'Orry, moyennant 
55 livres parisia : « Domum apud Ermcnonvillam ad paupercs rocipien- 
« dos » ; — Ibid. (1217), xv, 338 : « Ecu chargé de trois coupes sur 
9 lesquelles sont ciselées en relief trois branches d'arbres formant des 
« espèces de fleurs de lys ; au contre-scel, grande coupo semblable » ; — 
Ibid. (1290), xiv, 401, 948 : Guillaumo le Bouteillcr I, do Brasscuso a 
« un écu chargé do trois gerbes, deux et une, surmonté d'un lambel à cinq 
« pendants, f Sigillura Guillermi do Senlis; contre sccl, quatre gerbes et 
« un lambel ■ ; — p. 53 à 56 (1259) ; Les Mémoires do Picardie men- 
tionnent une • charto par laquelle la veuve do Raoul lo Bouteiller, noble 

• de Senlis, fait don d'une rente do 120 livres pour l'entretien d'un rcligioux 

• desservant de l'abbaye de Chaalis > ; — Ibid. (1270), xvi, 43 : « Nous, 
c Madame Marguerite Bouteillèro de Senlis, Raoul le Bouteillcr, chevalier 
« et sire d'Ermenonville, mestre Gieffrois li Boutilliers, chanoine do Beau- 
« voz et Ansel li Bouteillicrs, enfants do la dite Madame Marguerite Tde 
« Milly ou de Luzarches], otc. » Arch. Senlis. — L'on mo pardonnera 
souvent si je tourne à la sécheresse d'une table. Mais il faut serrer beau- 
coup de documents en peu de pages I 

L'on pourra voir encore par surabondance en Afforty les endroits sui- 
vante : ii, 885: m, 1285, 1300; iv. 1712. 1716. 1729. 1733. 1736. où les 
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< inhumés ceux de la religion dite réformée 1 ». Des anciens 
m'ont raconté, au sujet de cette rue, des histoires de loups- 
garous qui n'ont que faire dans la sécheresse de notre récit. Un 
voleur, couvert de vêtements en poils, traînant une chaîne 
bruyante, errait la nuit et abusait de la crédulité des esprits 
pour vider les jardins et garnir son fruitier, d'où le nom de la 
bête enchaînée. 

Vous seuls ne savez pas ces charmantes histoires 
Que les vieillards, quand nous étions petits, 

Ont mises aux feuillets de nos jeunes mémoires? 
C'est un malheur, vraiment, d'être érudits ! 

' C'est dans ce quartier que le censier de Saint-Vincent place 
les maisons de « Grufln [Greffin] Ladmiral [rue de Meaux], de 
« Jean de Cornouaille ». 

- 

CCXIV. - TREILLE (Rue de la). 

Voir BecquetcUe, Châtel et Saint-Pèravy. L'on signalait 
dans cette rue « en Becquetelle » (1333), l'hôtel de la treille 
ou Saint-Pèravy ) à côté des Trois-Pots (1344), le presbytère 
de Notre-Dame, et auprès, le Chastellet (1508), le chat, etc. 



1801 , 1805, 1808, etc., où Extraits du Palais d'honneur du P. Anselme ; 
vu, 3502. 3549, 3768 (1227), 3907 (1270) ; ix, 4728, 4739, 4743, 4767, 4783, 
4788, 4927 ; x, 5225, 5736; xi, 5813 : Comtes et Bouteilloro, 5927 
(1218); xii. 7731 (1270): xm, 305; xv, 377 (1221), 378 (1220), 455, 535, 
585(1223), 690 (1228), 710, 737, 784; xvi, 35, 490 (1319), 625 (1327); 
xv», 713 (1333), 716, 726; xvm, 119, 175, 192, 228, 335, 352, 443; xix, 
243, (1377), 572 (1374) ; xx, 319, 393, 438, 576 : Gui le Boutoillor, gouver- 
neur do Rouen pour les Anglais en 1418; xxiv, 290. — Arch. Dép., G, 672. 
— Dcsmarotz : Collect. de sceaux où sceau de Gui le Bouteiller. — Dom 
Grenier, t. V, 83. — Revue do Goële. — Hennin, t. VII, 209. — Com. 
arch., II, ix, l en 1257, lxvï; III, 426 et suiv. 
1 Afforty, îv, 1771 à 1773. 

» Affortv, x:. 7154 : xvi. 9 : xvii. 726 en 1333. 775 en 1336 : xvm. 324 
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CCXV. — TREMBLAY (Le). 

Voir Faubourgs et Com. arch. Le Tremblay dérive de 
trembleia, lieu planté de trembles ou peupliers tremblants. 

CCXVI. — * TRIPPES (Rue aux). 

Voir Arsis, Long-Filet, et, en Afforty, les dates de 1382 : 
rue des Arsis; 1400 : rue des trippes; 1581, etc. *. Cette rue 
devait son nom peu flatteur à sa situation derrière les balles et 
aux détritus qui l'encombraient habituellement, ou plutôt aux 
boutiques de trippes (triperies) qui attiraient là à qui mieux 
mieux les chalands et complétaient Tordre des marchés. 

CCXVII. - • TROIS POISSONS (Carrefour des). 

c Entre le port au pain et le carrefour des tisserands 3 », 
dit l'historien des évêques de Senlis, c entre le long filet et 
c Sainte-Geneviève (1725). » — L'hôtel des trois poissons, qui 
étendit son vocable au carrefour voisin, était tenu en 1588 par 
Thomas Degeresme \ d'une famille senlisienne qui peut offrir 
un bienfaiteur de l'Hôtel-Dieu, l'abbé Dégeresme, vicaire de 
Notre-Dame, etc. 

CCXVIII. - TROU MINGUET (Rue du). 

Tronçon de l'ancienne rue de la Tournelle Saint- Vincent, 
ainsi appelé d'un fossé profond et malpropre qui était creusé le 

1 Com. arch. IX, xxvi, 96 ; X, 27 à 31. 

• Afforty, vi, 3012 en 1725; xix, 313, 569; xxv, 427. 

» Afforty, vi, S029 en 1725. 

4 Vaultier, appendice, p. 511. 
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long du mur de Saint-Vincent et du nom d'un voisin : Trou ou 
fosse de Minguet. Ce fossé était probablement, comme le mot 
toumelîe l'insinue, un vestige prosaïque d'une ancienne 
défense militaire, qui protégeait l'abbaye Saint- Vincent. 

CCXIX. - • TUERIE (La). 

c C'est très probablement », dit l'abbé Lefranc, c l'abattoir 
« qui était rue du gouffre », en face des Carmes. Je n'hésite 
pas à le croire. 

CCXX. — TURLUPINS (Carrefour et Rue des). 

« Pour 41 voyes d'immondices de la rue des Turlupins » 
(1547, 1593). Voir Tisserands et Vignes, c Le carrefour des 
c Turlupins », dit Jaulnay, c est devant la rue des Vignes 
< pour aller à la poterne 1 ». 

L'on sait l'histoire des Turlupins, cyniques ou compagnie 
de pauvreté, ces rejetons, éternellement vivaces, de l'hérésie 
manichéenne, des pauvres de Lyon, sous Honoré IV (1286), 
des Béghards ou Frères du Libre-Esprit (1311), des Flagellants 
que Clément VI condamna ', etc.; leurs erreurs destructives 
de toute autorité et de toute morale ; les condamnations que 
les Pères du concile de Vienne prononcèrent contre eux ; leurs 
livres et quelques-uns d'entre eux brûlés à Paris (1372), au 
marché à pourceaux : c Comment », dit la Chronique de 
Saint-Denys t labit et les livres des turlupins furent ars en 
c la place de Grève à Paris et furent aucuns des turlupins 
« condempnés et ars, le dimanche IIIP jour du mois de 
c juillet l'an MCCCLXXII ». Il est probable que quelques 
misérables appartenant à cette secte de débauchés avaient 



« Afforty, vr, 2934. 
* Du TUlet. 
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choisi, pour y séjourner, ce recoin accidenté de Senlis. « Il y 
c en avait à Senlis », dit l'historien de notre Eglise, c un 

< bon nombre ». 

La lecture du censier de Saint-Vincent me pousse à croire 
que la rue du Franc-Noyer, ou du Noyer était, non comme 
je l'avais imaginé, « vers la rue de Paris », mais prés de ce 
carrefour : « La veuve Simon de Congy pour sa maison faisant 
c le coin de la rue de Noyer, tenant d'une part à la dite rue 
« du Périe[r] et d'autre à Nicolas Palle ». (Voir Creil, 2, et 
Palais de Justice, 4). 

CCXXI. - VALJENCEUSE (Château de). 

Château prés de Senlis, sur la route qui conduit de cette 
ville à Montlévêqùe, « tenant d'ung bout du costé de la rivière 
€ à la rue qui maine dudit Saint-Estienne à la Victoire, etc. 
t (1522) 1 ». 

1309. Aala, fille de feu Renault de Saint-Vincent, jadis 
bourgeois de Senlis, et son mari, Oudart de lîoissi, fils de feu 
« sire Ilogier de Boisi, jadis queu [de] le roi vendent la 

< maison, etc., et lieu que l'on dit Valjoncheuse à Nicolas le 
t Tyoulois doyen » [de Saint-Frambourg], moyennant la 
somme de 200 livres et 100 s. par. J'ai parlé au chapitre 
Lavarande de la famille senlisienne appelée de Saint- Vincent. 
— 1326, août. Nicolas le Thioulois donnera (voir Saint-Louis) 
au chapitre de la Collégiale de Saint-Frambourg le manoir 
c qui est appelée en français Valjoncheuse auprès de l'eau dite 
c la radière de Senlis ». — 1334, 1340. Le fief de Valjenceuse 
mouvait de Saint-Christophe-en-Halatte. — 1340. Des actes 
de 1340 parlent du « clos des grandies de Vaugencheuse, 
> Vanuncheuse, Vaujuncheuse », appartenant à Saint- Vin- 
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cent. — L'on trouvera les orthographes suivantes en Afforty : 
1343, 1344, 1371. Valjencheuse. — 1451. Clos dit hôtel de 
Valgencheuse appartenant à Saint-Frambourg aboutant par 
en haut au lieu dit la Falaise; — 1481. Vaugencheuse ; — 
1491. Vaujoncheuse ; — 1522. Valjoncheuses ; — 1529. Val- 
gencheuse ; — 1541. Vauljoncheuse, toutes orthographes plus 
ou moins sincères qui dérivent peut-être de Vallis juncosa, 
vallée aux roseaux. Valjoncheusc montre la carrière de la 
Falaise qui a fourni au parc un de ses motifs d'ornementa- 
tion; — la garenne de ràcêque, terrain boisé qui forme 
aujourd'hui la partie la plus pittoresque du parc ; — la rivière 
de la radière, etc f . 

Aux XVII' et XVIII e siècles, nous trouvons Valgenceuse, 
dont le jardin semble avoir été dessiné par quelque élève de 
Le Nôtre, «ntre les mains des Crochet, des Le Bel, des Bau- 
dran, etc., ainsi que l'attestent ces mémoires de vins et ces 
notes rapides : 1622, 14 août. « Six bouteilles de vin à 
c M. l'Evêque d'Agde, fils de M. le duc d'Angoulème estant à 
« Vaujencheuse ». — 1633, 28 septembre. M. de Barthélémy 
à Valjenceuse. — 1643. Emmanuel Crochet, sieur de Valjen- 
cheuse. — 1657, 1679, 1681, 1683. M. Le Bel, conseiller à la 
Cour des aides, à Vaujencheuse. — Vizet, en 1657, va au 
château complimenter M. Le Bel. — 1686, 3 mars. Le fils de 
M. le président Nicolay loge à Valjenceuse. — 1703. M* Bau- 
dran succède à c Vaugenseuse > à défunt M. Le Bel *. Les Le 
Bel, on le sait, sont d'une famille senlisienne qui a fourni 
Nicolas, demeurant place aux Charrons comme il est dit dans 
le récit très intéressant de deux processions de Saint-Rieul 
qui eurent lieu le dernier août et le 3 sept. 1536 ; — Pierre 



1 Afforty, i, 8(1340); Ht, 1551, (1309) ; xvii, 310 en 1300, 592 (1320), 
594 $ xviii, liG, 208, 288 ; xix, 110 ; xxii, 419, 580, 504 ; xxiv r 310 et suiv. : 
Dimage do Notre- Damo, péago. — Mallct, p. 42 : Pêche à Valgonchcuso. 

« Afforty, iv, 1083; v, 2845 ; vi, 2983 (1022), 2972, 2974; vm, 4020, 
4598; ix, 4872 en 1057. 
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Le Bel (1565) qui achète au chapitre de Notre-Dame une mai- 
son c dans la rue qui conduit des balances à la place aux 
c Charrons vulgairement appelée des chats errets >, tenant à 
Saint-Christophe, etc. Cette vente avait été annoncée par des 
affiches posées à la porte du Châtcl, — au principal portail de 
Notre-Dame, — et à la porte de la dite maison; — Louis Le 
Bel (15(55) ; — Philippe Le Bel (1657), etc., etc \ 

Plus tard cette agréable propriété passa dans la fortune des 
Junquières et des de Giac. J.-B. Junquières reçut des lettres 
de noblesse en même temps que Antoine-Denis Hamelin, 
Nicolas-Antoine Lecomte, etc., etc , en 1729, s'il m'en sou- 
vient exactement. « J.-B. de Junquières », dit Ledru, t lieu- 
t tenant de la capitainerie royale des chasses à Senlis, né le 
c 6 avril 1713 à Paris, mort le 23 août 1786 à Senlis, est 
a auteur de Y Elève de Minerve ou le Tèlèmaque' travesti, 
« poëme ; de YEpilre de Grisbourdon à Voltaire, de Caquet 
« Bonbec ou la Poule à ma tante, petit poëme dont Fréron 
« fît un grand éloge. — J.-B. René de Junquières, fils aîné du 
c précédent, né à Villemétrie le 18 mai 1740, mort à Paris le 
c 6 janvier 1778, est auteur du Gui de chêne ou la Fête des 
« Druides, comédie ; de la Satire de Whisk et autres pièces 
c de vers'». — Michel-Dominique de Junquières, écuyer, 
fut conseiller du roi, lieutenant particulier au bailliage et siège 
présidial de Senlis. 

Cette famille d'écrivains ramène à ma mémoire un autre bel 
esprit de Senlis que j'ai déjà cité : de Lignières. Le9 Combats 
de l'Esprit, opuscule rare (1701) auquel nous avons emprunté 
des vers de Bourdelot, renferme une Lettre de M. de Lignières 
à Mgr le Prince et une Réponse que nous croyons devoir 
rapporter ici. Notre prose sèche a besoin de quelque condi- 
ment : 



1 Aflbrty, xxiv, 223 ; xxv, 24, 26, 28. 
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Lettre de M. de Lignières à Mgr le Prince. 

Le lait est donc votre breuvage % 

Ah ! valeureux Prince, j'enrage 

Que vous soies la vache à lait 

De Bourdelot et de Boùillet; 

Si vous en prenes davantage, 

Condé, je suis votre valet 

Mais hélas ! quoiqu'on puisse dire 

Le mal a sur nous tant d'empire 

Que si les moindres médecins 

Dans l'espoir qu'ils nous rendroient sains 

Ordonnoient d'une mine fiére 

Que l'on leur baisat le derrière ; 

Je pense qu'on leur boiseroit, 

Et qu'un Roi même le feroit. 

Vous êtes le dieu de la guerre 
Et généralement on dit 
Que vous êtes sans contredit 
Le plus grand héros de la terre 
Pour le courage et pour l'esprit. 



Vous me feriez écrire un mot 
Par Marest votre secrétaire 
Qui scait bien parler et se taire 
Et de qui l'oncle n'est pas sot. 

Réponse de M. de Lignières. 

/ Sur toute matière, 

Vous jetez de l'esprit par tout, 
Et dans tous vos écrits on reconnoît Ligniére. 



Puisque je me suis égaré dans des à propos, rappelons 
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d'Argis, dont nous trouvoos une Lettre à l'abbé Lebceuf dans 
le Mercure de France (mai 1741) ; — de la Fosse de Rouville, 
auteur de Y Eloge historique du chevalier Mauduit Du- 
plessis, etc. (Senlis, 1812); — Ouvrard de la Haye, qui nous 
a laissé le Déporté de la Mayenne, Voyage aux îles de 
Jersey et de Guernesey (Senlis, 1818), l'Art de la Naviga- 
tion orientale (Seniis, 1821), etc.; — Lefèvre de Villebrune, 
savant orientaliste, né à Senlis (1732-1802), et (approxima- 
tivement) Titon du Tillet, seigneur de Chaînant, auteur d'une 
Description du Parnasse Français l . 

Le château de Valjenceuse, ses belles eaux, sa carrière 
transformée en grotte pittoresque, étaient le rendez-vous de 
maint joyeux auteur et philosophe du temps. Après la Restau- 
ration, Valjenceuse retrouva sa vieille gaité lorsque M. de 
Junquières et sa femme, laquelle était fille de M. de Versigny, 
réunirent dans leur belvédère rustique et son théâtre 
improvisé plus d'une célébrité littéraire et artistique du jour. 

CCXXII. * - VALLÉE SAINT-A1GNAN. . 
Voir Asnes. 

CCXXIII. — VEAUX (Place aux). 

Aujourd'hui petit cul-de-sac qui s'ouvre sur la rue Vieille- 
de-Paris. Voir Murât. Dans le voisinage étaient les maisons 
de Jean et de maître Nicole de Bonvillers, près du gros tour- 
nois et de YEscu de France 

. . . • . . . 

CCXXIV. * — VENT (Rue au). 

Voir Lavarande. 



1 Corn, arch., II, lxiiv. 
* Ceoflier de Saint- Vincent. 
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CCXXV. - VÉTÉRANS (Rue des). 
Voir Autre-Monde. 



CCXXVI. 4 - VICOMTÉ (La). 

La ferme de la Vicomte, dont il est fait mention dans le 
chapitre Saint-Martin, sous les dates de 1225, 1283 et 1494, 
m'invite à dire un mot des comtes et vicomtes de Senlis. 

1. Comtes. Charge des comtes : ils gouvernaient une cité, 
comme les ducs, une province. — Senlis érigé en comté, 
d'après certains écrivains, en 822. — Origines et causes de 
l'hérédité, lorsque les ducs et les comtes accaparèrent les droits 
régaliens et trouvèrent dans la révolution de 987 une consé- 
cration de cette indépendance. — Liste et généalogie des 
comtes de Senlis, d'après Afforty : < Haribert, Raoul, Gui, en 
« 912; Herbert le Danois, dit Simon, en 929. » Bernard est le 
premier comte sur lequel l'on possède des renseignements 
précis. — Retour du comté à la couronne peu après la mort de 
Bernard, faute d'hoirs. — Nouvelle famille du nom de Senlis : 
Aucun motif sérieux de rattacher les Bouteillers aux anciens 
comtes. — Le comté donné plus tard, en octobre 1576, à Marie 
Stuart; le 17 janvier 1579, à Catherine de Lorraine, duchesse 
de Montpensier; en 1582, à Marguerite de France, reine de 
Navarre; en 1622, à Gabrielle de Verneuil, fille d'Henri IV. 
— Domaine du comté aliéné en 1633 à M. d'Epernon, tuteur 
des enfants du roi et de Diane, sans qu'ils se pussent dire 
comtes de Senlis, revenu au roi, engagé de nouveau en 
1644 au duc de Candale et à Mademoiselle d'Epernon. — 
Diplômes, chartes de rois datés du château de Senlis \ — 



» Afforty, h, 904, 923, 924; m, 1587; x, 5732, 5735 à 5739 : Rouyer sur 
comtes, sur les Bouteillers; xi. 5833 et ad cale. : Liste des comtes; xm, 27, 
47 : Généalogie des comtes, 67, 75, 87, 89, 121, 159. — Dom Grenier, t. 
CLIV, 189, 190. — Graves, 103, 106 : Comtes, bouteillers. — Corn, areb., 
111,4(5. 

VII 19 
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L'on est habitué à me pardonner cette sécheresse de diction- 
naire. 

2. Vicomtes. — Robert (1138), Garnier (1156), Raoul 
(1225). Voir Saint-Martin, 

» 

CCXXVII. — VICTOIRE (La). 

1. L'on salue avec une religieuse mélancolie, à l'extrémité 
du faubourg de Villemétrie, les ruines de l'abbaye très célèbre 
de la Victoire. Entre les ombres mobiles des grands arbres et 
des eaux transparentes se dressent encore trois larges ogives à 
moulures prismatiques qui embrassaient chacune une fenêtre 
tripartite, une tourelle à plan hexagonal, quelques statues 
d'un beau style et des débris d'époques diverses, témoins 
muets de gloires disparues. 

C'est au 8 mai 1222 qu'il faut attribuer, comme le démon- 
trent les lettres royales, la fondation de l'abbaye de la Victoire, 
due au zèle de l'évèque Guérin et à la religion de Philippe- 
Auguste. Le roi et son chancelier consacraient par un grand 
acte de reconnaissance et de piété le souvenir de la double 
victoire remportée (1214) en Poitou et à Bouvines ; « Parce 
« que » dit Rigord, < le père et le fils avaient mérité de 
« triompher de si puissants adversaires en même temps, le roi 
c Philippe commença à édifier une abbaye de l'ordre de Saint- 
« Victor de Paris auprès de Senlis, sous le vocable de la 
c Victoire 1 ». Je n'insisterai pas ici sur la légende peu 
sérieuse des deux courriers se rencontrant en cet endroit ; la 
victoire de Bouvines est un fait assez merveilleux dans nos 
annales pour n'avoir pas besoin de faux éclat. Qui ne sait les 
ennemis qui étaient lors ligués contre la France, leur but qui 



1 Quia vero Pater et Filius do tam magnis adversariis eodom temporo 
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n'était rien moins que le démembrement de notre pays, les 
circonstances dramatiques qui marquèrent le conseil du roi et 
des grands, la religion avec laquelle Philippe contraignit Dieu 
à entrer dans ses intérêts, l'habileté militaire du chancelier 
Guérin, etc. ? L'église de la Victoire, « grâce aux générosités 
« de Louis VIII 1 et à l'activité de l'architecte, religieux », 
dit Guénébault, « appelé Ménard * », fut dédiée, le 26 octobre 
1225, par l'évêque Guérin, assisté de Pierre, évêque de 
Meaux. 

2. Ces bâtiments du XIII* siècle, doat l'illustre Guérin, 
avait posé les fondements « devant plusieurs vénérables per- 
< sonnes, tant ecclésiastiques que séculiers », durent subir 
les désastres des guerres. En 1417, la Victoire fut détruite. En 
1423, misère extrême : c'était l'époque (qu'on lise Monstrelet) 
où Bedfort enlevait Montépilloy. Aussi en 1472, Louis XI 
dut relever l'église de la Victoire « ob memoriam Victoriarum 
« hanc ecclesiam prout stat novis rcdificiis instauravit ». 
Nicole fut le « conducteur de l'œuvre ». Ces additions ou 
plutôt cette reconstruction, à en juger par les vestiges qui en 
sont demeurés, exigea do longues années, et ce n'est qu'en 
1519 que Jean Calveau put consacrer de nouveau l'édifice ainsi 
remanié : « Pridie nonas maii consecrata est a Joanne Callau ». 
C'est à cette époque qu'il faut attribuer le groupe que l'on 
admire encore à la Victoire ; une statuette d'un très beau 
style, Saint-Yver peut-être, qui a sa similaire aux voussures 
du portail de Saint-Pierre 3 . 

3. Sources et résumé de l'histoire de l'abbaye. L'abbaye 



* Afforty, I, 152, 209, 210; vu, 3660 : Testament do Louis vin; 3707; 
xv, 427 (1222) : Fondation ; 443, 476 et suiv., 499; xix, 603. — Jaulnay, 
446. — Chronique de Saint-Denis. — Corn, arch., II, 39 : Légende dos 
deux courriers ; tombeau de Guérin. 

» Dict. d'Iconographie de Migne, p. 973. 
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• 

mériterait une monographie détaillée. L'on en trouverait les 
éléments dans Afforty 1 ; Dom Grenier % qui a recueilli la copie 
de 78 chartes concernant cet établissement depuis 1221, de 
567 pièces du XIV 0 au XVIII e siècles, etc. ; le Fonds Gaigniéres 
de la Bibl. nation. 3 ; les Archives nationales * et départemen- 
tales 5 . 

L'on trouvera dans ces sources le vœu que Philippe-Auguste 
fît en 1214, la construction, l'entrée des chanoines de Saint- 
Victor. — 1224. Confirmation par Honoré III. — 1224. Charte 
confirmative de Louis. VIII — 1225, juin. Testament de Louis 
VIII en faveur de la Victoire, à laquelle il lègue 1000 livres 
outre les revenus déjà donnés. Exécuteurs : les évéques de 
Chartres, de Paris, de Senlis et l'abbé de Saint-Victor : 
« Lapides qui sunt in coronis vel annulis vel aliis jocalibus 
t similiter vendantur ad opus praedictae abbatiae, que les 
« pierres qui sont aux couronnes soient serablablement ven- 
« dues pour l'œuvre de l'abbaye sus indiquée ». — 1225. 
Eudes de Montgrésin, chevalier, et Adeline, sa femme, accor- 
dent à la Victoire de m posséder en paix » trente arpents de 
bois auprès de Coye « apud Coyara » et ailleurs, que frère 
Simon et Raoul de la Fontaine, son oncle, leur ont vendus. — 
1227. Voir le nécrologe de la Victoire sur Guérin, fondations 



» Afforty, i, 253 à 274 : Titres ; 732, 759 ; vu, 3600, 3698 ; x, 5734, 5801, 

7801, n 01 7, 10 et 20 : Titres de la Victoire à Gouvicux, Senlis, Précy; 

7802, n ot 11 et suiv; xi, 6028, 0030 ; xv surtout, 507, 514, 521, 522, 533 à 
536, 541, 542 : Lottro de saint Louis; 546, 569, 601, 602 à 604 en 1227, 
1228 et 1229; xx, 590 : Liste des abbés. 

» Dora Grenier, CCCVII : 78 chartos; CCCXXXVIII a CCCXLV, 
collect. de 567 pièces, plus la copie de 77 actes plus anciens ; CCCXLVI à 
CCCL : Titres modernes de la môme abbaye, sauf les chartes de fondation 
qui sont dans le volume CCCXLVI. 

» T. CLXXXI, p. 155. 

« 67, 0, 629 : Cartulairo, 660. 

s G. 613, 1461-1507. — Voir encore Mailet, p. 140. — Broisse, 30, 40, 
A<i m r.T.~,m a î-i t t . v no ~ a.. 
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intéressantes, lettres, sa chapelle. — 1227. Lettre de Louis. 

— 1230. Guillaume, chevalier, fils de Gui, en son vivant Bou- 
teiller, fait une transaction avec la Victoire, du conseil de 
Guillaume d'Aulnoy, de Gui le Loup, etc., au sujet d'un vivier 
entre Coye et Comelles, voisin du vivier de Chaalis « inter 
« Coyam et Cumerias ». — 1231. Raoul, seigneur de Lu- 
zarches, fils de Gui le Bouteiller, mari de Jeanne, confirme à 
la Victoire la gruerie que son frèro de bonne mémoire avait 
accordée à l'abbaye pour 100 arpents de bois auprès de Coye. 

— 1267. Une concession de blé et de vin accordée par Louis, 
frère du roi. — 1235. Simon, fils de Simon de Poissi et mari 
d'Isabelle, donne à la Victoire la moitié de la 8 e partie de la 
gruerie qu'ils avaient en 100 arpents de bois situé entre Coye 
et Commelles « Cumelias », donnés jadis à cette abbaye par 
Philippe, roi de France. — 1267. Aumône de blé et de vin 
accordée « par Louis, frère du roi 1 *. 

1310. Arrêt du Parlement pour l'abbaye contre les maire 
et jurés de Senlis au sujet de la justice du lieu appelé c les 
« bruyères ». L'on trouvera bon que j'insiste toujours sur les 
lieux-dits et les traits de mœurs. — 1442. Guillaume de Vaulx 
en pèlerinage à Carcassonne. — 1468. Procuration de Jean 
Neveu pour accepter la résignation de l'abbaye à lui faite par 
l'évèque Simon Bonnet. — 1469. L'abbaye acquiert Soisy 
(Choisy) en Beauvaisis, dont Geoffroy de Caen est seigneur. — 
1475, 9 oct. Paix, dite de la Victoire. Voir Saint- Vincent. 
« Après la mort du Duc de Guienne (1472), qui avoit protégé 
« François II, duc de Bretagne, le roi Louis XI marcha 
« contre ce prince et s'empara de quelques unes de ses places. 
« Le duc, craignant de tout perdre, fit divers traités de trêves, 
e qui aboutirent à une paix conclue à l'abbaye de la Victoire, 
c près Senlis, le 9 octobre 1475, et le roy l'établit son lieute- 
« nant général dans tout le royaume ». — Charte de Jean, 



• Àftorty, xi, 5928(1231, 1207); xv, 447, 545. — Layettes du Trésor 
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évêque de Limoges, qui accorde à la Victoire le titre d'Eglise 
patriarchale et de chef de tout l'ordre de Saint-Augustin. — 
1478. Visite do Louis XI, qui donne à la Victoire 2000 livres 
tournois pour faire des lampes d'argent que l'on pendra devant 
l'image de Notre-Dame et acheter d'autres ornements. — 
1485. Union à l'évêché 

1501. Jean Neveu désire être évêque. Election de l'abbé 
Etienne Parigot, personnage peu édifiant. — 1517. La Victoire, 
Saint-Maurice, etc., suivent l'impulsion que la congrégation 
de Saint-Séverin de Château-Landon avait donnée en intro- 
duisant, vers 1497, l'observance régulière. C'était sous Calveau 
qui se dépensait beaucoup à ramener l'austérité de la première 
discipline. — 1522. La Déclaration de 1522 nous rappelle que 
le « chœur » ou chapitre de Scnlis se rendait processionnelle- 
ment à la Victoire. — 1529. Lampes de la Victoire vendues. — 
1536. Visite faite par des députés du chapitre, le siège vacant. 
Ordonnances. — 1537. Privilège accordé à l'abbé d'officier 
en habits pontificaux, etc. — 1540. La Victoire assujettie à 
l'observance de Saint-Victor. — 1554. Une approbation... rap- 
pelle l'importance que les viviers avaient pour des religieux : 
« necessitatem piscium ad observanda jejunia regularia >. — 
1556, 4 novembre. Henri II donne à la Victoire le château de 
Louis XI, c estant dans l'enceinte de la dite abbaye », lequel 
ne fut jamais achevé ni habité. — 1564. Visite indûment faite 
parl'évèque Chevallier, dit un arrêt de la cour. Réforme. 
Jugement sur chacun des religieux. Direction. — 1567. Règle- 
ment pour la Victoire. — 1583, 12 sept. Processions blanches: 
« Le chantre portant le Saint-Sacrement, les gens de Meaux 
« vinrent à la Victoire, à Senlis; le lendemain, ils allèrent à la 
« Victoire, à Chaalis..., goûtèrent à Nantheuil-le-Haudouin » l . 



• Afforty, v, 4785 (1475); vu, 3905 (1468): xxr, 149 (1475); xxn. 17, 
20, 21, 30, etc. (1469) ot 467. — Mallet, 31 (1478). — Jaulnay, 527 (1478). 
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1652. Il est rapporté qu'à l'entrée de Denis Sanguin, le 21 
mars, le prélat s'arrêta « vis-à-vis la Victoire en un lieu où 
c est posée une table de pierre sur quatre pilliers, etc. ». Céré- 
monie semblable à la première entrée à Senlis, à Beau vais, à 
Noyon, etc. — Vierge venant, dit-on, de la Victoire, à N.-D. 
— L'on sait comment cette abbaye, après une existence si 
brillante, fut supprimée en 1783 sur la demande de l'archevê- 
que de Reims. De graves dissensions avec le clergé diocésain 
avaient nécessité cette mesure. Des lettres-patentes de mai 
1784 autorisèrent sa démolition. Les cahiers de doléances pro- 
testèrent contre cette sorte de violation de notre vieille gloire, 
et le comité chargé de les rédiger exprimait le vœu que la 
Victoire fut réédifiée \ 

Le Senlis archéologique et religieux continue de s'intéresser 
au souvenir glorieux de Bouvines, et notre Société s'est mise 
en relation avec le maire de Bouvines, pour relever du moins 
en cet endroit fameux l'église de Saint-Pierre où Philippe- 
Auguste a demandé à Dieu la victoire *. 

4. Sceaux de la Victoire. 1225, 1331. Sceau : Vierge assise 
tenant l'enfant Jésus sur le bras gauche. Le contre-scel rond : 
trois palmes liées ensemble par le bas et accompagnées de deux 
étoiles : Palma signum victoriae 3 . 

5. Armoiries : D'azur à trois fleurs de lys d'or deux et une, 
cette dernière accompagnée de deux étoiles aussi d'or et dans 
le dit écu trois branches de sinople V 

6. Abbès de la Victoire et Prieurs commendataires. L'on 
trouvera, s'il plaît, dans Afforty et les sources supra la liste 
des abbés de la Victoire. J'indiquerai seulement : 1475. Jean 



' Afforty, n, 1242 (1652). — Com. arch., 2» série, i, 253; vin, xxxvm. 
1 Com. arch., 2« série, VI, vi et suiv. 
' Afforty, xvjii, 53. 

♦ Afforty, x, 4761, 7301, n» 16. - Voir Catal. du Musée, 21, 44. 
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Neveu, évêque de Senlis, dont la date de 1498 amène le testa- 
ment; — 1542. Charles de Minerais et Arnould de Ligny, 
c abbé antique et perpétuel »; — 1551. Nicole deCcurtignon; 

— 1561. Jean de Brouilly; — 1619, 1423. Balthazar de Budos, 
évêque d'Augustopolis, coadjuteur de l' évêque de Castres ; — 
1651. Claude Duval; — Bernard Lenet, conseiller et aumônier 
du roi (1687), mort avant le 28 septembre 1692, laissant pour 
héritiers Anne Lenet, épouse de Antoine Duprat, Henri Lenet, 
abbé comraendataire de Notre-Dame de Châtillon, et Pierre 
Lenet, marquis de Larcy ; — François le Goust de la Berchère, 
conseiller, aumônier du roy, archevêque de Narbonne, prieur 
commendataire ; — 1693. Claude Marc Dautigne, docteur de 
Sorbonne; — 1726. J.-B. du Montier; — 1761. François de 
Beaumont d' Antichamp, évêque de Tulles; — 1762. L'évêque 
de Senlis 

CCXXVIII. — 4 VIDAMÉ (Bois de la). 

1234, 1235. Raoul, vicomte de Senlis, et Jean de Tornebu, 
chevalier, obtiennent par échange que les hôtes de Saint- 
Nicolas et de Gournay abandonnent leur droit de paisson dans 
leur bois de la vidamé, etc. 

Ce bois de la vidamé, qui couvrait toute la plaine au nord 
de Courteuil c du côté de la barre de Rouveray (1346, 1349) » 
rappelle les vidâmes de Senlis. Voici à peu prés tout ce que 
l'histoire nous en rapporte : Landri de Senlis (1060), dit du 
Ruel, épouse en 1080 Ermengarde, qui est dénommée tante 
paternelle de Robert, vidame de Senlis. — 1106. Gui de Raray, 
cousin des Bouteillers, vidame. — Robert (1217, 1218, 1225). 

— Raoul, vidame, fils de Robert, beau-frère de Gui, lequel 
Gui est dit fils d'Anseau. — Vers 1271. Richard ou plutôt 



1 Voir surtout, x, 7801; xi, 5879 (1518), 6028 : Liste. — Com. arch., V, 
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Robert — Le Nécrologe de Notre-Dame fait mention des vidâ- 
mes Robert, cousin de Gui de la Tour, Pierre et Warnier ou 
Garnier 

CCXXIX. — * VIETEL. 

c La croix de fer faisant le coin de la rue du carrefour du 
« Vietel ». Voir Meaux. 



CCXXX. - VIGNES (Rue des). 

Cette très antique dénomination, qui n'a point besoin d'ex- 
plication, apparaît dés 1061 : « In vico vinearum » et revient 
sans cesse dans les documents de 1237, 1247, 1298, 1334, 
1389, 1439 : c au coin de la rue des vignes, le griffon », 1522, 
1538, etc. \ 

La rue des Vignes, a écrit l'auteur d'articles déjà indiqués 
du Journal de Sentis, < était bordée d'une grande quantité de 
c maisons qui par circuit tortueux se prolongeait [de la rue 
« de Meaux] jusqu'à la rue Saint-Hilaire >. Si nous suivons ce 
parcours, en quittant le carrefour des Tisserans ou des 
Tur lupins : « Des hoirs Pierre de la Barre pour leur maison 
c faisant le coing de la rue des Vignes et l'un des coings de la 
c rue du carrefour des tixarrans», — et l'enseigne delà Trinité» 
— nous rencontrons, à droite, la rue des Bordeaux ou orde 
ruelle ; — à gauche, la Gommanderie et les hôtels qu'occupè- 
rent autrefois Jean de Bury (voir Jeux), Jean de Han, dit 



* Afforty. n, 885 : Nécrologe; ix, 584; xi, ad cale.; xm, 584; xy, 342, 
350, a5l (1234), 799 (1235). - Corn, arch., III, 34, 35; 2* série, VI, 
252, 255, 258, 259. 

» Afforty, i, 124, 133, 134 ; v, 7347 on 1538; xn, 153; xm 618 en 1001 : 
Nocrologe où Molendinum de Ponte Hermeri ; xvr, 811 ; xvui, 310; xix, 
468; xxi, 154 : Jean Godoffroy. 
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Cointinet, Guillaume Bedeau, fondeur de cloches (1522), etc. \ 
et Jean d'Ailly. 

■ Une famille des Vignes, célèbre à Senlis », dit Deslions, 
doit-elle son nom à cette rue ? Pierre des Vignes c de vineis » 
a écrit des Lettres *. 

Le chapitre Etape aux Vins a déjà indiqué à mes patients 
lecteurs quelques documents sur les vignes à Senlis. Nos can- 
tons étaient couverts de vignobles. Rappelons encore les clos 
Ansoult; — Barbette ou du chapitre à côté du manoir de 
Sottemont et de la rue coupe-gueule ; — de Chamant, donné 
au chapitre par l'évêque Henri vers 1180; — de l'Evêque ; — 
te longue pêne (voir Faubourgs et Villevert); — Jeanne 
l'Orfèvre (1349) ; — Renouart « sur le chemin de Senlis à 
« Mons, devant la croix de Villemétrie (1340) » ; — de la 
Victoire; — de Saint-Vincent, à côté de Valjenceuse (1349) ; 
— c Sarpere in vico Bellonis (1225) * ; — Jean de Sotte- 
mont; — de Valjenceuse, etc. 3 . — Aussi la commune devait 
au roi chaque année 58 mesures de vins, que Louis VIII a 
données à l'abbaye de la Victoire lors de sa fondation en 1223 \ 
Les crieurs de vin étaient au XVI* siècle des personnages 
nommés après une sorte d'examen, comme les « serjeants », 
les messiers, etc. c Vaultier assure dans ses mémoires qu'en 
« 1505 » et les années entourantes c le muid de vin de Senlis 
c valait, lebon, 30 écus, et le commun, 25». c C'est», remarque 
le chanoine Rouyer 5 , auquel je laisse la responsabilité de ses 
conclusions, c c'est sans doute un bon prix. Il fallait que le 



' Comptes de 1522, p. 32, 33, 35. — Afforty, x, 7801 : Titres de la 
Victoire. 
1 Afforty, h, 1099. 

» Afforty, i, 6 en 1340 où coupo guoulo, 121; x, 422; xiv 629 en 1180 : 
Confirmation à formule intéressante ; xvm, 117, 124 (1340) : Dimage du vin 
de Saint-Rieul et transactions entre le chapitre de Notre-Dame et l'abbaye 
de Saint- Vincent pour la dîme du vin do leur clos, 162, 150 vers 1500. — 
Broisse, 53 en 1545 où vignes geléos, bénédiction des vignes, etc. 

* Afforty, xiii, 883. 

« »/»•_«_. _ MOT 
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« vin fut excellent et dans le fond un terroir sablonneux et 
c peu gras devait lui donner beaucoup de qualité. Il me semble 
« même que le sol qui est autour de la ville n'est propre qu'à 
c la vigne, etc. >. 

Cette gloire joyeuse de notre pays a complètement disparu, 
soit que le sol ait perdu de ses influences, soit que la facilité 
des relations commerciales entre les provinces ait rendu les 
palais plus exigeants. 

CCXXXI. — VILLEMÉTRIE (Faubourg de). 

1 . Villemétrie, qui frappe par un entrecroisement de voios 
antiques, ses belles eaux où des arbres pittoresques mirent 
leurs vastes branches, sa situation, au milieu des jardins et des 
bois, entre Senlis et les ruines de la Victoire, Villemétrie est 
nommée surtout dès 1224-1225, lorsque Guérin acheta au roi 
Louis et à Pierre de Villemétrie la seigneurie de Villemétrie, 
pour la donner à l'abbaye de la Victoire (voir Halatte à Choi- 
sel). « Je reconnais, dit Louis, avoir vendu pour toujours 
« à notre très cher et fidèle Guérin, évêque de Senlis, 
« chancelier de France, Villemeintrie ». Nous rencontrerons 
de nouveau le mot Villemétrie aux dates de 1222. Ebardus, 
maire de Villemeintrie ; — 1224. Evrard, maire de Villemé- 
trie ; — 1224. « Juxta Vilemaintriam » ; — 1225. Pierre de 
Vilemaintrie ; — 1229, 1261. Villemaitrie ; — 1270. « Viila- 
« meintrie » ; — 1271, 1290. Guiard de Villemétrie, écuyer 
(voir Sotemont) ; — 1339. c Villamaintria > ; — 1340. Ville- 
mentrie; — 1343. Villamintria ; — 1404, etc.; — 1526. 
Louise de Montigny, femme de noble homme Nicolas du 
Hamel, possède des cens sur une maison dite le Petit-Paris à 
Villemétrie ; — 1579. Villemaystrie \ 



* Afforty, î, 8 en 1340, 1199 en 1225 ; m, 1171 en 1224 ot 1290; iv, 
1982 en 1223; x, 5267 : Titres concernant Villemétrie de 1404 à 1734, 
.7289, 5893; xv, 421 en 1222, 480 en 1224, 484, 505, 592; xvm, 90, 162, 
237. — Actes du Parlement où Villementrie. 
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2. Convicinum. Beaucoup d'historiens placent à Villemétrie 
le « convicinum » (convicinum, enclos) où se sont assemblés 
(8G2, 863) les évêques à qui le pape Nicolas adressa son Epitre 
32 e au sujet de Pallade, et où Hincmar, dit Tremblay, fit 
prononcer la séquestration dans un couvent de Rothade, 
évêque de Noyon. M. Peigné-Delacourt croit que Gouvieux, 
Govinds(1147),Govix, Gulvis, Guvils (1059), Guvisin (XII' 
siècle), est une traduction altérée de Convicinum par le chan- 
gement du G en C. C'est un sentiment qu'une certaine simili- 
tude des noms inviterait à accepter ; mais comment appliquer 
ce juxta, auprès de Sentis, à une villa qui appartenait au 
diocèse de Beauvais et était distante de notre ville de douze 
kilomètres ' ? 

3. Etymologie. Quelle est l'étyraologie du mot Villemétrie? 
c Villa medietaria », dit Ledru, ou c medietura » métairie; 
c villa magistri », villa du maistre ou du maire, pense M. Am. 
Margry. Bien que l'opuscule de Ledru me paraisse trahir un 
auteur plus piqué que savant, son explicatiou n'a rien que de 
très plausible. Les rois mérovingiens qui avaient dans nos pays 
les palatium ou villa nombreuses de Bestisiacus, Clippiacus, 
Compendium, Coptonacus, Crisciacus, Govix, Lusarca, Mor- 
lac», Novientum, Novigentum, Verberice, Vernum, (vernum 
palatium), possédaient probablement, à côté de leur châtel de 
Senlis et à l'ombre même des murs de la cité, des fermes 
importantes *. 

4. Les titres indiquent à Villemétrie < un grand hôtel dit 
« hôtel du chat (1482), place, granche, vivier, prez, jar- 



' Afforty, il, 821 ; iv, 2045. — Graves, p. 177. — Corn, arch., I, li et 
191 ; II, xxxvi, 821, où note sur Convicinum. — Notice sur Saint- Vincent 
par l'abbé Magne, où Goviuds, p. 90, 103. 

• Afforty, xi, 5880 : Jean de Vor défond Chavercy dont il était seigneur ; 
7024. - Voir Mabillon : do Ro diplomatica, liv. IV, Hist. des Palais do 
nos rois. 
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« dins, etc. »>, — et à côté la fontaine Saint- Aubert ; — la 
Champagne (1270) « carapania » ; — la croix de Villemétrie 
(voir ces mots) ; — t les vieilles fourches aboutant au chemin 
« de Villeraentrie (1522) » ; — le clos Renouard (1310) l . 

Ce faubourg charmant eut pour hôtes, après Pierre de Ville- 
métrie, etc., M. de Barthélémy, maître des comptes, — les 
Crochet, — les Le Bel, — les Junquières, — les de Giac (voir 
Valjenceuse). 

CCXXXII. — VILLEVERT 
(Rue du Faubourg de, — Faubourg de). 

1. La rue dite aujourd'hui rue du Faubourg de Villevert 
est la fusion des anciennes rues Saint-Antoine et des Balances. 

2. Faubourg. Villevert a pour étymologie, non Ville-Ber, 
berry, barrum, qui signifie passage, ainsi que M. Peigné- 
Delacourt incline à le penser, mais, ce qui est plus obvie, Villa- 
viridis (1204, 1223, 1238) ou Villaris- villa (1232, 1272) ». 

La grande rue de Villevert paraît à M. Caudel le commen- 
cement de la chaussée romaine dite de Ponljioint, qui est entée 
sur la grande voie de Soissons à Bavay ; le chemin qui, du 
cours de la Contrescarpe, descend le long de l'Orphelinat et 
passe sous la voie ferrée, traverse la rue du Moulin- 
Sain tron, etc., semble au même patient chercheur le vieux 
chemin de Pont ; M. Graves signale aussi, sur les indications 
de M. Voillemier, une voie qui, se détachant à la croix Saint- 
Rieul, de la chaussée de Pontpoint, tendrait aussi vers Pont, 
multiplicité de voies allant vers Pont que M. Magne acceptait 
difficilement 3 . 



' Déclarât, de 1322, p. 120. — Arch. départ., 0, 640, 047, 018. — 
Afforty, xxn, 378 on 1482, 384. — Com. arch., II, xxrm. 

• 4/r—â fï. — <M „„ i O0*i 
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Voir Com. arch. : Etudes sur un chemin gaulois découvert 
au pont du chemin de fer, à Villevert ; étymologie, dimen- 
sions ; chaussée Brunehaut ; monnaies trouvées, etc. \ 

3. Ce faubourg comprenait les lieux dits suivants : « la rue 
« de la fontaine Saint-Rieul » (1323); — le chemin du pont 
de pierre (1454) ; — c la fontaine et la ruelle Sainte-Pro- 
c thaise (1454, 1576) ; — le moulin Saint-Rieul et la croix 
c de Villevert » : à la première procession, dit l'historien de 
l'église de Senlis, « le curé fait le prône à la croix de Ville- 
« vert, montant dans une chaire de pierre qu'on a soin 
« d'orner, etc. » ; — le chemin de Yorquibaye, qui venait 
aboutir là, venant de la porte Saint-Sanctin ; — la fontaine 
des malades ; — les bouettes : c une pièce sur les bouettes, 
« tenant d'une part aux Religieulx de Saint-Maurice et d'autre 
c à la chaussée de Pontpoint, aboutant au chemin de Villers- 
« Saint-Frambourg (1522) ; — la vigne de longue-pène (1295); 
« voir Faubourgs : clos qui est appelé gaJlice longue païenne 
« entre le chemin du Plessier et Saint-Christophe » ; — le 
Tomberei; — le Visagniel *. 

Villevert montrait encore « l'ancienne Vacherie Saint- 
« Rieul » ; — le jardin du Roi; — les prez de la jonchée 
(1568) « situm in ripa fluvii villae viridis », dont le locataire 
devait joncher l'église Saint-Rieul cinq fois par an ; — la 
grange des pauvres (1229) ; — t la maison de Yancien Echi- 
quier, sur la « chaussée conduisant à Fleur ines (1725) » : C'est 
vers cet endroit qu'Amelot, dit le registre de Saint- Aignan, 



1 Com. arch., I, xiv, xvi, xx, xxni; IX, 90; X, xi; 2* série, II, xi. - 
Gravea, 175, 1T7. 

» Déclarât, de 1522, p. 174. - Afforty, ix, 5144; xvi, 745(1295); xvii, 
544 ; xxv, 35. — Le mot Orquibaye rappelle ce trait d'un feu sacré : 
Mais si je les [écoliers] treuve en ces rues 
Bêans aux singes ou aux grue» 
Je parleroy à leur marmouse, etc., 
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prieur de Saint-Martin des Champs, fut tué le 19 avril 1592 
d'un coup de pistolet tiré par un ligueur \ — On trouvera au 
Cartulaire de l*hôtel-de-ville de Senlis la « charte de la pes 
c qui fu feste entre nous [maire et eschevins] et le chapitre de 
« Saint-Rieul seur la justice de Villefert », et en Afforty, le 
refuge que le maître des enfants de chœur cherche à Villevert 
contre la peste de 1523 

Une pierre encastrée dans un mur vulgaire, à côté de la 
maison autrefois hôtellerie, — qui a gardé le nom de Luxem- 
bourg et fut habitée quelque temps par le général Ney, duc 
d'Elchingen, — porte des caractères frustes qui ont un ins- 
tant piqué ma curiosité. Mais je ne veux point enrichir la 
galerie des antiquaires que le romancier anglais et Labiche ont 
mis en scène, et laisse à d'autres l'honneur de la découverte. 

CCXXXIII. — ' VOYER (Rue du). 

1348. — « Maison du franc archer faisant le coin de la rue 
c du voyer... aboutant à la rue de Meaus 8 ». Voir Meaux et 
Prison. Usages du voyer \ L'on appelait voyers (viarius), ces 
seigneurs féodaux qui veillaient, à la façon des curatores 
viarum de la vieille Rome, au bon état et à la sécurité de la 
voirie (prévôt, vicomte, viguier), avaient la moyenne et la 
basse justice, etc. 

Me voici parvenu au terme de la voie que la confiance de 
mes très chers collègues m'a prié, il y a quelques années, de 
parcourir. Si cette odyssée à travers nos rues a parfois ses 



' Arch. Senlis, DD, sentence do Pierre de Pacy, etc. — Registre des 
baptêmes de Saint- Aignan de 1586 à 1791. — Afforty, xv, 78, 595 en 1229, 
3012 ; xvi, 829 : Pâturage des habitants de Villevert dans la forêt de 
Halatte en 1297. 

* Afforty, v, 2086} xxiu, 684. 

' Censier de Saint- Vincent. 
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monotonies, l'on m'excusera en pensant que j'ai reçu pour 
cicérone, non Virgile ou Beatrix, mais des tabellions secs ou 
des copistes. Si des erreurs se sont glissées au milieu des noms 
et des dates, l'on se rappellera, en me redressant, que c pour 
« citer un peu, il faudrait tout savoir >. Que cet essai, malgré 
ses imperfections, contribue à guérir cette enfance intellec- 
tuelle dont parle Cicéron : c Ignorer les événements qui nous 
« ont précédé est une enfance persistante 1 » ; à maintenir 
chez nous les qualités de nos pères, l'esprit de sacrifice, la 
loyauté, la foi, — ma besogne de voyer de Senlis n'aura point 
été infructueuse. 
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Appendice Premier. 



Co chapitre supplémontairo aidera à ramener en un plan historique les 
documenta épars ça et la à travers notre Monographie. 



S I". 

SITUATION GÉOGRAPHIQUE ET TOPOORAPH1QUE 

Distinguer entre le pays (pagus), — la cité (civitas) — et la capitale mémo 
des Silvanectes. — (a) Le pays formait une zone do forêts profondes qui 
mesurait quaranto kilomètres de longueur sur vingt- huit de largeur. Ses 
bornes. — (b) La cité', qui devint diocese de Senlis, était coraposéo du 
Sonlissois et do la partie occidentale du Valois: ce diocèse, situé à l'oxtré- 
mité méridionale do la province ecclésiastique do Rhoims, était borné au 
nord-est et à l'est par l'Automno, qui le séparait du diocèsode Soissons. — 
(c) Pour le castcllum, voir Cite, Fortifications*. 



1 Déjà avant Honorius, la Gaule était partagée en 17 provinces civiles, 
comprenant 115 cités. La 2 e Belgique comptait 11 cités, fut instituée 
province ecclésiastique en 346, après le concile de Cologne, etc. 

1 Afforty, xi, 4863, 5821 : Hadrien de Valois. — Dom Grenier, t. CLX1II. 
198 : Quid et unde Silvanectum (copie). — M. Desnoyers : Topographie 
eccl. de la France. — Com. arch., I, xa, 1, 21, 116 et suiv.; II, vi, 75 ; 
IV, etc. 

VU 20 
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S 11 

ANCIENS NOMS. — KTYMOLOGŒ. — RATUMAGUS. 

1. Anciens noms. — Pline le naturaliste 1 cite les Ulbanectes ou Ulma- 
nectes. « Ulbanectes ne désigne pas », dit Deslions 1 , t les Senlisiens » ; 
pourquoi pas ? Pliue a pu traduire ici quoiqu'un de ces auteurs qui retran- 
chaient quelquefois l'S, comme fait Ptolémée lorsqu'il parle des Ouésioues 
(Suessiones). - Ptolémée ' mentionne les Soulbanectoi avec précision. — 
« Inter Litanobrigam », dit l'Itinéraire d'Antonin, « et Suessonas a Sama- 
« robriva (Amiens) Suessonas usque M[ille] P[assus] LVII sic : Curmiliaca 
• [Cormeille] MP XI, Cœsaromago MP XIII, Litanobriga MP XVIII, Au- 
m gustomago MP III, Suessonas MP XII »*. — La Table Théodosienne 
juxtapose les noms à' Augustomagus et de Ciesaromagus. Inutile de faire 
remarquer comment ces appellations semi-gauloises semi-latines greffent 
une flatterie politique sur les souvenirs de la vieille nationalité. — Plus 
tard, Senlis, à la façon de boaucoup d'autres villes, s'attribuera le nom du 
peuple dont elle est la capitale : ■ Silvanectœ ; Prœfoctus Laîtorum gen- 
« tilium Remos et Silvanectas Belgicœ secund» », dit la Notice des dignités 
de l'Empire, « le Préfet des Létes étrangers qui surveillait la seconde 
« Belgique séjournait à Reims et à Senlis ». — L'on retrouvera dans 
Grégoire de Tours : «t Territorium Silvanectcnse, — Silvanectum, — 
« urbs Silvancctensis, — Silvanectis »*; — dans les auteurs de la Vie 
do saint Gengulphe (VHP siècle) : a Senletensem urbem »; — dans le 
Martyrologe d'Usuard : • Castrum Silvanectas ». — C'est de Silvanocti, 
Sinleti (VI* siècle) qu'est dérivé Senlis. 

2. Etymologie. — Nous n'attachons aucune importance à l'explication 
qu'Antoine Artesan (1451) a prétendu donner dans son Eloge descriptif de 
Paris et des principales villes de France, lorsqu'après avoir traversé Tours, 
Orléans, Noyon, Noionum, il arrive à Senlis et s'écrie : > et Silvanectum 
m quod silva nectitur urbem, etc., et Senlis ainsi dénommée parce qu'elle 
c est entourée de forêts », étymologie que l'official Nicolas Pulleu, en 1620, 



» Histoire naturelle, t. IV, cap xvu, cité en Com. arch., IV, 57, par 
M. Tattegrain. 

* Afforty, m, 1579 ; x, 5729. 

» Géogr., liv. II, ch. îx. — Com. arch., 57. 

* Conti ou Crevecœur, dit le P. Moulinet. 

» Histoire des Francs, liv. VI, ch. xiv; liv. IX, ch, xx où Tî«:*é 
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et autres répéteront. — Sen, dit Cambry, signifio élévation, et lis, hau- 
teur 1 . 

3. Ratumagus. — Ptolémée, parlant des Silvancct«s (suprà), leur aUribuo 
pour capitale une ville inconnue qu'il place à l'orient de la Seine et appelle 

* Ratomagos Soulbanectôn »; l'on pourra consulter sur ce point obscur 
de géographie ancienne : Dcslions cité par Afforty ; Rouyor ; la topogra- 
phie ecclésiastique de la France par M. Desnoyers (infrà) ; le Com. arch. ; , 
mon chapitre Crcil, où notes sur Rate ville ? des discussions do M. Ern. 
Desjardins; le très remarquablo travail du chanoine Renet, intitulé les 
fouilles de Hermès *, etc. 

§ III 

HISTOIRE CIVILE DE SENLIS 

1. Origine et antiquité de Sentis. — « Origine », avoue Deslions, 
« tout à fait incertaine » \ 

2. Age de pierre. — Vestige do cot âgo qui n'est que relatif et local, à 
la Basse-Champagne, Chaînant (allée couverte), le Fourcheret, le Tom- 
beray, Valjencouso, Villométrie, et. Ce sont une allée couverte, des 
instruments en silex, etc.*. 

3. Sentis sous les Gaulois. — Si les Silvanectes ont été distraits du 
Suessonnais ou du Beauvaisis, comme l'imagine Simon, lors de l'arrivée do 
César, cette dépendance, remarque M. Desnoyers, n'a pas dû être de longue 
durée, et elle n'est démontrée par aucun temoignago incontestable. « Au 

• contraire le nom romanisé Augustomagus, la qualification do liberi et le 
« rang important que la notice des provinces et cités de la Gaule accorde 
« aux Senlisiens », des monnaies, « sont une preuve do lour antiquité et 
« de leur indépendance comme peuplade gauloise •. — Douze monnaies 



* Afforty, m, 1500; xi, 5822 et suiv. — Com. arch., VI, 55 et suiv. ; 
2* série, II, 3 à 5. — Graves, 100, 103 et suivantes 

* Afforty, x, 5927 : Mémoire de Rouyer où Ratomagus; xi, 5823: Ra- 
tumagus est Pondron — Com. arch., IV, 61. — Mémoires de la Société 
académique de l'Oise, t XI, p. 134 et suiv. 

» Afforty, m, 1680 ; ix, 4868. - Dom Grenier, t. CLX1II, CLXV, 193 : 
Augustomagus, cité, séjour des Rois. 

* Voir les belles collections de MM. l'abbé Caudel, comte de Maricourt, 
Vinet. 
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gauloises attribuées aux Silvanectes. Travail sur co do M. Voillemier et 
note do M. Ern. Dupuis'. — Voies gauloises. 

4. Scnlis sous les Romains*. — Explication du silenco do César et do 
Strabon. — Scnlis, une des dix villes libres ou municipes de la Gaulo, 
lesquelles avaient obtenu do ne payer do tribut que directement à Tempo - 
reur et do se gouverner elles-mêmes sous la surveillance d'un représentant 
de Rome, • pour avoir accordé à la majesté du peuple romain la soumission 
« et le respect qui lui sont dûs » (Pline). — Formation de la civitas. — 
Buste de Vespasien trouvé à la porto de Mello ; est-ce sous cet empereur 
que Sonlis échangea contre des constructions de pierre les palissades de 
bois et de gazon qui étaient l'ouvrage d'Auguste, son fondateur ? — Mur 
de la cité. Voir Bellon et Cite. — Temple et cimetière mentionnés dans la 
légende de saint Rieul. — Commandant des Lêtes. — Mission de saint 
Rieul. — Diocèse de Sonlis nommé parmi les cités do la 2« Belgique à la 
huitième place, avant les Bellovaqucs, les Arabiens et les Morins, par la 
Notice des provinces et dignités do l'empire (sous Honorius), et les Notices 
qui suivirent jusqu'en 1210 ; les notices postérieures lui assignent la dixième 
place. — Ratumagus — Castra (cités fortes} du Senlisoiset Castra stativa — 
Villœ Cœsarianœ, villa césariennes ou impériales, devenant plus tard des 
villa? publie» : Balagny, etc. — - Arènes. — Etuves succédant probablement 
à des bains romains — Voies romaines. 

5. Senlis sous les Francs de la première race. — Senlis mérita l'épi— 
thète que la loi salique donne aux Francs : • Nobilis Francus fortis in 
« armis ; le Franc est noble, vigoureux dans les combats ». — a La 
9 XIII* année du roi Childebort » (voir Château et Cité), dit Grégoire do 
Tours, « comme nous nous étions hâté d'aller à sa rencontre jusqu'à Metz, 
« nous reçûmes l'ordre de nous rendre en ambassade auprès du roi Gon- 
« thran ; l'ayant trouvé à côté de Chalons, nous lui adressâmes un salut. Et 
o voici quo lo roi Gonthran répondit à cette politesse : Pour moi, je ne vous 
a rends pas semblablement grâces pour avoir brisé ainsi les promesses qui 
t m'avaient été faites. Ma part do la ville de Senlis (pars mca de urbo 

■ Silvanectensi) ne m'est point rendue. Et nous : lo roi ne veut pas que 

■ rien soit fait contre ces conventions, do telle sorte que pour l'instant, si 



' Com. arch.. IV, 55 : M. Tattegrain, Essai sur les monnaies de Senlis 
où Autonomie primitive des Silvanectes; 2« série. III, lx. 

* Afforty, x, 5729 : Sens de liberi; géographie ; Ratomagos. Senlis du 
VI» siècle au X*; formation du diocèse; évangélisation. etc. — Com. 
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• voua voulez traiter par ambassade la question du partage do Scnlis, et 
« mener cette affaire rapidement, voua recevrez aussitôt votro part ». Suit 
l'instrument diplomatique du traité d'Àndelot (apud Andelaum) où Gcn- 
thrau, Childebert et « la très glorieuse reioo Brunehaut interviennent. Le 
« roi Childebert rattacho a ses possessions les cités do Mcaux ot deux parts 
« do Sonlis..., pari condition© civitatos Meldunenses et duas partes de 
« Silvanectis... Cbildebertus rex suae vindicet potestati 1 ». 

0. Scnlis sous la seconde race. — 823. Le 8 r missaticum des capitulaires 
do 823' parle du comté (comitatus) do Senlis. — 848. Un diplôme do 848 en 
faveur de l'abbajo de Saint-Maximin do M ici, près d'Orléans, désigne la 
civitas do Senlis par l'exprossion do parrochia, paroisse, diocèse. — 853 
On lit dans le 5* missaticum des capitulaires do Charles -lo-Cbauvo • pagus 
« Silvanectcnsis » : « Ludovicus abbas, Urraonfridus episcopus missi in 
« Parisiaco, Silvanoctonsi : l'abbé Louis et l'évêquo Urraenfroy furent 
« envoyés dans le Parisis, dans le Scnlissois ». - 854. Trésor royal à Senlis 

- Voir au chapitre Château autres événements do 864, 870, 878, 940, 949, 
987, 991. — 803. Concilo do Convicin um que certains croient être Yille- 
vu'trie. Voir ce mot. — 804. Ambassadeurs du Calife do Cordouo à Sonlis 3 . 

— 808. Le cartulairo de Notre-Dame do Paris mentionne la présence do 
Charles-le-Chauve ù Senlis le 18 mars. — Formation et hérédité du comté 
do Senlis. Voir Vicomte. - 944. Enlèvement du jeuno Richard et sièges 
do 940 et 948. — Sens de « antiquum fossatum, antique fossé ». Voir 
Saint-Martin. — Monnaies senlisicnnes. Je dois à mon excellent ami, 
M. H. Mcyor, la note suivant© qui aidera à compléter le chapitre do 
nos monnaies: • Denier do Louis-lc-Débonnairo (814-840) attribué par 

• Combrouse à Senlis et par M. DewUmes à Saint-Omor. M. Voillemier 
« no parle point de cette pièce : f LVDOV1CVS PIVS, crois, R. SITDA 
c IIIIOll. CombrouEO interprète ainsi la légende : SILVA-NEIITI 

• pour Silvanectis. M. Dewismes 4 traduit SITDA par SITDV, mot voisin 
« do Sitdiu. qui était lo nom primitif do Saint-Omor * ». 

7. Senlis sous les Capétiens. — 990. Concile. — 1000. Voir à Château 
les dates 1000, 1141, 1183, où traité de paix de Senlis, 1240, 1301, 1315, 



* Liv. IX, ch. 20. 30. 

* Baluze, copit. reg. Franc , t. I, col. 641. 

1 Voir Annales de Saint-Bertin et de Saint- Vast où séjour de Judith, 
détention de Pépin et de Carloman, etc., p. 108, 109, 126, 138, 152, 159. 
172, 185, 218, 226, 231,232. 

4 T 1 « 9 V> 
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1378, 1414, etc. — 1031. Siège. — 1069. Une charte de Philippe l -r , con- 
firmative des bi?ns et privilège» do Saint- Vincent, porte : « Datum Silva- 
« nectis ». Le XII* siècle amènera volontiers l'adjectif Silvanectensis : ■ In 
t pago Silvanectcnsi, in villa qu»> dicitur Braia • et le XIV e : • Senlisia- 

• cum •. — 1104. Uno charto du chapitre de Notre-Dame introduit la 
qualification de « Episcopium, Evêchô •'. — 1173. Etablissement delà 
commune. Voir Rôtcl-de-Ytlle. « Senlis ». dit Simon, o fut réuni à la 
« couronne par Philippo-Auguste. La justice appartenait au roi, comme le 

• démontre la décrétalo postulasti do homicidio, adressée à l'évoque de 
« Senlis ». — Fortifications nouvelles. — 1214. Les Flamands renoncent à 
assiéger Senlis. — 1224. Guérin à Bouvines. Voir Chancelier- Gul'rin ot 
Victoire. — Tournois ot noblesse du temps. — 1292. Le bailli Beaumanoir. 
Voir Bcllon. 

1315 et années suiv. Conciles. Voir Saint-Jean ». — 1343. Façon d'ouvrir 
la foire Saint- Ladre. Voir Halles, 15. — 1357. Les Jacques. Voir Gâteaux, 
Heaume, — 1305. Lettres de Charles V expédiées d'un o château royal 
« hors la ville ». Voir Anglais. — 1393. Lo bailli Eustacho Deschamps. 
Voir Bcllon y 6, etc. 

1409. Lettres du conseil au jeune duc d'Orléans ; Henri V à Senlis, etc. \ 

— 1413. Senlis assiégé par les Bourguignons. — 1417. Reddition. — 1418, 
19 avril. Massacre des Otages. Voir Otages, Saint-Martin. M. Lucien 
Mélingue a reçu la commando de poindre cet épisodo tragique pour orner 
la grande salle de l'Hôtel de- Ville. — Assassinat de Henri de Marie et de 
son fiU Jean, évêquo de Coutances. Voir Chancellerie. — 1430. Senlis. dit 
Jaulnay, assiégé par les Anglais. — 1438. Misère extrême. — 1447. 
Lettres d'abolition de Charles VII*. — 1404, 1465. Pierre l'Orfèvre, gou- 
verneur de Pont, doit défendre le passage de l'Oise contre le comte do 
Charolais. Voir Creil. — 1480. Etat dos fortifications. Voir Aiguillière, 
Anes, Fortifications, etc. — 1493. Traité do Senlis entre Charles VIII, 
d'une part, et le roi des Romains, l'archiduc son fila, et la reine Margue- 
rite, sa fille, que Charles avait répudiée, d'autre part. 

1532 et suiv. Huguenots. Voir Creil, Saint-Yves-à-V Argent, Tomberet. 

— 1549. Entrée de Henri II. Voir Apport-au-Pain, 11. — 1558. Les 
Ligueurs assiègent Senlis ». — 1580. Poste. Voir Four. — 1586, 1587, etc. 



1 Franc, script, de Dom Bouquet, t. vi, p. 556. — Dom Grenier, t CLXV. 
— Gall. christ , t. ix. Inst., Col. 203. 
» Voir Labbe, Concile, vin, 761; îx, 257, 736, 751 et xi, 1623, 1625. 1768. 
» Afforty. x, 5740. 
* Afforty, iv, 2205. 

1 Afforty, x, 5743 : Mém. de Rouyer où Ligue, Siège, Bataille, Esca- 
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Misère. - 1589. Siège célèbre. Voir Fosse aux Anes. — 1590. Esca- 
lade. 

1610. Nouvelle peste. Voir Hôpitaux, § VIII. - 1625, 15 mai. Entréo 
d'Henriette do Bourbon. Voir Apport-au-Pain. 9. — 1T78. Réjouissances 
à cause do la naissance de la duchesse d'Angoulême. Voir Compiègne. 

8. Senlis depuis la Révolution jusqu'en 1830. — 1789. Voir pour la 
période de 1789 à 1793 des articles parua dans le Nouvelliste sous ce titre : 
La Révolution à Senlis, et les chapitres : Aulas la Bruyère, Autre-Monde, 
Champ de Mars, Compiègne, Creil, Egyptiennes, etc. Les principaux faits 
de l'histoire senlisienno, depuis cette même dato de la Révolution française 
jusqu'en 1832 : formation des cahiers de doléances, proclamation de la loi 
martiale (27 oct. 1789), attentat de Billon (13 déc), fureurs de la Société 
populaire (1793), arrivée d'André Dumontet épurations (1794), etc., etc., 
sont résumés dans le livre do M. Broisse. 

9. De 1830 à nos jours, trop do personnages encore vivants ont joué un 
rôle sur la scène toujours changeante de la politique pour qu'il nous soit 
possible do porter un libre jugement. L'archéologie céderait le pas à la 
chronique! « Il existe », écrivait, le 21 février 1794, Robespierre le Jeune 
à son frère, a un système d'amener le peuple à niveler tout. Si on n'y prend 
« pas garde, tout se désorganisera' ». 

S IV 

HISTOIRE RELIGIEUSE 

1. Origines du cLristianisme dans le Sonlissois. — Premiers apôtres, saint 
Rieul, etc. — Date de cetto évangélisalion. — Sainte Prothaise. 

2. Formation du diocèse. — Il correspondait à la civitas gallo-romaine. 
— Son exiguité, prouve do sa très haute antiquité. - Topographie. — 
Ancienne division en un archidiaconé et deux doyennés ruraux de Senlis et 
de Crépy. — Siège de l'archidiacre à Bazoches (Basilica, Bazochia?) *. 

3. t>c la mort de saint Rieul au IX' siècle. — Saint Levain (-511), fêté 
le 19 oct. — Présence de Clovis à la translation des reliques do saint Rieul. 



• Musée des Arch. nation , n* 1397. 

* Voir Topogr. ecclés , et les chapitres Fontaine Sainte- Prothaise, 
Saint-Rieul, Sainte-Prothaise. — Afforty, x, 5733 et suiv. : Mém. de 
Rouyer où cathédrale, chapitres, abbayes. 
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— Saint Létard et saint Sanetin. — Saint Malulpho enterre respectueuso- 
mcnt (58 1) Chilpéric, « lo Néron, l'Hérodo do notre temps •, dit Grégoiro 
de Tours. — Faut-il compter parmi les évoques do Scnlis saint Candide, 
saint Agmar et saint Aubert (<iô2) ? — Souvenirs des saints attachés à dea 
chapelles, à dos fontaines, otc. — Saint Araand doit-il être inscrit aux 
dyptiques do notre Egliso 1 ? 

4. IX* et X* siïcles. — Epoquo do luttes politiques, d'incursions des 
Normands, d'obscurités pour l'historien. — L'évoque Geoffroy a-t-il pris 
part à la déposition do Lous-le-Débonnairo 1 ? — Influence de l'illustre 
Horpuin (840-871). — Concile pou connu (803) de Senlis au sujet do la 
réhabilitation de Rothade. évoque do Soissons. Voir sur autres conciles, 
Notre-Dame, g VI. — Hadebcrt (871-897) et lo sacramentairo qui porto 
son nom. — Nouveau concile do Sonlis (8*73) au sujet do Carloman, fils do 
Charles-! e Chauve, diacre do l'église de Meaux, lequel emprisonné de 
rechof à Senlis pour révolte?, fut dégradé. — L'évôquo Constance « a 
« décoré d'or et d'argent l'église Notre-Dame ». — Une charte de ce 
prélat (978), aux Archives do l'Oise, au sujet d'une terre située à Bray et 
appartenant à Saint -Rieul, mentionne lo « consenteinont de tout le clergé ». 

— Eudes I"(-99G) ou Eudos II (1008 vers 1071) « hanc fundavit Eccle- 
a siam ». 

5. Après l'an 1000, dont il no faut pas exagérer les terreurs, Adélaïde 
fonde (996-1014) la collégialo do Saint- Frambourg, dont l'égliso sera 
rebâtie merveilleusement après la très solennelle ostonsion des reliques do 
1177. — Sous Gui lo Bon, ami do saint Fulbert, construction de Saint- 
Aignan (1030 environ). Lo roi Robert avait relevé les églises do Saint- 
Pierre et do Saint-Rioul. — Un monastère do femmes commençait à pros- 
pérer sous lo vocable de Saint-Remy. — Qualités éminontes de Frolland 
(1043-1007). — Le roi Henri convoque (1048) en son palais do Senlis tous 
les évoques du royaumo afin de rétablir dans ses droits l'abbaye de Soint- 
Médard. — 1059. Fondation de Saint -Vincent. — Consécration de l'aus- 
tère église de Béthisy. — Fondation de Saint-Christophe-on-Halatte et 
dédicace (1005) de l'abbaye do Saint- Vincent. — Concessions généreuses 
faites par Frolland à son chapitre : Menso capitulairo, id^o exacte d'un 
chapitre aux XI* et XII* siècles. Voir Cloître. — Ursion, chancelier do 
France (vers 1082) , a la faiblesse coupable de sanctionner l'union adultère 
de Philippe 1 er et de Bertrado. 
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6. XII* et XIII» siècles. — Un Etienne de Senlîa, chancelier (1106- 
1119). — Le pape Calixto II passe en notre ville. — Vers cette époque, 
reconstruction, ou au moins remaniements importants à l'église très inté- 
ressante et toujours discutée do Saint- Vincent — 1137. Chaalis. — 
Pierre I" (1134-1151) bénit dans le château la chapelle Saint-Denis vers 
1141. — Sa faiblesse envers Raoul de Vermandois. Voir Frères. — 
Construction do Notre-Dame (1154). — Hôpitaux de Saint- Lazare, de 
Saint-Jean, de Gallande. — 1166. Saint-Nicolas d'Acy. — Translation à 
Saint- Frambourg (1177). — 1182. Saint-Thomas do Crépy. — Henri, 
protecteur d'Ysabello de Hainaut (1184). Voir Châttau et Croissant.— 
Croisades — Juifs à Senlis dans les quartiers du Courtillet et de la Juiverie. 
— Geoffroy (1185-1213), évoque, puis moine de Chaalis. — Fondation du 
Parc-aux- Dames (1205) : « La vénérable Catherine », disent les Bollan- 
distes, « religieuse au Parc-aux- Dames (27 oct.), dont le martyrologe 
« cistercien fait mention ». — Fondation de la Victoire. Cordelière à Senlis 
(1228). Voir Cordelicrs, Monilèv'que, etc. Il faudrait, pour connaître 
suffisamment l'histoire religieuse do nos pays, savoir les saints qui ont 
touché le sol, les reliques spécialement vénérées, les pèlerinages en vogue, 
les règlements dos ordres établis, les hôpitaux : Frères de la Trinité de 
Pontarmô en 1207», etc., et l'art architectural, etc. — Concile de 1233. — 
1237. Confréries Voir Notre-Dame, % VI. — Achèvement du clocher avant 
1240. - 1245, 1252 et 1253. Lettres d'Innocent IV à Adam de Chambly 
sur les statuts du collège des Cholets *. — 1260. Prieuré de Saint-Maurice, 
dont l'église sera dédiée en 1264. C'était l'époque des chanoines do Senlis : 
Romain, évêquo de Porlo (1216), Guillaume le Breton (1219), Robert do 
Douai (voir Beauvais), Gui de Genève (1260), Gauthier d'Aunoy (1281). — 
La date de 1286 amène une mention des Béguines. Voir ce mot. — La fin 
du XIII» siècle modifie complètement le plan de Notre-Dame par l'addition 
de deux bras de croix. 

7. XIV* et XV* siècles. — 1303. Arrivée des Carmes rue de Paris. — 
1310 à 1317. Concile et condamnation des Tompliers. — 1319. Etablisse- 
ment de la fête do Notre-Damo des Miracles. — 1326. Nouveau concile. — 
1350. Denis le Grand, clerc de la chapelle du roi en 1328, premier chapelain, 
puis évêque do Senlis, est loué par Vuasco de Vineis « sur sa prudence, la 



* Nef unique à quatre travées et transsept, avec voûtes sur ogives, 
sans nervures ; chœur carré ; fenêtres en plein cintre, etc. 
» Afforty, xvt, 792 (1297). 

1 Index chartarum ad hist. universitatis Paris, etc., de M. Ch. Jour- 
dain, lxvu, xciv, cvi. 
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« beauté de sa voix, son habilotô dans le chant ot un livre qu'il avait corn- 
er posé du Vol du Faucon Sur l'art musical à Scnli9 en 1349, 1376, 
160(5, 1646, 1666, voir lo Corn. arch. ». - 1352. Pierre do Troigny fait des 
règlements importants pour les écoles do Senlis, lesquelles étaient particu- 
lièrement florissantes. Voir CoUry, Ecoles. — 1372. Turlupins. Voir ce 
chapitre. — 1305. L'évoque do Sonlis. Picrro Plaoul probablement, am- 
bassadeur, avec Gilles Deschamp9, auprès du pape, lo harangue on déve- 
loppant ce texte : Spiritus sanctus docobit vos onttiia — 1409. Affaiblisse- 
ment détestablo de la discipline — « Domini quo Parvi et Picrro Plaoul, 
« professeurs de théologie », délégués par l'Université au coneilo de Pise*. 

— 1417. Incendie à Notre-Dame. — 1418. Jean d'Achory, ambassadeur de 
l'Université, massacré dans la triste journée du 12 juin. — Construction au 
XIV« aiècle de la petite sacristie, do la salle du ehapîtro. — 1485. Jeux et 
mystères sacrés. Voir CW et Nôtre-tonne, % Vil. — 1489. Construction 
de la chapello du Bailli ou dos Saint-Simon, do Suinte-Geneviève, etc. 

8. Renaissance. — Idéo générale do l'esprit et do l'art do la Renaissance 

— Avoc Charles do Blanchefort (l505) commence pour Notre-Damo, une 
série de grands travaux qui dureront 50 ans ot modifieront complètement 
l'aspect do l'édifice primitif. Jean Dizieult, architecte. — 1516, 1522. Jean 
Calveau, écrivain. — 1522, 1526. Artus Fillon, dernier évequo élu. — 
1527-1536. Guillaume Parvi, écrivain, constructeur, etc. — L'épiscopat 
de Pierre Chevallier eBt attristé par les guerres religieuses. Appui que les 
sectos trouvent dans les scandales du temps. Charité célèbre de l'évêque. 

— 1561 et suiv. Les levées de deniers faites sur les biens du clergé indique- 
ront par comparaison la fortune des évôchés, chapitres, abbayes, otc. — Les 
deux Rose. — Ligue et processions blanches. — 1583. Dédicace de Saint- 
Martin. 

9. XVII* et XVIII' siccffM. — François de la Rochofoucault, réforma- 
teur (1610). — Capucins (1610,'. — Los deux Sanguin, la Présentation, 
vertus éminentes do Nicolas Sanguin. — 1695. Rciigiouses de la Croix. — 
1703. Eudistos sous François do Chamillart. - 1706. Première piorre de 
l'hôpital de la Charité. — 1750. Géographie ecclésiastique du diocèse 
après 1750 : 8 doyennés ruraux, collégiales, abbayes, prieurés, 10 mala- 
drcrieB, 177 paroisses et 44 chapelles, 3 dignités au chapitre do Notre-Damo, 
doyen, chantre et archidiacre, 24 chanoines, 6 semi-prôbondôs et 2 grands 



1 Hist. ecclés. de la Chapelle des Rois de France, t. II, p. 238. 2;9, 261. 
» Com arch.. IV, xix. 
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chapellaias. — 1759. Anquetil à Saint- Vincent. — Afforty. — Sources de 
la géographie et de l'histoire ecclésiastique du diocèse. 

10. Pour les événements qui regardent la religion à Senlis députa la 
Révolution jusqu'à 183?, voir Broisse où : Libéralités du clergé lors do 
l'attentat de Billon, etc. ; — fermeture des établissements religieux (mai 
1790) ; — fête de la Fédération ; — suppression dos églises autres que 
Notre-Dame, Saint-Etienne et Saint-Martin (1791);— André Dumont à 
Notre-Dame (1794). - 1801. Notre- Damo rendue au culte (17 et 21 avril). 
Etat pitoyable de l'édifice. — L'évêché de Senlis, que le Concordat supprime, 
réuni d'abord à colui d'Amions. — Ouverture do la châsse de Saint- Rieul 
(1809) et translation des reliques du bienheureux dans une nouvelle châsse 
(1813). — Sépulture de Mgr de Roquelaure (8 juin 1817). Notre musée 
possède une aquarelle des armoiries de nos évoques, le calque de 53 dessins 
de la colloct. Gaignières représentant des pierres tombales, quelques dalles, 
un crayon de quelques monuments, Saint- Pierre, Saint- RieuL etc., etc. 

11. Après 1832. — 1851. Mgr Gignoux obtient que les évoques de Beau* 
vais ajoutent à leur titre celui d'évêque de Noyon et Sen'is. — 1854, 27, 
28 et 29 oct. Exhumation de reliques. Voir Bollandistes *. — 1850. Transla- 
tion solennelle. — Centenaire anti-chrétien de Voltaire. — Fête de Jean- 
Jacques 

SV 

COMTES. — VICOMTES. — VIDAMES. — BOUTEILLE RS. 

Voir en particulier Beauvais où Hôtel de la Bouteillerie, Saint-Martin, 
Tournebus, Vicomtê, Vidami *. 

S VI 

ADMINISTRATION. — JUSTICE. 

1. Bailliage. - Le bailliage de Senlis, au XIII» siècle (entre 1202 et 
1237), était confondu à ce point avec le bailliage de Vermandois, que 
c'était un usage de dire, tantôt bailliage de Vermandois, tantôt bailliage de 



' T. lx, 29 oct. 
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Vermandoia et Senlis. A partir de 1265, Senlis forma un bailliage distinct. 

— Beauraanoir, grand bailli do Senlis en 1273, 1293', 1295. — Etendue, 
coutumes, assises, distinction des bailli, prévôt, lieutenant, etc.'. Voir 
Bellon. — Le bailliage et siège présidial était régi par une coutumo 
particulière tous lo titre do Coutumes du bailliage de Senlis. Voir Palais 
de Justice. — « Eustache Deschamps naguère (1404) notre bailli ». Je ne 
suis, écrivait le légiste- poSto', 

Je ne suis qu'un bailli sauvaige, 
Duquel l'ostel est mal fournis ; 
Los arondes y font leurs nis. 
Et H cahuant soir et main ; 
Se je n'ay aucuns bons amis, 
Il me fault couchier sur l'estrain. 

Pour la liste des baillis, voir le travail patient do M. Am. Margry. — 
1422. Lo roi donne au bâtard do Thian la soigneurio do Mouss-y le Vieux et 
400 livres à prendre à ^onlis sur les bions qui avaient appartenu à Guillaume 
lo Bouleillcr, chambellan du duc d'Orléans, etc. *. 

2. Siège présidial. — Composé en janvier et mars 1551 do huit conseillers. 

— A ce siège ressortissaiont les sièges ot ressorts do Senlis, Compiègnc, 
Creil, A ngy (prévôté), Chaumont-en- Vexin, Pontoise, Beaumont-sur Oise, 
Crépy, La Ferté-Milon ot Picrrefonts. 

3. Prévôté. — Office. — Liste dos prévôts. 

4. Election. - Voir aussi Hàtel-de Ville. 

5. G ru f rie. — Voir Halalte. 

6. Voierie. — Voir Meaux. Prison et Voycr. 

7. Maréchaussée. 

8. La Chdtellenie particulière, la première et la plus importante du 
bailliage, comprenait dans son ressort la comté-pairie de Beauvais et la 



* Cartul. de Saint-Gcrmcr. 

1 Com. arch , 2« série, t. î, p. 200 : M. de Luçoy. 

» Afforty. m, 382; xix. 608 : Deschnmps encore bailli de Senlis en 13%; 
xx, 136. - Addition au précis historique et littéraire sur Eust Deschamps, 
c a r~ — 
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4. Crimes. — Suicides trop fréquents causés plus souvent par des habi- 
tudes d'intempérance. — Violences graves rares.*— Délits. — Indélicatesse. 

5. Répartition en corps de métiers en 1475, 1478 et 1789. Voir Cordon- 
nerie et Salles, 16. — Itom aujourd'hui. — Confréries et sociétés reli- 
gieuses, politiques, utilitaires, scientifiques, artistiques, d'agrément, avant 
1789, — pendant l'époque de la révolution, — depuis*. 

6. Caractère de la population. — Les Senlisiens avaient une réputation 
de douceur que les chroniqueurs et historiens établissaient par mainte 
preuve. « Senlis », disaient -ils, a était la seule ville de nos régions qui 
« n'eût pas martyrisé son premier apôtre 1 ». Quelques-uns ont traduit mal 
■ li chietif de Senlis « par les doux. — Même modération lors des guerres 
de la Réforme. — Je laisse à d'autres à rechercher si nous gravitons ou 
non vers le mioux, en énergie de caractère, en simplicité, en sérieux, en 
politesse, en loyauté, en religion. 

» 

S vin 

INDUSTRIE ET COMMERCE. — ARTS. — LETTRES. 

1. Le paragraphe précédent a touché ces questions que Dom Grenier*, 
les noms eux-mêmes de beaucoup de rues : Cordonnerie, Haubergier, 
Heaume, etc., et les registres aideront à éclairer. L'on établira facilement 
la statistique des principaux métiers : acier (fabrique d'), bonnetiers, bou- 
chers, etc. — Halles. Foires. Déplacement de marchés 

2. Arts. — 11 serait trop long d'étudier les diverses manifestations de 
l'art à Senlis, et de signaler le cachet spécial qu'un génie à la fois raison- 
nable et novateur leur imprimait jadis. La table, au mot Artistes, indiquera 
plus d'un nom qui a illustré notre pays : les Agry et les Deblois dans la 
gravure, les Tattegrain dans la peinture et la sculpture, continueront à 
défendre ces tradi lions du beau. 

Nous avons indiqué suprà (§ IV, XIV et XV siècles) comment l'art 
musical était cultivé à Senlis en 1349. Puissions-nous aider à conserver à 
notre cité cette réputation artistique ! 



' Ibid , p. 57. — Com. arch. , I, 52. — Broisse, p. 157. 

* Pourquoi M. Ed. Fleury, toujours si exact, a-t-il oublié ce fait ? 

S A tfnr+v t VTV\ • Mirr»<->ir« A a Rnnvcr nfl maniifarturai A* Ç»nH« 
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- 3. Quant aux lettres, la politique, le roman, le théâtre, l'amour de la bonne 
chère et du plaisir laissent peu de loisir et de goût pour les études sérieuses. 
Quelques écrivains continuent de protester contre cette décadence par 
l'austérité de leurs pensées et la dignité de leur style. Qui finira par avoir 
raison ? 

§ IX 

PERSONNAGES PBINC1PALX 

nés, ayant possédé quelque fief considérable, ou ayant joué un rôle 
important dans le Sonlissois. Le lecteur comprendra quo jo no répète plus 
ici certains noms déjà cités souvent. 

Balagny. François de Brouly', seigneur de Mesvillcr (aujourd'hui 
Piennos, canton do Montdidier); voir Fosse aux Anes; — Charles de 
Brully, seigneur de Balaguy, de Noë-Saint-Martin, etc., épouse en 1586 
Jeanne de la Fontaine, fillo d'Artus de la Fontaine. — Barres, Guillaume 
des, seigneur d'Oissery, qui mourut on 1223; - Jean; voir laveu du 
dénombrement de la seigneurie d'Oissery en 1577 *. — Bayart, Nicolas, 
eut d'Isabelle Séguin, Nicolas, lequel reçut pour parrains François Bayart, 
o trop âgé », et Daniel Séguin, fils do François, et pour marraine Marie de 
la Fosse, femme de Pierre Germain; — François Bayart avait épousé 
Jacques « Jacoba « Méthelct *. — Bclleval («le). Parenté avec le doyen de 
Noyon, Jacques Le Vasseur*. — Bcnard. Jean*. — Boucaut, Jean 
Floront do, avocat célèbre en 1420*. — Brcda, MM. de... et de Trossy 
demeuraient à l'hôtel de Preslcs. — Breslfs, Henriette do... Sa tombe au 
Musée du Corn. arch. — Brouilly, Pierre de, seigneur do Silly-Ia-Poterie 
et do Bouchoire, épouse Anne de BUly ; — un chanoino de Noyon, M. de 
Brouilly (1723) a possédé, venant de la bibliothèque de Noyon. un ms< du 
Songe du Vergier, qui est maintenant à la bibliothèque du Mont- Renaud, 
près Noyon. — Brusté de Prcsles, Nicolas- Français. 

Cousinot, Guillaume, chancelier d'Orléans, était, pensent certains, de Senlis 



1 Afforty, xxv, 29. 

» Afforty, xvi, 218; xxv, 343 (1577). - Mgr Allou : Chron. des Evèq. de 
Mcaux. 

» Registres de Saint-Pierre, p. 1. 

* Afforty, xi, 6072. 

* Dom Grenier, t. CLXV, 237. 

* Corn, arch., IV, 50. 



Digitized by Google 



- 312 - 

on des environs. — Cubières, l'abbé Michel de, habitait souvent Senlis, 
était lié d'amitié avec la comtesse de Beauharnais, adopta par peur les 
idées de la Révolution, s'efforça de démontrer qu'il n'était pas noble, 
mourut à Paris en 1820, laissant la réputation d'un homme au moins frivole 
et inconséquent. — Cugnières, Guillaumo de, chevalier ; — Pierre; — Jean 
de, conseiller au Parlement en 1335; — Pierre de, soigneur de Saintines, 
lequel attaqua la juridiction ecclésiastique, avait sa statue sépulcrale à 
Notre-Dame de Paris 1 . 

Fontaine, de la, seigneur deMalgeneste etd'Ognon ; — Denise do, veuve 
de Louis de Saint-Simon (1646). Cette généalogie amènerait trop de 
détails. L'on en trouvera les éléments dans Afforty. où les Titon, les de 
Belloy, les d'Ognon \ 

Gaillart, Gabriel-Henri Le Journal de Verdun (octobre 1165; dit que 
le prix d'éloquence, dont le sujet était l'éloge do René Descartes, a été 
partagé par l'Académie française, le 25 août 1765, entre le sieur Thomas et 
le sieur Gaillard, membre de l'Académie royale des Inscriptions et Belles» 
Lettres. Gaillard s'était retiré à Saint-Firrain, où il mourut, le 13 février 
1806, dans l'abus du travail. — Gaucourt, Jean de, écuyer (1325)* « La 

• reine de Sicile • a écrit Denis Lagardo, « et la dame de Gaucourt 

• s'assurent que Jeanne d'Arc est vierge » ; — - t lo bâtard d'Orléans, 
« Gaucourt, Lahire, etc., à la tête de 4,000 hommes, B'ôtaient approchés à 
« la favour des ténèbres jusqu'à un quart de lieue do Chartres, où ils 

• s'arrêtèrent, etc. (1432) » ; — Charles I, seignour do Gaucourt, vicomte 
d'Acy, a épousé Agnès, fille de Jean de Vaux et de Jeanne le Bouteiller 
après 1468». 

Laval, Bouchard de, seigneur d'Attichy 4 ; — Jean do Laval; — Gui de 
Laval, son nev6u, vend (28 mai 1386) à Pierre d'Orgemont, chevalier, 
seigneur de Méry-sur-Oise, conseiller du roi, le château et la châtellenie 
de Chantilly, la tour de Montméliant et le petit fiof de Moucy-le-Neuf, 
avec toutes leurs appartenances, moyennant la somme de 8,000 livres tour- 
nois francs d'or du coing du Roy. — Le Gaigneur. Jean « Lucrator », 
seigneur de Roberval a de Roberti valle »*. — Legave, Antoine, vainqueur 
au concours d'arbalètre du 10 juillet 1575. — Le Prévost. Le bulletin du 



« Lebeuf, I, 12. - Bulletin arch. du diocèse de Beauvais, t. I. 
» Afforty, vu, 3950, 3963; x, 5240, 5604, 5690, 5694 à 5696; xi, 5889, 5890, 
5075, 6078; xxiv, 326. 535 

* Afforty, x, 5801. — Hist. des Bouteille», p. 94, 95. 

* Afforty, vu, 4752; xix, 417. 
1 Afforty, xvi, 635. 
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Comité arch. menti ;nno un jeton île Jean lo Prévost '. — Loisel, Antoine 
(1535), auquel lo Parlement d^égue la priueipalité du collège do Prcsles 
(1508) à Li plaeo de Pierro do la Ramée, absent pour cause do religion; — 
Antoine, son fils (loi 0) : — Gui, second fils de ce dernier (1035) 

M«ly>me>tt' t do l>ar dut, soigneur do 5 . — Mi'.rlc *, Gérard de, en 1312; — 
Guillaume de Marin, doyen (1413); — le chancelier assassiné portait 
d'argent à la bande de subie [à Paris do gueulle] chargéo do trois molettes 
d'argent; — un Jean do Marie, do Yillcrs-Saiut-Paul, mari de Sébilo lo 
Blond, en 1490: — Jérôme de Marie, écuyer, seigneur do Lusancy, bour- 
geois do Paris en 1522; — Guillaume do Marie, prévôt do Paris en 1500; 
voir Chancellerie. — Mmtcruix, Trouulard r " de. — Mu ne y, Olivier de, 
écuyer, liL do Thomas do, ierjuol habitait ruo Bolîon, à coté des Saint- 
Simon (1522). — Montmorency. Voir vitraux de Saint- Firniin, où armes 
de cette illustre famille, etc. Dieu aide au premier baron chrétien! — 
Mord*, Pierre, noble hoinino et saigo (1493); — Nicole (1500); — Jean 
(1522); voir Bcllon, 0, et Gatelliere. — Morte fontaine, Robert de, che- 
valier ' (1318). 

Oryemont. Voir Chcrchemout, Laval*. 

Pacy. Pierre II: — Jean de Pacy, doyen de Boauvais, sieur do Lévi- 
gnen, son fils (130-1-1300) ; — Philippe do Pacy (1314), seigneur de Lévi- 
gnen ; — Nicolas de Pacy, bourgeois de Paris ; — Jeauno, sa fille, femme 
do Jean Marcel, bourgeois do Paris (1317)". — Pontartnc et liully. 
Seigneurs do '\ - Port. Lettre de vétéran à Jean de la Ruelle, écuyer, 



1 Com. arch , IX, xLiu. 

1 Hist de l'Université. — Nobiliaire du Bcauvaisis. 
3 Afforty, vi, 3225. 

* Actes du Parlement de Paris, n" 3463 et 3956 en 1312. — Afforty, it, 
922; xi, 5082 : Extrait d'un catalogue de Jean le Fcvre imprimé en 1555. 
Généalogie d'après les tomes v et vi du P Anselme ; XX, 425, 486 en 
1413 ; 574. 576. USD et 689; xxn, 376 en 1496 : Jean de Marie; 724, id ; xxitl, 
633 en 1522. — Docum. sur Paris, p 340 

Afforty, XI, 589 J. 
6 Afforty, xi, 3804 ; Nobles de la Chàtellenic de Senlis, 3899. 
' Actes du Parlement, n° 5553. 

• Afforty, vu, 3552 , 4757 , 4758 . 4792, 4793; ix, 5877; xix, 158 ; XXII, 
275, où Pierre, chancelier de Charles VI (1373;. Amaury, Jean (1416). — 
Hennin, t. VII. 

» Actes du Parlement, n- 4937, 4974. - Afforty, xix, 632. — L'abbé 
Gross: Hist. de Lévignen, p. 42, 135. 
"> Afforty, xi, 5874-5878. 

VII 21 
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seigneur du Port (1053) ». — Prestes, Trois Raoul de Preslos, dont l'un 
auteur du Songe du Vergier, dialogue en deux livres entre un clerc et un 
chevalier; - Béatrix (1360); — Agnès (1371); - Marie de Praelles (1409), 
tbbesso du Montcel; — Guillaume; - Alips*. 

Sains (de). Nobles do la chitellonie de Senlis : — Joannes de Sanctis, 
abbé de Saint- Vincent; — Jean de Sains, évôquo de Gap, puis do M eaux 
(1409-1418); — Jean do Sains, dit Saint-Simon, a épousé Agnès de Mari- 
gni, sœur d'Enguerrand et de Jean de Marigni, ôvêque de Beauvais ; — 
Agnes de Sains, femme d'Antoine de Neuville (1438) ; — Jeanne de Sains, 
mariée à Pierre de Reims, sieur de Troissereux (1465) ; — Nicolas do 
Sains, évêque de Soolis (1515); — Walerand de Sains, chevalier, seigneur 
d'Arviller la Motte et Marigny, « demeurant au châtol du Roy », laisse 
veuve Jacquelino de Saint-Simon, bionlaitrico de Saint- Rieul (1529), etc.; 
— Jean de Sains, leur fils». — Saint-Gobert, Alexandre do, sieur de Bla- 
villo, bailli do la justice et prévôté do M. l'Evêquo, etc. (1701), achète rue 
du Grenier-aux-Pois la maison n* 11 ; — Rieul de, officier de la chambre 
de madame d'Orléans (1710) *. — Saint-Simon. Les généalogistes qui 
voudront puiser aux renseignements qu'Afforty a recueillis sur la famille 
très noble des Saint-Simon, pourront consultor les endroits infrà de ses 
Collectanea et de son Tabularium. J'indiquerai seulement quelques dates \ 
Les Mémoires de l'Athônéo du Beauvaisis ont publié en 1848 une biographie 
de Rouvroy Louis, duc de Saint-Simon, fils do Claude et auteur des Mé- 
moires historiques (1691-1721). — Sébastien (le Père), Truchet 4 . — Se- 
guin 1 . — Sentis. A quel pays appartient Nicolas de Senlis, l'auteur d'une 



« Afforty, vin. 4594. 

• Afforty, xvni, t09. 

» Nobiliaire, p. 81, 89. - Afforty, m, 1176; xx, 219, 220 en 1451 ; xxn,472 
en 1486. 

• Afforty, vi. 3013. 

» Afforty. vu. 3086 (1631); vin. 4284 (1690) ; IX. 3713 (1477) : Testament 
de Gilles ; x, 5240 et suiv.. 5640 et suiv ; xi, 5813, 5878 : Armoiries. 5914 à 
592'», 5949 et suiv ,6040; x:i, 7710. 7714, (1627; ; xv, 415 (1222V, xvi. 157 
(1274) ; xx, 237 en 1570. 289 en 1410 ; xxi, 304 à 308 : Gilles de Rouvroy, etc. 
(1444), 357, 393. 427 : Gaucher de Kasse a pour femme Marie de Sarre- 
bruche (1449 . 603; xxu, 237 (1477), 304 (1479). 469, 603, 660; xxiv, 833 ; 
xxv, 222 11573), 528 à 560 : Mariage de François, etc. (1586). — Voir encore 
Bollandistes : Saint-Simon en septembre. — Com. arch., X, 21 à 26, et 
2 série, IV, xliv. 

• Dom Grenier, t. CLXV. 
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Histoire do Franco du XIII" siècle? a Nicolas de Saint- Lia », dit M. de 
Caix de Saint- Aymour, « est un pur méridional » ; — Pierre et Guillaume 
de Scnlis et Jean do Gandcluz avaient géré la fortuno de Jacquotto, femme 
do Jean de Villcrs ot fille do !ean de Senlis (1318) '. 

Ver, Jean do, prend aux d'Orgornont la forteresse do Ver ; — Jean de 
Ver (1359), chancelier de Notro Dame do Beauvais*. — Yicuxpont*. -■ 
Villers, Philippe de, seigneur d'Ermenonville (1403) ; — Adam de, seigneur 
do Houchlo*. gruyor do lialatte (1410)*. - Waru (de), (1407) do Nanteuil- 
le-Haudouin. 

La table généralo dos Noms, etc., complétera co chapitre. « 11 n'y a *, 
dit avec malice M. Ledru, « que les contrôleurs qui n'oublient rien *. 
L'on voit à cette simple indication l'étourdcrio do Boinvillicrs, qui a écrit do 
Sonlis u quo cetto ville n'a guère produit do célèbres personnages, ayant 
« été longtemps le séjour des prêtres et dos nobles retirés, otc. >. 

S x 

SINGULARITÉS DE MŒURS. — LOCUTIONS PARTICULIÈRES. — SOBRIQUETS. — 

COSTUMES, ETC. 

1. Singularités de mœurs. — Procossions générales aux Rameaux*, 
du Secours, de l'Escalado. — Entrées d'Evêqucs. — Pèlerinages à Bon- 
Secours, Sainte- Marguorito des Grez*, la Victoire, etc., etc. — Jeux sacrés, 
comédies. 

2. Il serait bon de recueillir des expressions locales de la façon que voici 
Borne Coumière (d'anglo). — Bruile, Brouil, Brotlium, Bois (1297) : 
« A Gôuvioux, le lieu quo Ton dit le Bruile » T . — Buissonnier: faire l'école 
dos buissonniers. — Cauchic Brunehault (chausséo Brunohault). — Em- 



1 Actes du Parlement, n° 5263. — Com. arch , II. ix. 

1 L'abbé Gross : Notice sur Lévignen, p. 47 — Simon : Nobiliaire, etc. 

1 Afforty, xi, 5900. 

* Afforty. x, 281. — Com. arch., IX, 141. 

* Afforty, iv. 1982. 

* Les pèlerins de Sainte-Marguerite des Grez chantent ce dialogue 
archaïque : Sainte-Appollinc | Assise sur la pierre de Tine (Ile mou- 
tueuse de Grèce], | Le Seigneur passa par là f Appolline que fais-tu là? | 
Seigneur, je me meurs du chève de dents | Appolline, lève-toi, | Si c'est 
un ver il mourra, | Si c'est une goutte d'eau elle tombera 

» Afforty, x, 5801. 9». 
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pierger (embarrasser). — EscUché (démembré). — Faire celui qui • « Il 
• a fait celui qui ne voit pas ». — Galvauder, galcaudeux (traîner son 
oisiveté, fainéant). — Machicot, do massicot, porteur do masse, bedeau, 
huissier. — Murger : tas do pierres. — Pn'fet, avec le seus satirique do 
discoureur. — Qttatre-jtoches. J'ai entendu d-'s;gner par la locution originale 
que voici : « N, dit quatre poches », un homme qui avait cmp'oyé pour 
s'enrichir des moyens peu avouable?. — Trou de Goutteux (lo) : vallée. 

3. Sobriquets. — « Li cbiétifs de Scnlis », — u li Vallot do Sonlis *, - 
« les besaciora de Sonlis ». 

# 

4. Costumes. — Voir pour les costumes les pierres tombales du Musée*. 

5. Sectes. -- Turlupins, etc. 

S XI 

HISTOIRE NATURELLE 

J'ai cru faire plaisir à mes lectcure et fournir A co plan d'une Hbtoiro do 
Senlis son complément nécessaire, en touchant ici la Géologie, la Flore, etc., 
de nos onvirous. Les notions si nettes des n 0 ' I et II sur nos terrains, nos 
fossiles et nos plantes, «ont ducs au savoir compétent d'un de mes excel- 
lents amis, M. Eug. Chaslaing. 

I. Géologie et Fossiles. — Le terrain de Senlis est formé principalement 
de calcaire grossier (bancs supérieurs), se présentant à l'état do roche dure, 
ou do couches fragmentées. Ces bancs s'étendent vers Chamant, Barbory, 
sur les deux côtés do la vallée do la Nonotte, jusqu'aux sables do la forêt 
do Chantilly. — Les sables moyens occupent touto la lorêt de Halatto et 
uno grando partie do la forêt do Chantilly. — Ça et là apparaissent 
quelques lambeaux de calcaire lacustre (Saint-Christophe, base du mont 
Pagnotte, mont Alta, sommot de la butte d'Aumont). — L'on trouve des 
sables marins supérieurs sur la croupe du mont Pagnotte, et quelques 
terrains tourbeux daus la vallée de la Nonetto cnlro la Victoire et Ville- 
métrio. 

Les fossiles sont nombreux autour do Senlis, mais en général leur 
conservation laisse à désirer. Voici les sujets que l'on peut trouver à peu 
près intacts dans nos sables moyens inférieurs : 
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1. momxsqces. — St'pia Blainvillmi, T. 

2. gastéropodes. — Ampullaria pondoroea, T. — Aneitlaria bucci- 
noidca, T.: glandina. — Bifronlia disjuncta, T., V. — Bitlla cylindroides, A. 

— Iiuccinum andnn, V., T.; fusiforme, truncatum, A. — Calyptrœa 
loevigata, V. — Cauccllaria elogans, cvulsa, T. — Ccrithium alligatura, 
angulosum, botiei, A., T.; cak-itrapoides, V.; crenulatum, crcnifcrum, T., V.; 
cristatura, A.; giganteum (fragments). T.; Ilericarti, A., T., V.; lapi- 
dum, A., T.; nodifrrum, A., T., V.-, nudum, A., T.; obscurum. T.; 
scmicoronatum, T., V.; subeanalicuiatum, T.; tubcrculocum, T., V., A.; 
uuisulcatum. T., V.. A. — Conus erenulatus, T.; labrosa, A. — Delphi- 
ni'la biaogulata, lima, T. — Dcntalium grande A., T.; psoudo-enta- 
lis, T., V.; somi-triatum, T. — Fusus ficulnous, A., T.; longœvua, T.; 
plicatulus, V.-. sealari*. A., T. — Hrlicina dubia, A. — Lymnœa longig- 
cata, Flcurincs. — Mm-givrlla ovulata, A ; oburnoa, T. — Mrlania 
laetca. T.; semideeussata, A. — Mitra caneollina, T.; labratula, A.; toro- 
bcllum, A. — iVtmx spinulosus, T.; tricarinatus, A. — Xatica acuta, 
depressa, T. - Xrrita granulosa, T. — Oliva marmini, T. — Paludina 
nana, T. — Patrlla costaria, T. — Pleurotoma curvicosta, dootata, 
lyra, T., V. — Pyrula lœvignta, A. — liosU'llaria fissurella, A.; la- 
brosa, T. — Sigarctws canaliculatus, T. — Solarium plicatulum, T. — 
TarebtlUun convolutum, A. — Troc h us conchylioporus, T. — Turbinclla 
parisiensis, T. — Turritclla faseiata, T.; granulosa, V.; incerta, T.; 
monolifera, A.; sulcifcra, T. — Vohtta depauperata A., T.; digitalina, T.; 
labrolla, A.. T.; lyra, T.; niutata, A., T. 

3. conchiikres. — Anomia tenuistria, T., V. — Arcn barbatula, 
A., T.. V.: biangula, A., T.; magellanoidos, A.: modioliformis, T.; plani- 
eosta, T.; quadrilatora, A-, T.: scapulina. A. — Cnrdium granulosum, T. 

— Chanta ponderosa, A.. T.; sub.striata. T., V. — Corbis lamollosa, A., T. 

— Curbula anatina, T.: eomplanata, A., T., V.: gaîlica, A., T.; minuta, A.; 
umbnnclla, A., T. — Cgrraa depordita. A , T., V.; trigonia, T. — Cythe- 
rit'a cuneata, T., V.; doltoidr-a. A., T.: ru«tiea, A.; suberycinoide», A. T.; 
Bulrataria, A ; tellin.'tria. A., T : trigonula. A.. T., Y — Donnx bastoro- 
tina, A., T., Y.; nitida, A. — Larinn alb lia. T.; bipartita. T.: callosa, A.; 
saxorum, A-, T.: suleata, Y. — Martra deprossa, A.; somisulcata, T — 
Ostn'a cropidula. Y.; cubitus, T : oymbula. T.; dorsata, T.; olegans. V.; 
gryphina, T.; hybrida, T.; plana. T.; simple*, T. — Pccten infumatus, 
T., V.; tripnrtitus, T. — Freluncv.lus depressus, A-, T., Y.: granula- 



1 Nous désignerons les gites fossilifères par la première lettre du 
nom : T, Tornbcray, — V, Villemétrie, — A, Aumont. 
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tua, T.; pulvinatus, T. — Sofen trnitciU, A., T. — Trlliaa rostralina, T.; 
■calaroidct», T. — Vmus puellata, T., V.: scobinollata, T.: solida, A., T. 

anneudes. — S>*rpu!,i capillaris. A.: ftriala, A.; texta. Y. 

fobamimfkres. — Cafcarina rarinpina, T. — Lcnliculina compla- 
nata, T.; variolaria, T., Y. — Xummv.lina bevigata, T.; scabra, A. 

4. polypes. — Alv opora sylvancetcnsis, V. — Astrea auvertiaca. T.; 
microstella, T.. V.; tCFsellata, A. — Dendrophyllia eariosa, A., T., V. — 
Heliopora panicea, T. — Ltthodrndron irregulare, T. — Palmipora 
solanderi, V. — Turbînolia crispa. A., T.: dispar, A., T. 

J3. végétal x. — Cuit/ tuiles parisiensis, carrières do Villcmétrie. — 
Char ii medieaginula, calcaire lacustre de Saint-Christophe. — Exogenites^ 
bois pétrifié dos sables moyen?, butte dos Gendarmes. — Phyllites nerii- 
folia, carrières do Senlis; rerniformis, retusa, carrières de la Santé. 

II. Botanique et Plant™. — La Flore scnlisionno peut compter parmi 
les flores riches dos environs de Taris. Nombre de plantas, indiquées 
comme rares dans un rayMi de trente lieues autour do la capitale, croissent 
assez abondamment dans notre région. Noua ne pouvons en faire ici une 
énumérfrtion complète. Dans uno course rapide à travers nos rues, nos 
champs et nos bois, je no ferai que citer les plantes offrant quelque intérêt, 
les unes par leur rareté, les autres au contraire par leur extrême abon- 
dance. Nous rangerons les plantes on plusieurs divisions, suivant leur 
habitat spécial '. 

1. bois. — AmaryV.idèes : Narcissus pseudo-narcissus (Narcisse des 
bois, Chaudron, Godet, Bonhomme, Aillot) : Galanthus nivalis (Perce- 
Neige). - Aristolochù'cs : Asarum Europotum (Cabaret). — Asparaginées: 
Convallaria maialis (Muguet); Paris quadrifolia, A R (Raisin de Renard) ; 
Polygonatura vulgare et multiflorum (Sceau do Salomon). — Asclépiadîcs : 
Yincetoxicum officinalo (Dompte-Venin). — Borraginées : Pulmonaria 
angustifolia (Pulmonaire); Myosotis stricta, hispida, intormedia (Myosotis). 

— Caryophyllt'rs : Dianthus superbus, R R'Mignardiso dos prés) : Lychnia 
aylvestris, A R; Lychnis viscaria, R (Attrape-Mouche, Bourbonnaise). — 
Campanulacêes : Phytcuma spicatum, A R; Campanula trachelium (Gant 
do Notro-Damo). — Caprifoliacns : Loniccra cnprifolium (Chèvrefeuille). 

— Crassulacces : Sedum telophium (herbe à la coupure). — Composées : 
Gnaphalium sylvaticum. — Fougères : Aspidium aculeatum ; polystichum 
oreoptoris, R R R; p. filix-mas. — Gen fiantes : Erythrœa centaurium. — 
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Géraniacées : Goranium sanguinoora, R. — Hypéricinèis : Hypericura 
androsœmum, A R. — Labiées : Melittis mclipsophyllum (Mélisse des 
bois); Toucrium chamoedrys (petit Chôno); T. scorodonia (Oormandréo) ; 
Galeopsis totrahit (Ortie royale). — Liliacées : Endymion mitons (Jacinthe 
des bois); Scilla antumnalia, A R: S. bifolia. — Orchidées: Anacamptis 
pyramidalis, A R; Cophalantera grandiflora, A R; Epipactis latifolia ; 
Herminium monorchis, RRR; Ophrys arachnites et 0. apifera, A R; 
Orchis siraia, A R; 0. mîlitaris, A R; O. purpuroa; 0. maculata; 0. bifo- 
lia; 0. raontana. — Orobanchées : Orobanche cruegta, R ; 0. opithymum } 
0. rapuro. — Onagrariées : Circtea lutetiana (herbe à la Magicienne) ; 
Kpilobium montonam, A R. — Pomacèes : Cratœgus oxyacantha (Aubé- 
pine). — Papilionacées : Ervum gracile; Trifolium elegans, RRR; 
Ulex Europœus (Ajonc). — Primulocèes : Primula officinalis (Coucou) ; 
P. elatior (Primevère). — Polyyalêes : Polygala vulgaris. — Jtenoncu- 
lac.ées : Anemono nemorosa (Sylvie? ; A. pulsatilla (herbe au vent); A. syl- 
vestris, RRR; Aquilegia vulgaris (Gants de Notre-Damo); Helloborus 
fœtidus 'Pied de Griffon); Ranunculus sylvaticus, A R. — Rosacées : Geum 
urbanum (Benoîte). — Iiubiacées : Asperula odorata, A R (petit Muguet, 
Reine des Bois). — Scrofttlarinées : Veronica chameedrys (Véronique 
femelle); V. officinalis (Véronique mâle, Thé d'Europe); Melairpyrum 
pratonse; M. cristatura; Digitalis purpurea (Digitale). — Solanées : Atropa 
belladona ^Belladone) : Solanum dulcamara (Douce- Amère). — Valérianées : 
Valeriana officinalis (Valériano). — Violariées : Viola canina; V. sylva- 
tica ; V. lancifolia, R. 

2. champs et chemins. — Amarantacées : Araarantus retroflexua 
(Amarante). — Campanulacées : Specularia spéculum (Miroir de Vénus) ; 
Campanula rapunculoides et rotundifolia (Campanule) . — Borraginêes : 
Heliotropium Europœum (Héliotrope, Tournesol, herbe aux verrues, 
herbe do Saint- Fiacre). — Composées : Achillœa millefolium (MillofeuiUe, 
herbe aux Charpentiers) : Calendula arvensis (Souci); Cichorium intybus 
(Chicorée sauvago). — Caryophyllécs : Silène inflata (Silène) ; Saponaria 
officinalis (Saponaire); Alsine setacea, A R. — Crucifères : Iberis amara; 
Thlaspi bursa-pastoris (Bourse à Pastour). — Labiées : Ajuga characepitys ; 
A. genevensis; A. roptons (Bugle); Calamintha nepeta, R R (Calament) ; 
Leonurus cardiaca (Agripaume) ; Marrubiura vulgaro (Marrube) ; Mentha 
rotundifolia (Baume, Menthe crépue); M. pulegium (Pouliot) ; Nepeta 
cataria (herbe aux Chat») ; Salvia pratonsis (Sauge des prés) ; Stachys recta 
(Crapaudine). — Liliacées : Ornithogalum umbellatum (Dame d'Onze 
Heures); Muscari comosum (Vaciet). — Malvacées : Althœa hirsuta, A R. 
— Onagrariées : Œnothcra biennis (Onagre); Epolibium spicatum, A R 
(Laurier Saint-Antoine). — Ombellifères : Buplevrum falcatum (Oreille de 
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Lièvre) — Pi'jnlionnr'i's : Lotus cornienla'a; Ononis ?pino?a; 0. proeur- 
rcns (Arrête- P'^uf). — Iicbior'^s : Shorardia arvonsis ; Asporula arvon- 
BÏs, A R. — L'tis"r',s ; Agnmonia Eupatoria (Aigrcmoino): Alchemilla 
arvonsis (Perce- Pierre); Potentilla aii-eiit;a (Ans<'rinf») : PntTium sangui- 
sorba (Pimprcnolh ) ; M'-îiI -tns arvensis : M. offieinali» : M. alba. R. — 
Ri-iumrvliir'rs : iJclphtnium consolida (Dauphiriolle) : Niella dainaf=eena 
(Cheveux do W'nus) ; Ranunculns bulbossns (Pied do Corbin, Ravo do 
Saint-Antoine). — li> V<7. »;',■* Rc.«vla luttola (Garnit) : Resoda phy- 
touma, R R. — Nrvo/V '«rin'-s : Anthirrinum Orontium ^Tôte do Mort); 
Euphrasia officinalis (Casse- Lunette*, Euphraiso) ; Linaria vulgaris (Li- 
nairo); Od<mtites rubra ; Yerouica spicata (Véronique). — Solew'rs : 
Datura Stramonium (Pomme épineux); Hyosciamus niger (Ju«quiame, 
Hannebane). — Yalt'riant'rs : Valeriaoolla eoronata, R. — » Yribr,mr<'rs ; 
Vorbcna officinalis (Verveine, Herbe sacrée). — Yiohtrih'S : Viola trieolor 
(Pjenséo sauvage). 

3. ri -issE.vrx. UEt;x m mides. — AUsicnr'rs : Alisma plantago (Flu- 
teau, Plantain d'eau). — lic>o»u'<'s : Itutnmn* urnbdlatus (Jonc fleuri). — 
Bornnj l'étrrs : Myosotis palustri?; Symphytum officinale (Grande Consoude). 

— Colchiror't's : Colohicum autumnale (Colchique, Tue-Chien). — Com- 
posas : Inula holcniura, A R (Aunéo); Inula salicina. — Cr cri fins : 
Cardamine amara, A R (Crcs«on amer) ; Nasturtium officinale (Cresson do 
fontaino) ; N. amphihiuni. — (>>. *,<' in ,<'<s : Menyanthcs trifoliata (Mo- 
nyanthe, Trôflo d'eau). — IrUh'-es : îri« pseudo-acorus ^lm des marais»). — 
Labii'i-s : Scntcllaria galericulata (Toque. Torlianaire) ; Stachys palustris. 

— Lythrariô s : Lythrumsalicaria (Salicaire) ; Lythrum hyssopifolium, A R. 

— Ombfillifirrs : -Egopodium podagraria A R (Herbe aux Goutteux); 
Hcracleum sphondylium (Berce, Ihanc-L'rsine). — (),iagrori,'es : Epilo- 
bium tetragonum. — Pcjntiocnr'rs ; Tctragonolobus siliquosus. — liman- 
culoc'rs : Caltha palustris (Populage, Souci d'eau) : Kicaria ranunculoides 
(Horbo aux Hémorroïdes): Ranunculns aquatilis (Grerouillette) ; Tha- 
lictrum flavum (Ruo des Prés). — llnsnc'cx : Spinca ul maria (Reine 
dos Prés). — Sri-of'ifftiriii'i's : Rhinantus major; R. minor (Crête de 
Coq, Coerôto) ; Scrofularia aqiiatica (Scrofulaire, Herbe du Siège do 
La Rochelle); Scrofularia nodosa (Grande Scrofulaire): Vcronica beeca- 
bunga. 

4. murailles. — Boi'rofjin'is: Echium vulgare (Vipérine). — Crasm- 
lacres : Sedum album (Trique-Madame). — Focf/irrs : Asplonium tricho- 
manos; A. septentrionale, R R R; " ilypodium vulgaro ; Scolopcndrium 
officinale, A R (Langue de Cerf). — Ftanarian'rs : Corydalis lutea, A R 
fFumetorre jauno). — G<'rani<irr,s : Goraoium Robortianum (Herbe à 
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— Scrofnlarinêes : Anthirrinum majus (Muflô do Veau, Gueule de Loup); 
Linaria cymbalaria ; L. supina. 

5. sabi.es. — Campanulacves : Jasnno montana. — Cypêracées : Carex 
arenaria, R (Laîeho des Sables). — Globulariêes : Globularia vulgaris. — 
Plomba<j int'es : Armoria plantaginea. 

III. Pour co qui est des Animaux vivants de nos payB, voici lea plus 
connus : 

quadrupèdes. — Lièvre, Lapin, Sanglier, Cerf, Chevreuil, Renard, 
Boletto, Fouine, Hcrminotto, Blaireau, Putois, Loutre. 

oiseaux. — Faisan, Perdrix grise, Bécasse, Grive, Canard et Poule 
d'eau, Merlo, Coucou (qui passe en mai). Eporviors do toutes espèces, Duc*, 
Buse, etc., etc. 

Jo no parle point des Lézards qui glissent à travers nos ruines, dos 
Serpents, Couleuvres, Vipères, etc., etc., des Insectes dont l'étude a si 
fort charmé notre enfanco, etc., etc. 



§ XII 

HISTORIENS DE SENLIS. — SOURCES. — CARTES ET PLANS. 

1 . Outre les sources quo j'ai déjà indiquées en uno première préfaco, 
Du Ruel, Dom Grenier, etc., citons : 

1* Joan de Jandun, qui loue Senlis (3 juillet 1323) pour son pain délicieux, 
son vin abondant, son air salubro, ses rues pavées, mais lui reproche ses 
mouches et ses grenouilles. Comment Jean de Jandun (do Gonduno, village 
ontro Rcthcl et Méziêres), collaborateur do Marsil do Padoue, maître dos 
artistes au collège de Navarre (1315), « défenseur do la paix », condamné 
par la cour d'Avignon et la Sorbonno (1330), vint-il échouor à Senlis pour 
composer son Elogo entro deux élucubrations philosophiques sur Aristote 
OU Averroës'? Voir Caves, Fromages, 

2° L'orfèvro Jacques Débonnaire, qui a écrit un Journal do l'histoire de 
Senlis pondant los années 1625 à 16G0*. 

3» M. Rouyer (1760), auteur d'un Mémoire pour la ville do Senlis, où 
géographie, histoire, numismatique, histoire naturelle, etc. ». 



1 II mourut après 1376, d'après Richard Barba. 
» Afforty, xi. 5935. où Extraits. 
» Afforty, x, 5729 5770. 
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4 S Dom Gilloson, dont le Mémoire est versé dans la collection immense 
de Dora Grenier. 

5* Ledru : « Notes à joindre à la Description du canton de Senlis insérée 
« dans l'Annuaire do l'Oise » (1841). 

6° Les cartulaires de Chaalis, de Notre-Dame de Paris. 

7° Dosuoyers : Sources do la géographie et de l'histoiro ecclésiastique du 
diocèse de Paris 

Nous pourrions ajouter à cetto nomenclature des livres comme celui-ci : 
Règles des Pères hermites de Notre-Dame de Consolation (au Musée du 
Comité), Règles de la Présentation, etc., etc. 

2. Cartes et Plans. — « Plan des environs de Paris jusqu'à Senlis », 
la droite est occupée par des troupes au milieu desquelles Von aperçoit le 
duc de Mayence ; lettre et numéros do renvoi. L'inscrij tion est : « Lis* 
« hieriion inder Parisischen Zeitung. 1590 — Carte du diocèse de 
Senlis par Parent (1"00). — Dessins do Se nlis par Chatillon. — Plans de 
Senlis par Desmaretz, etc., do 1772, 1811, nu Musée, chez M. Do La Vaulx*. 
— M. H. Legrand a composé pour éclairer les Documents sur l'Hist. de 
Paris une Vue restituée de la ville de Senlis au XIV" siècle qui renferme 
plus d'une erreur. 

§ XIII 

ANCIENS N0M8 DE LIEUX 

M. Graves, i'abbé Magne, dans sa Notice sur Saint-Vincent, le Coin, 
arch., et surtout la lecturo des anciens titres, ramèneront les noms de : 

Ad, Accis (1106, 1119, 1138), de Acacio (1163).- Altus mons (1131, 
1147, 1164), Aulmons. - Avilliacus (1119, 1138), Esviliacus (1142). — 
... Baornum torram (1163, Boasmo). — Balagny, cité avec le « Mons 
« Agebodi • en 849, parmi les biens quo Charles-le- Chauve donne à Saint- 
Martin do Tours. — Barbcriacus (1060, 1132, 1138), Barbaria (1124), do 
Barberia (1129), do Barberio (1134). — ... apud Baselias (vers 1120, 
Bazoches). — Bedulli, villa de Bedulli (1118). — Bcrron, apud Berronem 
(1197). - Borretum (vers 1040, 1163), Borret (1136). — Braia (982-1075), 



1 Topographie, p. 482 à 487. 
1 Hennin. 

» Com. arch . II. iv. ix-xui. 44. 83-95: xn. lxxx. lxxxv. — Musée du 
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apud Brayum (1124). — Braésylva (1239), Brasacuae. — ... terram de Bus 
régis (1129). - Camante villa (1129), Chament (1130). — Chaalis (1136), 
Karolilocus (1143). — Crispiacus, castrura Crispiacus, in caatro Crespeio 
(1008), Crespis (1060). — Cumellis (domus de, 1251), Cumoria» (1230). — 
Apud Curtisiolura (1060), Curtoilo (1138). — ... de Duviio, apud Duveum * 
(1133). — Eva (104)). - Fons Sancti Firœini (1124 1138). - De Fraxino 
(1143), Fresnoy. — Fulcheretum (apud, 1223). — Funtaïue (770, 1097, 1143). 

— Geni, Genis (1106), aujourd'hui disparu, auprès d'Orry-la- Ville). ~ Ad 
mensuram villeo quas Gulvis appellatur et est iu suburbio silvanectensi (1143). 

— Apud Herminolt villam (1131), Hermenoville ou Erm., Hermenonville 
ou Erm. (1134). — Malagenesta (1129). — Mansionale blaum ou mans. 
blavum (1060, 1113, 1129). — Mons, Montes, Mont-le Roi, Mont-l'Evêque. 

— Montgrésin. — De Montméliant (1134, 1143). — Apud Ogerium (1134, 
1140). — Apud Oriacura (1070), Oiri (1138), apud Oirium villam (1158). — 
Plaliaci (1138). — Do Plexato (1082). — De Rareto ^1106). — Rubroium 
(1008), Rubridura silva (1008), do Roveredo (1075). — Rulliacus. — 
S. Christoforus (1065). — De Sordida valle (1090, 1097), Survillers. — 
Sotemont- Voir Sottemont. — Apud Tortiara terram (vers 1040, Thiera). — 
In Tremilli villa (1068). — De Verciniaco (1060). — Vernum. — Do 
Verrinia (1134). — Viotellus (1075) à Senlis. — Villaris o in comitatu 
• Silvanectcnsl » (1006), Villors Saint- Frarabourg, où débris d'une villa 
gallo-romaino découverts par MM. de Caix et l'abbé Caudel *. — Apud 
Vineolum (1198, Vineuil). Mais nous reviendrons ailleurs, si il plait à Dieu, 
sur cette nomenclature. 



Appendice II *. 

Voici, pour aidor mes très patients lecteurs à corriger oux-mêmes plus 
d'une erreur, comment Afforty a numéroté le» pages do ses Collectanea : 
I, 1 4 52; h, 571 ; m, 1150; iv, 1723; v, 2300; vi, 2872; vu, 3444; 
vin, 4022 ; ix, 4652 ; x, 5227 ; xi, 5802; xii, 7275. 



1 Notice sur Saint-Vincent, p. 100, 103. — Com. arch., VII, xxvi ; VIII, 
xxvi.xxxix : Vernum, lxi.lxxx, 57; IX, 163-.2» série, 1,58 : Vernum, 271 
(849) ; VI. 232, 237. - Afforty, I, 3 ; xhi, 853; xv, 409. - L'abbé Vattier : 
Saint-Nicolas d'Acy. — Musée des Arch. nat., p. 37 : Funtanœ, 90 : 
Rubridum. 

• Com. arch., 2» série, t. IV, p. 52 à 54 : Afforty. 



Digitized by Google 



324 - 



Appendice III l . 

Lo mot Arènes et les rapports dos Hangest et Mailly avec notre ville ont 
amené une confusion que le savoir obligeant de l'abbé Morcl m'a aidé à 
dissiper, en me communiquant le document qui suit : 

• Lo 24 juillet 1403. furent saisis sur Mossire Pierre do Hangest, dit 
« llutin, chevalier, seigneur d'Entinr (hameau de Bailleul-lo -Soc, canton 
■ do Clermont) et de Chcvrières (canton d'Kstrées-Saint-Denis), une tour 
« do pierre, appeléo la tour A'Airainc, an-i*e près do Cressonsacq, avec 
« plusieurs maisons estans ;\ l'environ do la dite tour :\ présent inhabité^..., 
« item en la ville de Cvverières, un imnoir t>t f*s dépendances tenans d'un 
« eosté au cimetière et d'autre au chemin du voy. Robert de la Place, 

• receveur ordinaire du bailliage de Sonli*. se rendit adjudicataire de ces 
« biens le 10 décembre 1474, moyennant 40 livras parisis et une rente do 

• 12 écus d'or. Il les revendit le 1" mai 1478 à l'abbaye de la Victoire au 
« prix do 480 livres ». La tour d'Airaine et ses appartenances ont été cédées 
à M« Ferry do Mailly lo 19 décembre 1482. (Arch. de l'Oise, abbaye de la 
Victoire). 

Noblesse de M. do Cornebeuf en Afforty, ix, 4G5Ô, 4757. 

Appendice IV ? . 

Pierre l'Orfèvre, inhumé dans la nef des Cordelier?, X côté do sa sœur 
Mathildc de Nog<mt. AfTorty, xvin, 31 : («bit. des Cordcliors. — Le Pierre 
l'Orlèvro qui mourut à Blois et reçut la sépulture à Notre-Dame (1413) est 
probablement son père (Voir Xotyr-Da «•<•. ■* III). C'est à ce dernier que 
convient ce que rapporto D^sU m-*. qu'un Codex inss de jure ciciii de la 
Bibliothèque de Notre-Dame portait ;\ son frontispico.sous la dato de 1389 : 
« 12 januarii, die martis. fuit natus l'etriia Aurifabri, fdius meus, genitus 

• in utero Johannre do Senonis uxoris me:e, filiic Domini Guillelmi de 
« Sononis primi pra-sidentis in Parlamento regio et levaverunt de fonto 

• baptismatis dominus Potrus do Hordeomonte. Kpiscopus Parisk-nsis, 

• magister Johannes advocitus Domini nostri régis in Parlamento. et uxor 
a magistri Pétri. Iste liber est Pétri Aurifabri filii Johannis Aurifabri ». 
(Afforty, xix, 482). 



1 Com. arch., 2* série, t. IV, p. 71 à 73 : Arènes. 
1 lbid., p. 87, 88, 91 : Deauvaia. 
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Cet extrait du testament de Jean Godefroy (1440) inspirera le désir de 
consulter cotte sorte très intéressante de documents : 

• Item je laisse à Messiro Michel Rognault ma sainturo dVrgentque me 
« donna Mgr do Guienno en laquelle cstoit cscript : s'il vous ]tl<tisoit, pesant 

• icelle deux marcs d'argent Je vcuil que lo résidu qui y 

• seroit oultre sera donné en trois parties, une partie a l'hostul Dieu et a 
< pauvres hôpitaux, la seconde aux pauvres femmes voufves et orphelins, 

« et la tierce partie donnée a pauvres prisonniers et a gens malades 

« Item. Jo laisso à l'église Saint-Anian trois marcs d'argent pour faire 
« doux beaux vaissaults à boyro a ceux ot a celles qui reçoivent nostro 

• doulx sauveur eu festes do Pâques, de Pentccoustcs et Noël ot aux jours 

• solennels ainsy que ceux qui donnent a boyro aux personnes dessus dittes 

• diront haultonicnt que l'un prie pour Messire Jehan Godefroy, cure de 
« cette église, qui a donné iceux xraissaulx, toutes fois cl quantes fois 
a que, etc. * (Aflbrty, xxi, 172, 337, 338, 416, 634). 

• Jehan de la Haye, procureur du roy en la ville et chastellenye do 
« Crecilg, bienflaicteui de l'esglizc, 6 sept. 1547 ». Plaque commémorntivo 
à l'église do Croil. 

Appendice V l . 

« La rue Bellon », dit Aflorty, • commençant à l'angle de la porte du 
« cloître Notre-Dame, finissant à l'aplomb de la porte Bellon, hors la 

• ville, etc. ». (Aflorty, vin, 4216 en 1742). 

« Noblo homme Guillaume do Sainct-Symon, seigneur de Rasse et 
» do Précy, ou lieu do messiro Gilcs do Sainct-Symon, son père, ot 

■ 

► paravant Jeban Séjourne, pour sa maison, jardin, vigne et lieu séant on 

• ladito rue , trente-six toh six deniers pamis . . (Déclaration 

do 1522, p. 41). 

Appendice VI *. 

Quel sort étrange que celui des Juifs', chassés, puis rappelés 1... Le 
texto suivant do Guillaume lo Breton, chanoine de Senlis, exprime los idées 



1 Com. arch., 2« série, t. IV, p. 104 : Bellon. 

» Ibid., p. 114 : Bethfagè. ' * 

8 Dom Martène, Collect., t. i, p. 1182. — Le Grand Aulmonier de 
France. — Lebeuf, 1, 107. t 
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du moyen-âge sur les Juifs : • Sans tarder, le roi, • les chasse et débarrasse 

• son royaume d'une peste détestable. Nec mora, de regni totius abegit 

• eosdem Finibus et nocua regnum putredine solvit, etc. ». 

Appendice VII ». 

Voici, parmi les gouverneurs do l'Ile-de-France ceux qui ont eu des 
rapports plus intimes avec Senlis ; 1466. André de Laval ; — 1528. François 
de la Tour, vicomte de Turenne ; — 1534. Antoine de la Rochefoucault, 
seigneur de Barbczieux ; — 1538. François do Montmorency, sieur de la 
Rochepot ; — 1544. Antoine San gui d, cardinal de Mcudon; — 1551. Gas- 
pard de Coligni; — 1556. François do Montmorency, maréchal de France; 

— 1561. Charles de Bourbon, prince do la Roche-sur- Yon ; — 1562. Charles 
de Montmorency, sieur de Danville ; — 1568. Christophe Juvénal des Ursins, 
marquis de Trainel ; — 1583. Arthur de la Fontaine, seigneur d'Ognon ; 

— 1586. François d'O, seigneur de Fresnes ; — 1588. Duc d'Aumale (pour 
la Ligue);. — 1589. De MainevUle (It.) ; - 1589. De Balagny (It.) 



Appendice VIII '. 

DcBmaze, citant le registre B de Philippe- Auguste, Bibl. nation., mas 
n° 8408, 22 B, ajoute ; • Ce volume a été rédigé en 1220 bous la direction 
« du R. P. Guérin, évêque de Senlis, et copié de la main d'Etienne de 

• Gualle, son clerc *. Gualle est-il une abréviation? 

Appendice IX 3 . 

L'hôpital de la Charité possédait dix-huits. Les frères y recevaient les 
malades ou les blessés « de quelque pays et de quelque religion qu'ils 

• fussent, les fous, les libertins et autres que le gouvernement du roi 
■ faisait enfermer ». 



* Corn, arch., 2* série, t. IV, p. 120 : Bouteville. 

* Ibid., p. 133 ; Chancelier-Guérin. 

* Ibid., p. 140; Charité. 
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Appendice XIV. 

L'on trouvera au Rouvre, sur l'un des socles du monument funérairo quo 
François Anguier composa pour Henri de Longucvillo sur la bataille de 
Sen Us. 



App€»ndicc XV 2 . 

Agnès, veuve do Jean de Garlandc en 133ti, donna, dit Lcbcuf un reli- 
quaire à Saint- Louis du Louvre. 

Appendice XVI *. 

Lancelot de Lorris, mort (1384), a laissé pour enfants Marguerite et 
Jeanne, comme il sora aisé do lo reconnaître en cet instrument important 
des Arch. do la Préfect. do l'Oise : a A tous cculx qui ces présentes lettres 

• verront ou orront, Ysobean de Montmorency, dôme de Montcspillouoir, 
a salut : Sachent tuit quo pardevant nous commo aiaut la garde do Margue- 
« rite et Jehanne, cniTans soubzuagiés do fou messiro Lancelot de Lorris, 

• jadis chevalior, Eeigneur do Montespillouoir et de nous furent présens 

■ Pierro Lepreu, escuier. et daraoisello Marie do Castenoy, sa femme, disans 

• que ils avoient et ont eschangé un fief quo ils avoient assis à Auraont 
« contre un fief que noble hommo Mahieu Darcdol, escuier, seigneur do 

■ Maimbvillo avoit séant à Blaincourt emprez Fresnoy en Beauvoisis, tenu 

• de francières (?) on foy et hommage Fait l'an de grâce mit 

« trois cens quatre vint, vint-quatriosme jour ou moys do janvier ». 



Appendice XVII 5 . 

M. Verrier a eu l'obligeance do ino prêter uno plaquette manuscrito qui 
date de la moitié du XVI II» siècle et contient, au milieu do quelques erreurs 



1 Com. arch., 2* série, t V, p. 356 : Fotae-aux-Anes. 

• Ibid., p. 371 : Gallande. 
» 1. I. p. 219. 

* Com. arch., 2« série, t. V, p. 376 : Gâteaux 
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grossière», un Et,<t > -cri '.u<>*tiyt>r dti diovcsr. Cinq chapitres. <i 
Crépy : patrons, Notre-Dame, et saint» Gervais et Protais : tm 
et vingt-cinq cauonicats dont trois uni? à Saint-Nicolas (vers 1 
séminaire (sur Mgr de Chamillart). sei/c chapelles eu Noire-Dan 
principaux fondateurs sont Philippe-Auguste. Jean do la Porte (]'. 
do Chanibly, Geoffroy Bicndicu (12./J), Philippe do Barbcrie, s> 
Plailly. et Marguerite do Plailly, sa femme, somr de l'évoque Gu 
(1308), Pierre Villain (vers 1322), l'Orfèvre, etc. — SaintRie 
oanonicats, dont un attribué à Saint- Vincent, etc., etc. 

» II y a dans ce diocèso », dit ce manuscrit, « soixante quat 
■< neuf succursales, dont cinq ou six seulement sont à présent 
« par des vicaires. Aut.'ofois, depuis lo XII* siècle, il n'y avai 

* doyonnez : celui d'entre les curés qui était doyen de chrétien 
« mémo temps vice-gérent de l'official. — Paroissos de la ville et 

• — Paroisses de la campagne. - Doyenné de Setilis. - 
« Crépy ». 

Appendice XVIII 

- Ku 14^, Kmery d'Ambowe, prieur de France. fon<la au 
« Paris une chape lie bastie à l'invitation du Saint-Sépulcre *. 
Cheval, de Saint- Jean de Jérusalem par .1. Baudouin. l»i.7.l\ 

Appendice XIX 

Arrêt du Parlement déclarant quo le trésorier de la Saini 
a reconnaît avoir reçu des reliques do saint Louis [trouvées pa 
« Hangest, bailli de Rouen] au châicau «le Quatremares [dans l'K 
« dissoment de I.ouviers], après le décès de Pierre do Chambly, 
« reliques le Parb-ment avait ordonne lo dépôt à la Sainte-Ohapi 
l'inventaire très intéressant, du 3 mai 1322 ;Actc* du Parlemen 
Ces mêmes actes renferment de nombreux détails qui concei 
histoire : N" 3034. Justice du chapitre à Verrines, Molignon [M 
où haute justice, Eve, Oiry [Orry] et Valprofondo (1300) : — 369" 
de Jean de Senlis (1310) : — 3830. Arrêt pour Guillaume lo 
contre Jean le Bouteiller jeune (1310), Pierre de Chambly. s 



Com. arch.. 2> série, t. VII, p. 181 : Saint-Jean. 
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Viarnïes ; — *.W5îi. Oudart le. Drapier, <|ixi réclame à la dame de MclJo, 
veuve de Dreu. 3ô livres, après les avoir reçus de Guillaume h do Molanis ». 
frèro du défunt, est débouté et condamné, etc. (1311). etc., etc. On ren- 
contrera là le» baillis G. de Hangcst. Gilet Haquin, .'ean de Kieuresis 
[Quier/i], Garin Roussel, Robert do Villeneuve. 

KUG. MULLER. 
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